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BIBLIOTHÈQUE
UNIVERSELLE

DES VOYAGES,
OU

Notice complète et raisonnëe de tous les Voyages anciens

et modernes dans les dififérentes parties du monde,
publies tant en langue française qu'en langues étran-

gères , classes par ordre de pays dans leur série chrono-*

logique ; avec des extraits plus ou moins rapides des

Voyages les plus estimés de chaque pays , et des juge-

mens motivés sur les Relations anciennes qui ont le plus

de célébrité î

Par g. boucher DE LA RICHARDERIE,
Ex-Juge en la Cour de Cassation, et Membre de la Société

françai ^e de l'Afrique intérieure , instituée à Marseille.

TOME PREMIER.

A PARIS,
Chez Ta E u T T E L etWuR TZ y ancien hôtel de Lauraguais

j,

rue de Lille, n** 17, vis-à-vis les Théatins
;

Fit à Strasbouiig, môme maiâoa de commerce.

1808.
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AVIS DES ÉDITEURS.

Xje grand nombre de relations de voyages

qui nous ont fait successivement connoître

toutes les parties du monde, et qui, de

nos jours, se sont multipliées à l'infini, a

fait désirer, depuis long-temps, une Bi-

bliothèque universelle des Voyages, soi-

gneusement classée par ordre de pays, et

dans une série chronologique.

L'auteur du présent ouvrage a consacré

dix années de sa vie à remplir cette tâche

difficile. Secondé, dans son travail, par

plusieurs amateurs éclairés, et par quel-

ques hommes laborieux et familiers avec

les divers idiomes de l'Europe , favorisé

enfin par les secours en tout genre que les

grands dépôts littéraires de la Capitale

peuvent offrir, il le produit avec la con-

fiance qu'il sera utile aux recherches des

1. a



îj AVIS DES ÉDITEURS.

Savans , instructif pour les Voyageurs

,

et agréable à toutes les classes de la so-

ciété.

* Telles assidues et pénibles qu'aient été

les recherches et les vérifications que cet

ouvrage a nécessitées , les Editeurs ne

peuvent pas dissimuler qu'il laissera en-

core des' lacunes à remplir et des rectifi-

cations de Noms propres à faire : c'est le

sort de tous les ouvrages de ce genre ; ils

ne peuvent être portés au complet et à

un g^ i \ degré de perfection qu'à la suite

des iL^ips, et par le concours libéral des

Amateurs et Bibliographes de chaque

pays.

Pour parvenir plus facilement à ce but,

on invite toutes les personnes qui auront

quelque indication à faire , à l'adresser

franc de portkMM, Treuïtel etWurtz,
k Paris, rue de Lille, n** 17, soit directe-

ment, soit par l'entremise de leur maison

Mt>
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AVIS DES ÉDITEURS. Il'

à Strasbourg, soit par celle de leur cor-

respondant M. Barth, à Leipzig. Ils ac-

cueilleront avec reconnoissance toutes les

notes qu'on voudra bien leur transmettre,

pour en faire usage dans un supplément,

s'il y a lieu.
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ÎÎTRODUCTION.

Jamais il n'a paru tant de Voyages, et jamais

ils n'ont été si recherchés. Outre la variété de

lectureségalement instructives etamusantes qu'jls

procurent k la classe ordinaire des lecteurs, c'est

d'ailleurs une mine Seconde où , de tout temps

,

ont fouillé
, pour faire ou pour appuyer leurs

recherches , les naturalistes et les géographes

,

les artistes et les archéologues ; enfîn , les écri-

vains politiques , les économiât(*s, Içs moralistes

même.
Un grand obstacle néanmoins nuit à ces recher-

ches. L'c'^ude suivie des Voyages qui ont succes-

sivement paru sur chaque partie du monde en
particulier , ou sur une grande portion du globe

à>la-fois , est très-épineuse , par l'état de confu-

sion où , dans les bibliographies y les catalogues

et les grandes bibliothèques même , sont restés

cesnombreux dépôtsqui recèlent le germe de plu-

sieurs branches importantes des connoissances

humaines.

Parmi les ouvrages bibliographiques où se

trouvent quelques notices de Voyages, la nomen-
clature qu'en a donnée Lenglet du Fresnoy est

très-imparfaite. La Bibliothèque historique de

Mensel (i) , l'une des meilleures productions

(i) Cette Bibliographie, écrite en latin par Dourcard-

Goltlieb Sfruve, augmentée par Christian Gottlieb Mudev^
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bibliographiques y est véritablement instructive

pour la partie des Voyages comme pour toutes les

autres; mais elle est encore très-incomplète ,

même pour le temps où elle a été publiée ,
prin-

cipalement à l'égard des Voyages faits en Europe.

Ce que le catalogue de Van der jia renferme

de plus recommandable , se réduit, relativement

aux Voyages , à d'anciennes descriptions des deux

IndeS) en anglais, flamand, hollandais , allemand,

et à quelques Voyages en cesdeux contrées, écrits

dans ces quatre langues.

Les catalogues de Rothelin , de Secousse , du
comte d'Hoym , de Guettard^ de La P^allière ,

de Gagnât^ àe Riue ^ei ant d'autres moins esti-

mables, sont assez stériles dans la partie des

Voyages. 11 en faut dire autant des Bibliographies

A^Osmont et de Cailleau^ qui sont entre les mains

de tout le monde.
Les catalogues de Melchisedech Thévenot , de

Falconet^àeM. deFleurieu, deL*Héritier, à*u^n-

quetilDuperron , et sur- tout de Malesherbes^

renferment beaucoup de Voyages , mais ne sont

complets dans aucune partie de ce genre , res-

pectivement même à l'époque où ils ont été pu-
bliés. Le catalogue de Floncel, le plus précieux

'%

a éfé rédigée de nouveau , avec des corrections et des aug-

mentations qui en font, en quelque sorte, un nouvel ou-

vrage ,
par Jean-George Meusel, sous le nom duquel elle

efit principalement connue aujourd'hui. La partie de cette

Bibliographie qui concerne les Voyages, a paru dans les

années 1734, 1735, 1784 et 1787.
•

,. j
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detpus, pour les Voyages et les Descriptions, eu

italien, laisse encore quelque chose à désirer poiir

cette partie même. Le catalogue de M. Ban, s

n*e&t recommandable , quant à la partie des

Voyages
,
que pour les Notices qu'on y ^ouve de

quelques Voyages en Amérique et aux Terres

Australes. Enfin , le Catalogue de Courtenvaux ,

maigre sa réputation pour le rassemblement sur-

tout des Voyages, ne fournit aussi qu tine nomen*

clature très-incomplète, pour le tem|>sméme où

il à paru.

La Bibliographie instructive de ï)èBure ndbA

a procuré des lumières précieuses ^\xv \^ coUec'

tion des grands e^pisUts Voyagea^ sur celle de

Melçhisedech Thémenot^ et sur un petit nombre
de Voyages rares. Mais outre que ceux dont elle

donne la Notice ne sont pas classés , De Bure a

omis des Voyages très-estimablefi , tels que les

Périples i
le V03 âge de Pausanias , les ancienne»

Relations de deux Mahométans publiées par

Renaudôtf la colleclion deBergeron^ les excel-

lentes Relations àeheîon^ de Pyrardt la pré-

cieuse Description des Indes , par P^alenUn , et

une foule d'autres dont Ténumération seroit fas-

tidieuse. Qu'on ajoute les nombreux Voyages , la,

plupart du plus grand intérêt , qui , dans toutes

les langues de r£urope , ont paru depuis 1 767

,

époque où a été publiée la Bibliographie instruc«

tive> et Ion jugera combien elle est aujourd'hui

devenue insuffisante. Les mêmes observations

sont en partie applicables aux catalogues des
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grandes Bibliothèques que Paris renferme. Quel*
que riche 'même que soit, dans le genre des

Voyages comme dans tous Içs autres , la Biblio-

thèque impè'riale , elle .est , encore incomplète ,

sur-tout pour ta partie des Voyages écrits dans

les langues vivantes e'trangères.
, . /

Le vidé qûî se trouve à cet égard danslesgràiides

Bibliothèques de la capifàlé';'le défaut de classe-

ment' '(ij dé 'ceux des Voyages et de celles dés des-

criptions ifuits renferment; énén, Tintérêt qu'oa

Heut attfich^i:' à.un ouvrage bibliographique ^ en
'y donrtàhtuife forme moins sèche, ont fait désirer

depuis Ibn^-teinps ui^e'Bibliô^heque complété et

raisdnhëéd('s Voyages, et la font desir.ér plus que
jamais ,aujocii^d*hui , que lës^Ôyages se sont tàiit

inultipliés. Il a paru ^ à là vérité , à Halle en Saxe

,

en
1 784 , avèc'uh suppleniénten 1 787, une ïïôtîce

de Voyages dans presque toutes les langues , par

Stuck; mais cette Notice n*èst qu'une nomencla-

ture aride des iitr^s des Voyages et jdes noiiis de

leurs autjetirSjiîisiposés dausVoirdre alphabétique.

Les Voyages iniaginaires et' ch' vers burlesques y
sont quelquefois confondus avec les relations au-

thentiqueà^; on y a fait entrer d'ailleursdesouvrages

puremenVgéographiques , des traités concernant

des points,particuliers d'histoire naturelle, les

(i) Ce inot ne se trouve point clans le Dictionnaire de
l'AGadéroie , non plus que celui de classification , giénérA'

lemenl adoplé par les naturalistes. J'ai cru pouvoir em^
ployer le m^t eiasitement

y parce qu'il rend bien l'idée que

Yy attache, et qu'il m'évite une circonlocution fatigauie.
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Voyages aërostatiqaes , des relations purement

historiques, et jusqu'à des mémoires politiques.

En même temps , on y a omis iin assez grand

nombre encore de Voyages publiés antérieure-

ment même à l'époque où cette Notice a paru.

A ces Voyages omis, il faut ajouter une foule de

relations excellentes qui , mises au jour depuis

X787, ne peuvent pas se trouver dans l'ouvrage

de Stuck, recommandable néanmoins par la con-

noissance qu'il procure de la plus grande partie

desVoyages publiés avant 1787, soit en allemand,

soit dans plusieurs autres langues étrangères.

Il a paru en 1789 une Notice en anglais des

Voyages faits en Europe seulement : elle forme

dans l'ouvrage original le second volumedu Traité

du comte Léopold herchtold , sur lequel j'aurai

occasion de fixer TatteMtion du lecteur. Mais

outre que cette Notice, estimable à plusieurs

égards , est nécessairement incomplète , puis-

qu'elle s'arrête à une époque depuis laquelle il

a été publié tant de Voyages relatifs même à l'Eu-

rope , on peut y appliquer, en grande partie , les

observations que je viens de faire sur celle de
Stucl^. Il s'y est glissé aussi des ouvrages qu'on

est véritablement surpris d'y trouver , tels , par

exemple
,
que le f^oyage de Paris à Saint-Cloud

par mer et par terre
,
qui n'a pas non plus été

oublié dans la Notice de Stuck. Le comte Berch-

told , dans la sienne , a judicieusement rangé

les Voyages dans la classe des pays auxquels ils

appartiennent ; mais ces pays y sont disposés ,
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non pas dans leur position gëograpl).ique , maU
dans Tordre alphabétique, et à chaque article un^
foule de renvois rend les recherches des Voyage»

extrêmement épineuses.

II faut remarquer d'ailleurs que ces deux No-
tices

, publiées , l'une en allemand et l'autre en

anglais , sont inaccessibles pour le très-grand

nombre de lecteurs qui n'ont point l'intelligence

des langues étrangères ; car les titres des Voyages

ny sont transcrits que dans l'idiome de l'ouvrage

original. Ces deux Notices, au surplus , m'ont été

très-utiles. J'ai tiré aussi quelques secours d'un

Catalogue publié à Berlin en 1601, par M'. D. J.

Reuss; mais quoiqu'on l'ait annoncé comme ren-

fermant tous les ouvrages publiés depuis 1770
jusqu'en 1801 , dans les pays dont le titre donne
rénumération

, j'y ai trouvé , relativement aux

Voyages , des lacunes presque incalculables. Le

Journal de la Littérature étrangère , rédigé avec

autant de goût que d'exactitude , et d'où j'ai em-
prunté , comme on le verra

,
plusieurs extraits

,

m'a été d'une toute autre utilité pour les Voyages

publiés chez l'étranger depuis six ans. Entre plu-

sieurs autres secours que m'ont procurés de lon-

gues recherches ^j'acquitte le juste tribut de ma
gratitude , en indiquant les suivans.

M. Hennin qui
,
pendant un grand nombre

d'années , s'étoit occupé d'une Bibliothèque des

Voyages^ m'a donné communication de son tra-

vail , qui s'étend principalement sur lesVoyages

écrits en français ou traduits dans cette langue.

I!
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M. Langlès a eu aussi la bo'\ité de me laisser

relever suf le catalogue de sa précieuse Biblio-

thèque , des Notices de Voyages que j'aurais

trouyées difficilement ailleurs. /

Enfin , MM. les conservateur^ des livres im-

primés de la Bibliothèque impériale , avec cette

obligeance que trouvent toujours chez eux les

gens de lettres , m'ont commi^niquë à plusieurs

reprises les catalogues imprimes et manuscrits de

ce magnifique dépôt, et m'ont procuré la faci-

lité soit de faire la recherche des Notices de

Voyages qui m'étoient inconnus, soit de vérifier

sur les originaux mêmes, des intitulés de rela-

tions qui se trouvoient défigurés dans les plus

fameux catalogues.

Voici l'ordre auquel je me suis assujéti dans la

disposition dç mon ouvrage :

Je commence par une Notice des principaux

Traités qui ont paru sur l'utilité des Voyages ;

je passe de là au petit nombre de Relations que

les anciens nous ont transmises ; et après avoir

fait connoître celles qui ont paru dans les neu-
vième , douzième , treizième , quatorzième et

quinzième siècles
,
j'arrive aux grandes et petites

collections deVoyagespubliées soit en latin et dans

les langues étrangères, soit en français. Je m'oc-

cupe ensuite des Histoires générales desVoyages ;

j'y fais immédiatement succéder les Voyages faits

autour du monde. Enfin , avec la Notice de quel-

ques Voyages qui ont paru sur l'une ou l'autre

partie du monde , sans indication de lieu
,
j'en
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donne une classée avec soin desVoyages successi-

Yement faits dans plusieurs parties du monde

,

par les mêmes Voyageurs , mais où les contrées

par eux visitées sont clairement désignées. Tels

sont les objets que renferme la première partie

de la Bibliothèque uniçerselle des T^oyages. Je

rapporte ensuite les Relations particulières qui

concernent les diverses contrées de la terre à

cinq division^ principales
, qui forment les cinq

autrespartiesdemon Ouvrage. Dans lesdeuxième,

troisième, quatrième et cinquième, je range les

Voyages en Europe , en Afrique , en Asie et en

Amérique. La sixième et dernière embrasse les

Voyages à la mer du Sud et aux Terres Magella-

niques et Australes.

Afin d'éviter la confusion dans la marcbe que

je fais tenir au lecteur, je procède dans l'ordre

suivant. Pour chaque partie du monde , j'indique

fiuccessivemeut les Voyages faits dans les contrées

qui se touchent le plus immédiatement , et je

passe ainsi de Tune des parties du globe à l'autre,

par leurs véritables points de contact. Cette mar-

che forme en quelque sorte un tableau itinéraix^e

des divers pays et des divers peuples , qui peut

devenir un moyen d'instruction , tel qu'il est in-

diqué par le chancelier d'Aguesseau (i), mais qui

(i) «Le détail ingrat et stérile de la Géographie, lots-

» qu'on la détfiche de toule antre chose, n'est à proprement

» parler , dit-il ,
que le Aquelelle du monde connu. Il faut

» lui donner de la chair et de la couleur , ^ Ton veut la

M

ii-è
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seroit impraticable sans le secours d'une Biblio-

thèque raisonnée des Voyages.

Quant aux Relations où le Voyageur décrit

plusieurs contrées de la même partie du monde,
sans s*ëtendre plus particulièrement sur l'une

que sur l'autre , elles sont placées dans mon Ou-
yrage à la tête de la section qui embrasse cette

partie du globe. A l'égard de celles où le Voya-
geur,en traçant un tableau rapide de laplupart des

contrées qu'il parcourt, s'est principalement atta-

ché à en décrire une avec un plusgrand détail, elles

sont rangées dans la sous-division du pays sur

lequel il s'est le plus étendu. Telle est la méthode
que j'ai cru devoir adopter pour faire un classe-

ment raisonné. £n multipliant ainsi les sous*divi-

sions , dans la vue d'éviter la confusion , j'observe

scrupuleusement l'ordre chronologique (i). Deux

» faire Ipasser dans la mémoire , sous une forme plus gra-

D ,cieu8e , qui l'invite à la conserver plus fidèlement. C'e.'it-

)> ce qu'on fera par la lecture des Voyages Mais pour y
3> donner un arrangement qui lie toutes les idées, et qui

» donne une plus grande facilité pour les conserver , il

» faut faire, autant qu'il est possible, la lecture desVoyagea

» dans un ordrepresque semblable à celui des Géographes...

» On voyage même , en quelque sorte , par cette méthode

,

» et l'on voyage de suite j on va de proche en proche , et

» l'on fait entrer dans son esprit les limites des différens

» Etals. On est aussi plus en étnt de comparer les mœurs et'

» les opinions des différens peuples n.

<BuvREs DE d*Agu£ss£au, édït. in-4^. tome i.

Instruction à son fila,

(i) Des parties matérielles de mon Ouvrage, celle-ci
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motifs in*ont porté à m'y assujëtir : Ton est que
le lecteur auquel j'indique les sources d'instruc-

tion qu*offrent les Voyages , pourra suivre les

révolutions successivement arrivées dans chaque

contrée qu'ont décrite les Voyageurs qui les ont

aussi successivement visitées; l'autre, plus déter-

minante encore, c'est que les derniers Voyageurs,

«oit en confirmant, soit en attaquant les Rela"

fions de ceux qui les ont précédés , donnent au

lecteur la facilité d'exercer une saine critique. A
la tête de plusieurs divisions de mon Ouvrage ,

quelquefois même dans le détail de ces divisions,

j'indique les Relations qui n'ont pas été publiées

séparément , et qui ne se trouvent que dans les

collections et dans les journaux. £n faisant con"

noitre les meilleures éditions des Voyages, el

même celles des descriptions qui ont dû entrer

dans le plan de mon Ouvrage , puisque ces des-

criptions sont presque toujours le résultat de

Voyages entrepris pour acquérir des notions sur

les pays et leurs habitans
, je ne néglige pas d'in-

diquer les autres éditions moins estimées. Voici

quel a été mon motif à cet égard : c'est que tel

Bibliophile à qui sa fortune refuse les moyens
d'acheter l'édition la plus chère , doit désirer de

connoitre, et sera peut-être en état de se procurer

celle qui ,
par son mérite , vient immédiatement

après ; c'est que tel autre amateur peut se con-

«s

! I

exigeoit un travail auquel il faut s'être livré soi-même pour

connoitre ce qu'il a d'épineux.
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tenter de Tedition 1» moins recherchée , dont le

prix se rapproche davantage de ses moyens.

En parlant de prix , je dois prévenir que j*ai

indiqué seulement celui des Voyages les plus im-

portans et les plus rares ; le prix des autres n*est

pas d*une assez grande considération pour que
j'aie dû m*y arrêter. Mais pour les Voyages rares

ou iAiportans, je n'ai même pu donner assez

souvent que des prix approximatifs; je les ai

trouvés dans différens catalogues , et j'en ai re-

cueilli moi-même quelques-uns dans le« ventes.

La révolution et ses suites , 1 établissement du
papier-monnoie , le retour de l'argent dans le

commerce , ont introduit une grande variation

dans le prix des livres. Communément aussi

il tient beaucoup à la célébrité de là personne
dont on vend la Bibliothèque , à la richesse de la

reliure , à la réputation du relieur. On ne doit

pas , au reste , s'attendre à trouver dans mou
Ouvrage le prix les nouveaux Voyages. Lors-

qu'on les rencontre dans les ventes, leur prix ne
s'éloigne pas beaucoup de celui du commerce , à

ihoins que le caprice , ou , ce qui n'est pas même
très-rare , que la chaleur des enchères , ne les

portent plus haut que leur vraie valeur.

J«ï passe maintenant au choix que j'ai fait du
genre d'ouvrages qui doit entrer dsius une Biblio-

thjque uniperselle des Voyages, J'observe qu'à

cet égard il est un écueil contre lequel opt échoué
presque tous les rédacteurs de catalogues, et les

deux auteurs des Notices allematides et françaises :
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c*e.st de confondre parmi les descriptions et les

Voyages, des narrations purement historiques et

des recherches purement sçienti^ques sur l'his-

toire naturelle, la géograpHiie et les antiquités.

Véritablement la nuance est très-difïicile à saisir,

et voici les distinctions auxquelles j'ai cru devoir

m*attacher.

Je rejette de la Bibliothèque des Voyages, le»

ouvrages qui m*ont paru n*àppartenir qu'à la

Géographie proprement dite. J'en exclus égale-

ment les Traités particuliers sur diverses bran-

ches de l'histoire naturelle, les recherches ap-

profondies sur les antiquités; enfin, les narrations

historiques où il ne s'agit que de guerres, de con-

quêtes et de transactions diplomatiques.

Mais je range parmi les Voyages et les Descrip-

tions, 1°. les ouvrages doi^t Les auteurs, sans se

livrer à des détails purement géographiques ou
topographiques, tracent à grands traits le tableau

physique, moral, industriel, commercial et mili*°

taire d'un pays ;
2**. les histoires naturelles de telle

ou telle contrée, dans lesquelles on s'estborné à dé-

crire sa température, son sol, ses productionSjetc.

sans discuWon dogmatique ;
3°. les descriptions

desmenumens antiques et des ruines, lorsqu'elles

ont été le résultat de Voyages entrepris pour les

visiter ;
4**. les Relations historiques où l'écrivain,

ayant à parler de pays , de peuples absolument

inconnus jusqu'alors, a du nécessairement faire

précéder la narration des événemens politiques

et militaires par la description des contrées qui
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être considérées comme un tableau complet den

pays et des peuples qui en sont l'objet : telles

sont celles qu'on a publiées sur !e Danemarck ,

Ja Franc <î. Par le même motif, j'ai cru devoir

y rangi . .s descriptions en apparence purement

topographiques, lorsque leurs auteurs m'ont paru

ne s'être pas bornés à une nomenclature pure-

ment de ce genre , et y ont jeté des notions inté-

ressantes sur les pays qu'ils avoient visités. Enfin,

je n'ai pas même exclu de mon Ouvrage la des-

cription des grandes cités
, parce que je les ai

cru de nature à exciter un vif intérêt sur les

grands établissemens qui s'y sont formés ; mais

j'ai soigneusement évité d'y insérer ces Histoires

prolixes des villes d'un ordre inférieur, où leurs

auteurs se sont livrés à de minutieuses recher-

ches, en y attachant, par esprit de localité, une
importance absolument nulle pour la majorité

des lecteurs. •

Des considérations d'un autre genre m'ont

guidé dans la rédaction de la Bibliothèque uni-

verselle des f^oyages, etje dois en rendre compte.

Quelquefois les traductions de Voyages
, pu-

bliées dans un idiome étranger , n'ont été faites

en français que dans un vieux langage
, presque

toujours dégoûtant , lorsqu'il n'est employé ni

par un u^myot, ni par un Montagne. Quelque-

fois aussi , quoiqu'écrites dans un temps où la

langue française étoit presque fixée , elles sont

absolument décriées, soit pour défaut d'élép^ance,

comme, par exemple , cellç du Voyage de Fietro
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délia f^allc; soit pour infidélité , ce qui est plus

commun encore. Dans l*uii et dans l'autre cas,

j'ai dû donner la Notice des Voyages dans la

langue même où ils ont paru , avec leurs diffé-

rentes éditions, afin que le lecteur auquel Fidiôme

du Voyage est familier, pût recourir à l'ouvrage

original. J'ai donc transcrit dans cet idiome, soit

le titre tout entier, soit au moins la partie la plus

essentielle du titre , afin d'en donner une idée

générale ; mais j'ai toujoc.âS fait précéder cette

transcription du titre de l'ouvrage original
, par

la traduction du titre en français.

En ce qui concerne les traductions de Voyages

.^
et des descriptions faites avec autant d'élégance

' que de fidélité, je ne me suis pas non plus dis-

pensé de transcrire les titres de ces ouvrages dans
la langue de l'original, et toujours avec la tra-

duction de ce titre en "rançais : cela m'a paru
d'une nécessité absolue pour les étrangers qui
ne sont point familiarisés avec la langue fran-

çaise. J'ai suivi généralement la même méthode
f pour tous les Voyages et pour toutes les descrip-

tions qui n'ont pas encore été traduites en fran-

Içais : on ne trouvera d'exceptions , à cet égard ,

Ique pour un très-petit nombre de Relations ou
ideDescriptions dont je n'aipaspu me procurer le

ititredans la langue de l'ouvrage original. Enfin,

,|pour la satisfaction des nombreux amateurs de
lia langue anglaise, en France, et pour les Anglais

tméine, que la jalousie nationale ne rend pas in-

différens aux productions estimables des autres
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pays, j'ai cru devoir donner les Notices des tra-

ductions qui ont été faites en anglais de presque

tous nos bons Voyages. Assez souvent même je

rai fait également pour les traductions de ces

mêmes Voyages en allemand, parce que depuis

quelques années cette langue a aussi de nom-
breux amateurs en France.

3 'ai presque toujours observé de traduire en

français les noms des villes où ont été publiés les

Voyages et les Descriptions , parce que ces noms,

le plus communément rendus en latin moderne,

sont souvent d'une interprétation si difficile, que

le lecteur , initié même à un certain point dans

la connoissance de la langue latine, ne pour-

roit se procurer l'intelligence de ces noms de

villes ,
qu'avec des recherches que j'ai voulu lui

éviter.

De la traduction que j'ai toujours donnée du
titre des Voyages et des Descriptions , écrits

dans un idiome étranger , et qui précède immé-
diatement la transcription de ce titre dans la

langue originale, il résultera que la Bibliothèque

uniuerselle des f^oyâges sera d'une utilité géné-

rale pour toutes les nations de l'Europe. En effet,

la langue française étant devenue , en quelque

sorte , la langue universelle de cette partie du
inonde , du moins pour les classes de la société

qui reçoivent une éducation soignée , ceux qui

les CQmposent, au moyen de la traduction en

français du titre des Voyages et des Descriptions

écrits dans des idiomes étrangers à leur langue
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nQlurelle(i) , pourront se procurer Tindication

de ces Voyages et de ces Descriptions, sans être

obliges d'avoir recours aux dictionnaires parti-

culiers de chacune des langues de l'Europe.

Lesextraits que j'ai donnés desVoyages les plus

importans, ont communément plus d'étendue

pour certaines contrées ae l'Europe
,
que pour

les autres parties du monde (a), parce que les

Voyages en Europe n'étant pas entrés dans le plan

de l'Abrégé des Voyages de La Harpe ^ ces ex-

traits pourront , à un certain point , servir de

supplément à cet Abrégé , relativement sur-tout

aux contrées qui en sont particulièrement l'objet,

telles que la Hongrie , l'Allemagne , la Suisse , la

Hollande, l'Angleterre, le Portugal, l'Espagne

et la Turquie européenne (5).

(i) Indépendamment des Voyages écrits en français et

en lalin , qui sont répandus dans mon Ouvrage , il y en
circule d'écrits en onze autres langues , savoir : en anglais,

'en hollandais, en danois, en suédois, en russe, en polo-

nais , en allemand , en hongrois , en italien , en espagnol

et en portugais. #

(2) Il faut en excepter le Japon et la Chine : je donnerai

dans un instant le motif de cette exception.

(5) Je ne tiens, comme on voit, aucun compte d'un

Abrégé des Voyages en Europe, assez récemment publié
,

en douze volumes
,
parce que, sur chaque contrée, l'abré*-

viateur s'est communément borné à copier un seul Voya-
geur ; mélh-^de très -propre à ne donner au lecteur que
des notions miperfaites, et assez souvent partiales , sur les

pays et les peuples.



8BIBB

m

yixi] INTRODUCTION.

/

%

i 11

i

II

Maigre le grand nombre de Relations qui

,

dans le dix-septième siècle 3tvers le commence-
ment du dix-huitième , avoient paru sur cette

dernière partie de l'Europe, c'ëtoit, avant les

derniers Voyages qu'on y a faits , l'un des pays

de l'Europe le plus mal connu, et celui peut-être

qui méritoit davantagl de l'être, comme ayant

été le théâtre des événemens les plus remar-

quables de l'antiquité , la patrie de toutes les

sciences, le sol où s'étoient élevés les plus magni-

fiques monumens des beaux-art3 (i). On étoit

loin aussi d'imaginer que les Turcs, si inférieurs

aux Européens dans l'administration publique

,

l'art militaire , le commerce , l'industrie , les

sciences et les arts , etc. les surpassoient peut--

être dans la pratique de certainesvertus morales;

et l'on doit être curieux de connoître ce qui

fonde le jugement qu'ont porté sur ce point pres-

que tous les nouveaux Voyageurs, Par un autre

motif, j'ai donné une étendue considérable aux

extraits des Voyages faits en Espagne et en Por-

tugal. Mon intention , à cet égard , a été de faire

prendre une'juste idée de deux peuples que trop

légèrement on suppose plongés dans une igno-

rance qu'entretiennent des préjugés supersti-

tieux , et chez qui, néanmoins , les lumières sur

beaucoup de branches de l'histoire naturelle, sur

plusieurs points d'économie politique, civile et

(i) II suffit de !^e rappeler que lu Turquie européenne

embrasse la Grèce, rArchipel, la Thrace et l'Asie mineure.

f.
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rurale , et même sur quelques parties des sciences

exactes, sont plus répandues aujourd'hui qu'on

n'est disposé à le croire.

Quelques Relations estimables nous ont fait

connoitre aussi , dans tout leur ensemble , la

Hongrie , l'Allemagne , la Suisse , la Hollande , la

Grande-Bretagne ; mais elles ne sont ni aussi

multipliées, ni aussi complètes que celles qui

ont piru sur les trois Etats précédens : j'ai donné,

néanmoins, des extraits, mais avec moins d'éten-

due que je ne l'ai fait dur ces trois Etats , de

celles de ces Relations qui m'ont paru tout-àla-

fois les plus instructives et les plus intéressantes.

Quant [aux Relations sur d'autres parties de l'Eu-

rope , telles que les royaumes du Nord, la France,

la Russie , comme les meilleures ne renferment

que des détails très-circonstanciés , sans offrir de
grands apperçus (i)» je n'aurois pas pu en donner
des extraits satisfaisans , sans sortir des bornes,

que m'imposoit la nature de mon Ouvrage ; mais
pour ces pays-là même, j'ai toujours observé
d'indiquer

,
par un rapide apperçu , ce que , sur

ces contrées, renferment les Voyages et les Des-
criptions les plus estimables.

A l'égard desVoyages faits dans les autres parties

du monde, j'ai donné une certaine étendue à
mes extraits , pour les meilleures Relations qui
en ont été publiées

, principârlement vers la fin

(i) Le Voyage d'jdcerbi fait exception au jugement que
je porte ici : aussi en ai-je donné un extrait assea étendu^
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du dernier siècle. Telles sont particulièrement

les Relations qui concernent la Chine et le Japon.

Par son ancienneté , son étendue , sa population,

et sur-tout par l'imperturbable ténacité de ses

coutumes , le premier de ces deux Empires doit

inspirer le plus grand intérêt : le second n'attache

pas moins par sa situation au milieu d'une mer
toujours orageuse, par son gouvernement à demi-

théocratique
, par le caractère indomptable de

ses habitans.

Une puissante considération m'a déterminé à

m'étendre plus particulièrement sur les Relations

les plus récentes ; c'est qu'en général elles offrent

une critique plus saine que les anciennes, et

qu'assez communément aussi on y trouve le véri-

table état des pays et des peuples dans leur état

actuel. Je ne me suis permis, au reste, de jeter

dans mes extraits des observations qui me sont

propres , qu'autant que l'exigeoit la nécessité

d'éclaircir ce que les Voyageurs avoient laissé

d'obscur dans leurs narrations , et de combattre

ou de redresser quelques-unes de leurs assertions,

lorsqu'elles m'ont paru incorrectes ou hasardées.

Ces extraits réunissent sur chaque objet observé

par les Voyageurs , les notions qui trop souvent

sont répandues avec confusion , avec incohérence

même , dans la plupart de leurs Relations ; ils

forment de l'état physique et politique des divers

pays , du caractère et des mœurs de leurs habi-

tans , des tableaux soigneusement terminés , où
l'attention n'est point détournée par des détails
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itinéraires ou nautiques
,
presque toujours d'un

médiocre intéiêt pour les classes ordinaires de

lecteurs. Quant aux anciens Voyages ,
je me suis

presque toujours borné à des jugemens motivés

sur le degré d'importance et de mérite de ces

Relations ; et je me suis fait sur-tout une loi

d'imprimer à ces jugemens le caractère de la

plus sévère impartialité (i).

Dans la nomenclature aride des titres de tant

de Voyages et de Descriptions
,
j'ai pensé que ces

extraits et ces jugemens pouvoient être ,
pour le

lecteur fatigué, autant de points de délassement.

Ainsi , dans les sables stériles de l'Afrique , le

Voyageur se repose agréablement dans ces Oa-
sis (3) où la bienveillante nature lui a ménagé
des eaux , de l'ombrage , des plantes nourricières

et savoureuses.

Malgré l'étendue que j'ai donnée à mes recher-

ches
, quelques Relations ont pu m'échapper

;

mais je crois pouvoir avancer que de ces Rela-

tions , il en est fort peu qui soient véritablement

(i) Je dois prévenir ici que j'ai détaché de la Bibliothèque

universelle des Voyagea , avant qu'elle fût donnée à l'im-

pression, et dans le cours même de l'impression, plusieurs

exirails des nouveaux Voyages, pour être insérés dans le

Journalgénéral de la Littérature de France (ouvrage pério-

dique qui se publie par cahiers, tous les mois), où ils ont

successivement paru.

(i) C'est, comme on le verra, le nom que l'on donne
à des espèces d'îles de verdure qui se trouvent dans le»

désert sablonneux de l'Afriqiie.

I
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importantes, OU' qui offrent quelque intérêt. Onr

conçoit qu'il ne peut pas s'agir ici des Voyages

qui , ayant paru dans le cours de Tinipression de

mon Ouvrage , n'ont pas pu y être classés conve-

nablement ; ils seront l'objet d'un supplément

rédigé dans la même forme que la Bibliothèque

uniperselle des f^oyages ; et l'on y fera entrer

aussi , non-seulement toutes les autres Relations

qui auront paru jusqu'à la publication de ce sup-

plément ; mais encore celles qui auroient pu être

omises par l'auteur , et dont il aura fait la décou-

verte , soit par lui-même , soit par les renseigne-

mens qu'auront bien voulu lui procurer les ama-
teurs , en les adressant à ]MM. Treuttel et Wûrtz,

éditeurs de son Ouvrage

JS'ota, L'amateur qui ne prend inl^rêt qu'à la partie

malérielle de la Bibliothèque universelle des Voyages,

t;'est-à-dire, qui voudra simplement connoître tout ce qui

a paru de Voyages et de Descriptions sur chaque con-

trée , avec l'indication des différentes éditions
, pourra se

borner à parcourir tout ce qui est imprimé en caractère

cicero. Au contraire , le lecteur qui voudra prendre une

idée générale de l'objet des Relations les plus estimées

,

de la manièi^e d'observer et de décrire des difierensVova-
geurs , s'attachera principalement à la partie de l'Ou-

vrage imprimée en caractère petit-romain, avec l'atten-

tion de prendre lecture de l'intitulé des Voyages et des

Descriptions qui précèdent immédiatement chaque ex-

trait et chaque ijgemenU
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BIBLIOTHÈQUE
UNIVERSELLE

DES VOYAGES.

PREMIÈRE PARTIE.

SECTION PREMIÈRE.

Instructions et Tfaités préliminaires sur Vutilité dêS

p^qyages , et la manière de les rendre utiles,

J E n'insère ici ni les petits Traités qui ont paru sur l'uli^

lilé des voyages pour certains genres de maladies, parce

que ces Traités appartiennent , soit à la Pathologie , soit k
l'Hygiène ; ni ceux qui ne sont applicables qu'aux indi-

vidus d'une certaine classe ou d'une certaine nation. Les
personnes qu'ils peuvent intéresser > trouveront l'indica-

tion de ces Traités à la tête du second volume de l'ouvrage

du comte LéopoldBerchtold^ déjà cité dans l'Introduction
>

et que je ferai connoître plus particulièreiment dans celte

section.

Je ne me suis attaché qu'aux Traités sur l'utilité des

Voyages, qui peuvent convenir aux Voyageurs de toute

condition et de tout pays. Je retranche également le»

' Z. A
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9 BIBLIOTHÈQUE DES VOYAGES.
dissertations ,le8 discours Rcadémiques publiés sur ce sujet

,

et qui 4 la plnpart, sont siiperticicis et déclamatoires. Le*

amateurs qui seroient curieux de les connoilre , les trou-

veront dans le même ouvrage que je viens d'indiquer y et

dont l'auteur, malgré toutes ses recherches, a omis plu-

sieurs Traités, la plupart anciens , et applicables à la géné-

ralité des hommes, sur la manière de rendre les Yoygea
utiles, et qu'on retrouvera ici. Dans ce retranchement, je

n'ai pas compris les ouvrages oi\ l'on traite de l'utilité des

voyages, comme moyen d'instruction pour les littéra-

teurs , les savans et les artistes , puisque l'instruction en

tout genreTut, ou doit être l'un des principaux objets des

Voyageurs.

Le Voyageur, par Jérôme Turber: (en an-

glais ) Hieronimi Turberi the Traveller, Londres y

i525, in-ia.

Description de la Manière de voyager, par

Victor Hultius : ( en latin ) Victor* HuUii Descrip-

tio, etc. Nuremberg , 1667 , iu-i 3.

De la Manière de voyager, par Hilaire Purk'

majer: (en latin) Hilarii Purkmajer Modus peregri"

nandi, 1671 , in- 12.

Méthode indiquée en faveur de ceux qui , de

quelque condition qu'ils soient , désirent de voya-

ger
,
par Théodore Zwinger : ( en latin ) Theod.

Zwingeri Methodus œpodemica in gratiam eorum qui

in quocwiifue vitœ génère peregrinari cupiunt. Basle ^

l577 ; Strasbourg, i594, in-4**«

Notice des divers Auteurs sur la Manière de voya-

ger : (en latin) Auctores varii da arte peregrînandi.

Nuremberg, 1691 , i&iVf. 1699 ,in-i2.

VoYAGSis avantureux du capitaine ieajxAlphonse

,
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Saintongeois, contenant les règles et renseignemen»

à la bonne et sûre navigation
;
plus , la manière de

se gouverner, etc. Paris , Thomas Maillard , iSgS
,

in-8°.

Des Voyages
,
par Putsius : (en latin) Put^itu de

Pcregriiiatione, Dusseldorf, i6o4>in-ia.

Essai sur la Manière de faire le plus utilement et

le plus honorablement des Voyages dans le» payi

étrangers (en anglais). Londres, 1606, in-S**.

De la Prudence politique, et du véritable usage

des Voyages : (en latin) Ad Prudentiam politicam
,

et verum Peregrinationis usum, Basle , Louis Kœnig,

1624, in-S'*.

Avertissement auxVoyageurs,pardeuxhomme»
trè&savans : (en latin) Monita Petegrinatoria ducH

rum emditissimorum virorum: à la suite de l'édition

des Voyages de Paul Heutzner. Edit. de Nuremberg,

1624, in-S**.

— Le même , dans le Voyage d'AHemngne , /ti-

nerariian Germaniœ , du même Paul Heutzner. Nu-
remberg, 1629, in-4°. '-

Discours liistorico- politique , ou Dissertation

sur les Voyages des Savans, par Matthieu Bernegger:

(en latin) Matth. Bemeggeri Discursus historic<y-poli-'

ticus , seu Dissertatio de PeregrincUionibus Studioso^

rum, Strasbourg, 1629, in-4°*

Traités de la Navigation , Voyages, Découvertes,

Conquêtes modernes , et principalement des Fran-

.
çais , en diverses parties du monde. Paris , Hacque-
ville, 1629, ,*"'4°'

iNSTRucTiONSutiles, comenant les Observations

a
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4 BIBLlOTHiQUE DES VOYAGES.
diverses que les Voyageurs doivent faire

;
par trois

hommes d'Etat cëlébres , savoir, Robert comte d'Es-

sex , le chevalier Philippe Sjdney , et le secrétaire

d'Etat Davisons : (en anglais) Profitable Instructions

with spécial Observations , etc. by TravellerSj etc.

Londres, i655,in-8°.

Instructions concernant les Voyages, qui en-

seignent comment et en combien de temps on peut

s'instruire à fond de quelques langues et les parler. . .

.

à bonne intention : (en anglais) Instructions about

Trauels shewinghow and in what compass oftime,eXQ.

Londres , 1643 , in-8°.

Instructions pour les Voyages dans les pays

étrangers , montrant de quelle manière et dans quel

espace de temps on peut prendre une idée exacte

des Etats ,Royaumes de la chrétienté , et parvenir à

la connoissauce pratique de leurs langues, jusqu'à

en tirer de l'utilité : (en anglais) Instructions for

Jbreign Travels, shewitig j etc. Jaondres, i642,in-8°.

Petit Traité de Gaudence Sagamin , touchant

les Voyages philosophiques : (en italien) Gaudentio

Sagamino délia Peregrinationefilosojica Trattatello,

Pise , 1643 , in-4*'.

Bibliothèque des Voyageurs
,
par Daniel Frœ-^

lich:{en latin) Bibliotheca Peregrinantium seu Via^

torum. Ulm , 1645 , 2 vol. in-is.

Instructions pour les Voyageurs, t^av Howel:

(en anglais) HoweVs Instructionfor Traueller, i65o,

in-is.

Instructions de Martin Zeiller, pour profiter

des Voyages (eu allemand), dans lltinéraire de

J
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rAlIcmagne par cet écrivain. Ulm, i65i, in- 19.

Li FIDÈLE AcHATES, ctc. : (en latin) Fidelis

Achates , etc. . . . Ulm , i655 , in- 1 a.

L'Utilité des Voyages qui concernent la con-

noissance des inscriptions , sentences , dieux lares

,

peintures anciennes et bas^reliefs, pierres précieuses

et gravées^ cachets, talismans, anneaux, manuscrits,

langues et autres choses remarquables , et Tavan-

tage que la recherche de toutes ces antiquités pro-

cure aux savans ; avec un Mémoire de quelques

observations générales qu'on peut faire pour ne pas

voyager inutilement : par Charles -César Baudelot

Dairval, avec figures. Paris, i656, ibid. 1693;

Rouen, 1700, a vol. in-ia.

L'édition de Rouen eat auasi défoclueuse que la plupart de celle*

qui porluut le nom de celte ville.

L'auteur de cet ouvrage a parfaitement rempli l'engage-

ment qu'il avoit pris , en quelque sorte , dans le titre qu'on

vient de transcrire. On y trouve une ronnoissance pro-

fonde de l'antiquité. La sécheresse de l'instruction dispa-

roit, par l'attention qu'a eue l'auteur d'y jeter des observa-

tions curieuses et des remarques piquantes. Avec un pareil

guide , l'amateur des antiquités peut retirer le plus grand

fruit des Voyages qui renferment des recherches en ce

genre.

Instruction d*un Père à son Fils qui part pour

un long voyage , par Syl', ain Dufour, Genève , 1670,
in-8^

L'Odyssée de George Homius , «m le Voyageur

studieux (en Jatin) : Georg. Homii Ulyssea , siv&

studiosus Pjregrinus, Leyde, 1671, in-ia.

Trois Diatribes, ou Discours } le premier, sur
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6 BIBLIOTHÈQUE DES VOYAGES.
les Voyages , ou Guide des Voyageurs ; le deuxième

,

sur lés Monnoies ; le troisième , pour enseigner à

mesurer la distance des lieux, etc. par Edouard

Leigh : (en anglais) Three Diatribes or Discoursesfit

for Travels , or Guide for Trai^llers , etc. Londres

,

I67l,in.8^

De l'Utilité que les Etndians en Théologie

peuvent retirer d'un voyage en Italie
,
par Jean Fo"

bnciui : (en latin) De Utilitate quant Theologiœ

Studiosns capere potest ex Itinere in Italiam, Altona

,

1676, m-i\
Collection d'Ouvrages sur la Manière de voya-

ger : (en latin) De Arte peregrinandi Collectio, Leip-

sic, 1681 , in-i2.

Le Guide infaillible des Voyageurs
,
par W. H. :

(en anglais) The infaillible Guide to Travellers by

W. H. Londres, 1682, in-8\

De l'objet que doit se proposer un Savant qui

voyage ,
par Stomart : (en latin) Stomarti (^Goth.y

Jdea Studiosi peregrinantis , L^psic , 1688 , in-4'*»

L'Homme observateur sur la mer (en hollandais).

Rotterdam, 1692, in-i 2.

L'Art de voyager utilement. Amsterdam, 1698,

in-12.

Des Commengemens, des Progrès et du Terme

des Voyages entrepris par les Savans
,
par P, Simon

Jacobs : (en latin) P. Simon Jacobs de Pere^rina-'

iionum Eruditonim ortu, progressa et fine. Jewd,

Ï7O5, in-4**.

Discours sur l'utilité singulière des Voyages lit-

téraires
,
principidcmënt pour se préparer à l'étude

i
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<le ]a Théologie , par Thomasius : (en latin) Jenkin

Thomasii Oratio de Peregriuationis litterariœ insigui

utilitate in studio^ imprimis Theologîœ, Basle, 17O7,

in-4°.

Recueil indicatif des Voyages entrepris dans

l'ancien et le moyen âge
,
pour enrichir les sciences,

^ar Dappert : (en latin) Dapperti , Spicilegium de

primi et medii œvi Itinerihus doctrinœ locupletandœ

susceptis. 1712, in"4**.

EcLOGUE sur les Voyages entrepris pour se pro-

curer des lumières sur l'Orient
, par George-Henri

G.oetzius : ( en latin ) Ecloga de Peregrinationibus

eruditionis Orientalis causa susceptis liber, 17 16,

in-4°.

Instruction sur les Voyageurs (en anglais).

Londres , Nelson , j 7 18 , in- 1 2

.

Dissertation sur la question de savoir, si les

Voyages peuvent être utiles ou non aux gens de

lettres, par Horning Reynoid:{eJi latin) Hortiing

Rejnold de Peregrinationibus utrum litterariis pro-

desse queant necne, 17^5, in-4'*»

MÉMOIRES instructifs pourunVoyageur (attribues

par M. de Paulmy à M. Merveilleux). Amsterdam

,

Lauzer, i738, in- 12.

Discours sur la nécessité de voyager dans son

propre pays , par Charles Linné : (en lafcin) Oratio

quâ peregrinationum intra patriam asseritur nécessi-

tas , àCarolo Linnœo, Upsal, 1743, in-4**. seconde

édition ; Leyde , 1759 , in-8**.

Cette excellente di^ ;ertation a encore été imprimée trois

fois daas les trois éditions des Amœnitates'Ocademicœ fiau^
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6 BIBLIOTHÊQUIS DES VOYAGES.
jours vers la fin du deuxième volume. Elle se trouve aussi

dans le Seleeta ex Amœn. acad. et dans les Fundamenta
fbtanices, de Gilibert. Il y en a une traduction anglaise >

par Stillingfleet , dans les Miacellaneoua tracts , ou Choix

des Opuscules de Linné.

Instruction pour les Voyageurs
,
par le même :

(en latin) Instructio peregrinatoris , dissertatioj prce-

side C, Linnœo, Upsal , ijSg, in-4''.

Dans le cinquième volume des Amœnitatea academicte.

Il y en a des traductions.

Avis pour le transport par mer des arbres , des

plantes vivaees , des semences et de diverses autres

curiosités d'histoire naturelle
,
par L; H. Duhamel

du Monceau, Paris , lySS , in-i2.

Cette instruction peut être utile en beaucoup de cas ; elle

ft été traduite en anglaisy allemand, danois, etc.

MÉnroiHE instructif sur la manière de rassembler^

•de préparer, de conserver et d'^envoyer les diverses

curiosités d'histoire naturelle, par J'ur^o*. Lyon^

.1758, in-8**. avec aS fig.

On y trouve à la fin du volume, V^uia, etc. de Duhamel.

Le Guide des Voyageurs, à l'usage des personnes

qui voyagent dans les pays étrangers. Paris, Guillin,

^1758, în-i2.

L'Histoire universelle desVoyages faits par mer
et par terre , dans l'Ancien et le Nouveau-Monde

,

avec un Discours préliminaire sur l'utilité des voya-

ges
,
par J. B. Moreauj abbé de Bellegarde. Amster-

dam, 1758 , a Tol. in-12.

L'Histoire universelle des Voyages n'est qu'une légère

: «squjsse, mais il y a de fort bonnes vue& dans le Discoura

•Wir Tulilité des voyagea.
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ÏNSTRUCTioif pour ïcs VoyageuFS, par le docteur

Tuckers : ( en anglais ) D. Tuckers Instructions for

Tra^ellers. ij5g ,iu-4^.

On peut reprocher à l'auteur de cet ouvrage , fort esti-

mable d'ailleurs, quelques préventions contre le» nations

étrangères.

Le Voyageur philosophe. Amsterdam, 1761,

2 vol. in- 12.

Le Flambeau des Voyageurs, Utrecht, 1765,

in-12.

Instruction sur la manière de recueillir , de

préserver et de transporter des échantillons des

trois règnes de la nature
,
par l, R. Forster : (en an-

glais) Directions in what manner spécimens of ail

kiud majr be collectedy preserved,eic, etc. Londres,

Cet excellent morceau se trouve , en anglais , avep le

Catalogue des animaux d'Amérique septentrionale , par le

même auteur.

Dictionnaire des Voyageurs. Paris , Goustart

,

1774, 4 vol» iii-12.

Le Voyageur naturaliste , ou Instruction sur les

moyens de ramasser les ohjets de l'histoire naturelle

et de les hien conserver, etc. parM. John-Coakley

Lettsom, traduit de l'anglais sur la deuxième édi-

tion. Paris, Lacomhe, 1775, in-12.

Le Voyageur, par madame de Genlis ^ ouvrage
utile à la jeunesse et aux étrangers. Berlin , in-8°.

Le Vade - MECUM du Voyageur
,
par Poker : ( en

anglais): The Tras^ellers Pocket-Book by Polter.Lon--

dres, 1777, in-12.
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lO BIBLIOTHÈQUE DES VOYAGES.
Essai d'une Méthode pour étendre les connois-

sances des Voyages , appuyé sur des faits exacts et

curieux , et des connoissanccs utiles
;
par M. Mi-

mier, Paris, 1779, 2 vol. in- 12.

Cette Méthode renferme tous les avantages que le litre

de l'ouvrage promet.

Essai pour servir à l'Histoire des Voyages philo-

sophiques et des principaux Voyageurs : (en italien)

Sa^gio per servira alla Storia de V^iaggi Jilosofici e

de' principi Viaggiatori, Venise , 1780, in-S**.

Pensées sur les Voyages et sur les moyens de

voyager avec utilité, par Fred. Just. de Gûnderode :

(en allemand) Fried. Just, Frejherr von Gûnderode

Gedanhen liber Reisen, nehst allgemeiner An-weisung

wie man solche nùtzlich anstellen konne» Francfort

,

l78i,in-8°.

Lettres à un jeune homme sur le point de partir

pour la France , contenant une description deP^ris

et un détail sur la littérature française , avec des

règles et des instructions propres pour le Voyageur,

accompagnées d'observations diverses et d'anecdotes

relatives à cet objet
;
par Jean Andre^vs : (en anglais)

John Andrews four Letters to a joung gentleman on

his settingoutfor France, etc. . . Londres, 1 784 , in-8*'.

Essai pour diriger les Voyageurs dans les re-

cherches utiles à la patrie , etc.. avec une série de

questions, par Léopold Berchtold : (en anglais) Essay

to direct tlie inquiries ofa patriotic Traveller, bjLéo-

pold Berchtold, Londres, 178g, 2 vol. in-8°.

Dans l'original anglais, le second volur^f: renferme la

Notice sur les Voyages dont j'ai parlé dans mon Ikitroduc-

:,A

à
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lion. Le premier volume seulement a été traduit en fran-

çais sous le titre suivant :

Essai pour diriger et étendre les recliercbes des

Voyageurs qui se proposent l'utilité de leur patrie ,

avec des observations pour préserver la vie , la

santé et les effets , et une suite de questions sur les

objets les plus dignes des recherches de tout Voya-

geur, sur les matières qui intéressent la société et

l'humanité
;
par le comte Léopold Berchtold, traduit

de l'anglais (par le C. Lasteyrie). Paris, Dupont,

rn V— 1797 , 2 vol. in-S**.

Cet ouvrage, composé en anglais par un seigneur alle-

mand , et dédié , en forme d'hommage , au célèbre Arthur

Young,peut être d'une grande utilité, non-seulement pour

guider les voyageurs dans leurs recherches, ce qui paroît

être le principal but de l'auteur , mais même pour leur

faire retirer de grands avantages de ceux des Voyages qui

renferment le plus d'instructions sur les matières écono-

miques , objet des savantes questions de l'auteur (1).
'

(1) Munlagne a présenté l'utilité des voyages sous un point de

vue plus philosophique peut-être , que tous les écrivains précités.

« Je ne sache jptt», dil-il, de meilleure école à façonner la vie,

» que de lui proposer la diversité d'autres vies , fantaisies et

» usances, et lui faire goûter une si perpétuelle variété de formes

» de notre nature ».

Ailleurs, il s'exprime avec plus de force encore.

« A cette cause, le commerce des hommes y eist merveilleuse-

» ment propre , «t la visite des pays étrangers ; non pour en rap-

» porter seulement, à la mode de notre noblesse française, com'-

» bien de pas a la aanta Rotunda (le Panthéon) , ou la richesse des

» caleçons de la signnra Livia ; ou , comme d'antres, combien le

» visage de Néron de quelques vieilles ruines de là, est plus long

» ou plus large que celui de quelque pareille médaille ; mais pour

» en rapporter seulement les humeurs de cette nation en cent

» façons, et pour frotter et limer notre cervelle contre celle d'aii-

» très ». {Easaia de Montagne , liv. i, cLap. 19.)
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L'Art de voyager

,
par Posselt : (en allemand)

jipodemik oder die kunst zu reisen, von Posselt.

Leipsick, 1795, 2 vol. in-8°.

L'auteur n'est pas le célèbre historien du même nom ;

c'est, à ce que je crois, un professeur de Prague en Bohême.

On cite son ouvrage comme le traité le plus méthodique et

le plus complet qu'ily ali dans ce genre.

Les auteurs des divers ouvrages dont je viens de donner

la notice^ se sont uniquement attachés h indiquer la ma"
nière de retirer des voyages le plus d'avantages qu'il est

possible : aucun d'eux ne s'est occupé de discuter si lef

voyages dévoient faire ou non partie de l'éducation.

Deux des plus célèbres écrivains des temps modernes

,

Sacon et Montagne, e'étoient déclarés nettement pour

l'affirmative.

(( Les voyagesdans les pays étrangers , dit Bacon , doivent

» faire partie de l'éducation : Peregrinatio in partes exter-

» nas pars institutionis est ».

Montagne , dans son vieux langage , s'exprime ainsi avec

son énergie ordinaire :

« Je voudrois qu'on commençât à promener le jeune

» homme dès sa tendre enfance ; et premièrement, pour

)> faire d'une pierre deux coups , par les nations voisines où

)) le langage est plus éloigné du nôtre , et auquel , si vous ne

» le formez de bonne heure , la langue ne se peut plier.

')) Aussi-bien est-ce une opinion reçue d'un chacun, que

)> ce n'est pas raison de nourrir un enfant au giron de ses

j) parens , &c. ... ».

Montagne , comme on voit , ne se borne pas à vouloir

que les jeunes gens voyagent au sortir de la première édu-

cation , et que les voyages fassent partie de la seconde édu-

cation seulement ; ces voyages , suivant lui , doivent com-
mencer dès l'enfance même.

Rousseau ne fait entrer les voyages dans les élémens de

l'éducation
, qu'avec de grandes modifications.

«Les voyages, dit-il, ne conviennent qu'aux hommM
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UTILITÉ DES VOYAGES. l5

n assez fermes sur eux-mêmes pour éviter les leçons de

» l'erreur sans se laisser séduire , et pour voir l'exemple du

» vio'3 sans se laisser entraîner Les jeunes gens mal

» élevés et mal conduits, contractent dans leurs voyagea

» tous les vices des peuples qu'ils fréquentent, et pas une

» des vertus dont ces vices sont mêlés ; mais ceux qui sont-

» heureusement nés , dont on a bien cultivé le bon naturel

,

3) et qui voyagent dans le dessein de s'instrui: e , reviennent

» tous meilleurs et plus sages qu'ils n'étoient partis. Ainsi

1» voyagera mon Emile D. ( (Suvres de /. /. Rousseau

,

5* partie de YEmile. )

£n 1786,1a sollicitude paternelle porta vraisemblable-

ment un citoyen de Lyon
,
qui garda constamment l'ano-

nyme, à prier l'académie de cette ville d'accepter une
somme de six cents livres , destinée à former un prix appli-

cable au discours où l'on indiqueroit d'une manière satis-

faisante , les moyens les plus efficaces de faire voyager un
jeune homme avec fruit. L'académie de Lyon crut pou-
voir se permettre d'employer , dans son programme , ce

prix à la meilleure solution qui «eroit donnée de la question

de savoir : Si les voyagea étoient véritablement un moyen
de perfectionner l'éducation.

Yingt>cinq discours furent envoyés à l'académie , qui fit

imprimer les extraits de ces discours. En voici le titre :

Extrait des Discours qui ont concouru pour le

prix que l'Académie des sciences , belles-lettres et

arts de la ville de Lyon , a adjugé à M. Turlin, avo-

cat au parlement de Paris , sur cette question ; Les

voyages peuvent-ils être considérés comme un moyen

de perfectionner l'éducation. Lyon, 1 788, 1 vol. in-S".

L'académie donna plus d'étendue aux extraits , tant du
discours couronné , que de celui qui avoit obtenu l'ar-

cessit.

Le discours couronné est un excellent développement

de l'opinion de Rousseau ; mais coiums l'auteur y supppso
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14 BIBLIOTHÈQUE DES VOYAGES.
que rarement les jeunes gens sont suilisammeni préparcs à

voyager avec fruit ^ que plu» rarement encore on peut leur

choisir de bons guides , sa conclusion est que la jeunesse

n'est pas communément l'âge où l'on peut voyager uti-

lement.

L'auteur ^u discours auquel fut adjugé Yacceasit, est le

C. Matthieu de Mirampal , alors avocat au parlement de

Paris, et qui depuis , à la tribune nationale , s'est montré

avec distinction dans des luttes d'une plus grande im-

portance.

Dans son discours ^ il embrasse sans restriction l'opinion

de Bacon et de Montagne ; mais comme il ne se dissimule

pas que le jeune homme qu'on fait voyager n'a communé-
ment ni le tempérament assez formé pour résister aux cha-

leurs des climats brûlans^ ni des principes assez sûrs pour

résister aux ^éduction8 de tout genre qu'offrent ces mêmes
climats , il propose » avec beaucoup de sagacité , de lui faire

commencer ses voyages dans les pays du nord : il établit

ensuiib que les voyages aclièvent l'éducation de l'élève

considéré solis le double rapport d'homme et de c:»oyen:

c'est la division naturelle de son discours , sur lequel les

commissaires de l'académie ont observé qu'il contenoit des

vues très-utiles « mais que l'auteur s'étant borné à dévek>p~

per les bons effets de l'éducation sur les sujets bien pré-

parés, n'avoil pas donné la solution précise du problême.

Sur les Avantages des Voyages à pied : (en

allemand) Ueberden fTerthund NutzeriyCtc. etc. und

die Worzïigt wid Fbrtheile der Fussreisen, Hanovre

,

i8o5,in-8°. .

L'auteur insiste sur la nécessité de parcourir à pied les

cantons dont on veut connoitre la géographie naturelle. Il

est certain que l'on ne pourroit pas pénétrer en voiture

dans les provinces montagneuses, d^ns les déserts, les fo-

rêts, les petites îles ; or, ce sont prériséraenl là les contrées

vers lesquelles un voyageur jaloux de découvrir des choses

nouvelles j doit diriger ae» recherches.

Il
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II seroit facile , comme je l'ai déjà fait observer, d'étendre

cet apperçu des ouvrages sur la théone des voyages ; mais

la meilleure méthode de se préparer à voyager avec fruit,

c'est de bien étudier les meilleures Géographies et les Rela-

tions des voyageurs précédens, d'apprendre la langue du
pays qu'on veut visiter, d'y recueillir avec soin tous les

ouvrages descriptifs , publiés par les indigènes, etsur-'out

de se dépouiller de tout préjugé national.
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SECTION II

Navigations et Voyages chez les uinciera.

les de«Il n'entre pas dans mon plan de retracer \e% progrès

connoisbances géographiques chez les anciens, ni de parler

en détail d'aucun ouvrage qui se trouve hors de la classe

des Relations c?e ^oya^M, proprement dite». Cependant

je crois devoir rappeler aux lecteurs moins instruits
, que

parmi les Grecs et les Romains, comme pa mi les nations

modernes, un certain nombre de voyageurf frè^-estimables

ont consigné leurs observations dans des ouvrages qui ne
portent pas le titre de Voyages.

C'est ainsi qu'Homère avoit recueilli dans plusieurs

voyages par mer, ces traits brillans qui animent les nom-
breuses digressions géographiques dont sespoèmes sont par-

semés. Hérodote avoit examiné par lui-même tout l'Orient;

il a tr^cé dans son quatrième livre , une idée générale de

Ift^ petite portion de l'uriivers que ses contemporains con-
nuissoient ; il y observe que la mer Caspienne est un lac

eéparé de l'Océan, vérité qui , depuis, a été méconnue si

long-temps et par tant d'aateurs. Celle circonstance doit

bien nous faire regretter de ne posséder aucune relation

sur les navigations des Phéniciens au pays à'Ophir yiii sur

tant d'autres entreprises non moins hardies.
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Plusieura extraila des relations de Voyages perdues nous

ont élé conservés dans l'excellente géographie de Strabon»

Telles sont la relation d'AriatoJbulus sur l'Inde (i)> qu'on

peut comparer avec l'histoire d'Arrien ; les précieux ren-

eignemens d'Arlémidore sur les côtes de la mer Rouge
et ^ur TEthiopie (2) ; les remarques non moins curieuses

d'ApolIodore sur l'tlyrcanie, la Bactriane, et autres pays

aujourd'hui peu fréquentés (3), sans compter le voyage

de Polybe aux côtes occidentales de l'Afrique, et beaucoup

de citations intéressantes des ouvrages perdus d'un Possi*

donius , d'un Ëratosthène , et autres. Strabon lui-même

avoit voyagé depuis l'Arménie jusqu'en £trurie à l'ouest

,

et jusqu'en Arabie au sud (4). Pour examiner ce derz^'icc

pays , il avoit accompagné £lius Gallus , généra' romain ,

qui , par ordre d'Auguste
, y pénétra avec une armée.

Presque toute la description de l'Asie occidentale est celle

d'un témoin oculaire. Certains voyageurs modernes au-

roient beaucoup gagné à consulter Strabon.

Pline le naturaliste n'avoit pas autant voyagé ; mais dans

ton Histoire du Monde , il nous a conservé le souvenir de

plusieurs voyageurs anciens. Juba , roi de Mauritanie

,

avoit cherché les sources du Nil , qu'il confondoit avec le

Niger ; il avait envoyé des observateurs dans les îles For-

tunées, Aoni l'une prit dès-lors le nom de Canarie , à cause

de ^ros chiens qu'on y trouva (5). Pline a tiré des ^cte»

triomphaux , recueil authentique des campî^gnes des Ro-
mains, une notice de la marche de Cornélius Balbus contre

les Garamantes , jjeuple de l'Afrique intérieure. Marin de

Tyr, selon Plolémée , y ajoute des notions vagues sur une
autre expédition des Romains. On ne peut guère douter

que lei Romains n'ayent déployé leurs aigles sur les bords

(1) Lib. XV, sub init.

(a) Lib. XVI et xvii.

(3) Lib. XI, medio.

(4> Lib. Il et xvi.

(5) Flin. Ub. v, cap. 8; lib. vi, cap. 3a, etc. et«.

M il
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I

du Gir, et peut-être du Niger (i). Pline nous apprend

qu'un chevalier romain fui envoyé, du temps de Néron
,

clans la contrée d'Allemagne, où l'on aclictoit l'ambre

jaune (2). Noua voyons aniisi par Pline , combien étoit ac-

tive la navigation d'Egyplo à la côte de Malabar. Pompée
,

par ses campagnes , avoit tait connoitre le Caucase, point

de dépari de tant de nations; ce célèbre général uvoil ap-

pris la possibilité d'aller aux Indes par la mer Caspienne

et la Grande -Bucharie. Cependant il résulte d'une lecture

attentive de Pline , comparé à Strabon
, que les Romains

mirent beaucoup moins d'ardeur que les Grecs, à entre-

prendre des voyages uniquement destinés aux progrès des

connoissances humaines.

C'est une chose notoire , que Tacite et César nous ont

laissé des modèles de la manière de peindre les mœurs et

le caractère des peuples. Mais on connoit moins générale-

ment le Voyage en Eubée , par Dion Chrysostome (3), petit

opuscule plein de grâces, et digne d'être étudié partout
voyageur jaloux de bien décrire les divers pays et les mœurs
de leurs liabilane. Plusieurs autres Discours du même au-

teur renferment des relations des contrées qu'il avoit par- "

courues pendant son exil.

Mais il est temps d'en ven^r aux voyages proprement
dits.

§. I. Périples (4).

PéniPLB de Hannon. l 'authenticité de ce Périple , le

plus ancien de tous , a été co» lestée dans les temps anciens

Itc. «te.

(1) Piiu. lib.v,caj). 5; Plolem. lib.ijcap. 8-10, et cap. 16-17.

(a) Plin. lit», xxxvu, cap. 3.

(S) Ce morceau a été traduit en français par M. de Brequigny ,

dans ses Mélangea ie LiUérature , elc.

(4) Terme pris du grec. On appelle ainsi , dans l'a.icienue géo-

graphie, les navigalioQS autour d'une mer, uu autour des côtes

\ d'un pays.

I. li



!

i

i;

l8 BinLlOTIf îlQUE DRS VOYAGES.
par Sti'abon ; cliez les modernes , par Dodwell : tous deux

l'ont regardé comme une fiction imaginée par quelque»

Grecs, et rédigée sous un nom punique. Montesquieu et

Bougainville l'ont cru réellement l'ouvrage du Carthagi-

nois dont il porte le nom.

Quel qu'en soit l'auteur , comme il est bien certainement

antérieur à Slrabon , et qu'il appartient dès-lors à un temps

assez reculé dans l'antiquité , il est toujours précieux, puis-

qu'il renferme les découverte.' que les anciens avoient faites

par-delà les colonnes d'Hercule ^ aujourd'hui le détroit

de Gibraltar, le long des côtes de l'Afrique, où les Euro-
péens n'ont pénétré que dix-huit siècles après.

Suivant ce Périple , Hannon parcourut environ six

cents lieues de côtes : il se rendit d'abord en douze jours, do

Codez, aujourd'hui Cadix, à l'île de Cer'té, qu'on croit être

l'île d'Arguin des modernes, et qui fut La principale station

des Cartliaginois. Les citernes qu'on trouve dans celte île

sont , suivant Bougainville , de? monuniens encore siibsis-

tans de leur domination et de leur industrie. C'est en sui-

vant toujours la côte, qu'Hannon arriva en dix-sept joiii's

,

à un promontoire auquel le Périple donne le nom de

Corne d'occident , et qui vraisemblablement est le cap de»

Palmes, puisque ce cap s'avance vers un autre promon-
toire , à cinq degrés au nord de la ligne appelée dans le

Périple la Corne du midi, et qui, suivant toutes les appa-

rence», est le cap des Trois-Pointes.

Tout ce que le Périple nous trace sur la configuration de

l'intérieur et des côtes de l'Afrique, se trouve confirmé

par les navigateurs modernes, dont les rapports ont même
éclairci des faits qui jetoient des doutes sur la véracité de

l'auteur du Périple.

Ainsi, par exemple , le Périple porte que pendant le

jour on observoit un profond silence dans le paya qui se

trouve au sud de l'île de Cerné ; mais que la nuil venue,

on y allumoit un grand nombre de feux suj- ht bord des

rivières, et qu'alors l'air retenlissoit du biuit des tambours,

des fifres et des cris de joie. La même chose , suivant les

i
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Voyn^ieurs recueillis par Raniusio , se pratique encore
,

parce que l'uxiîès de la chaleur relient les habitans, pen-

dant le haut du jour, dans les bois ou dans leurs cabanes,

d'où ils ne sortent qu'au coucher du soleil, à la clarté des

flambeaux , pour se livrer aux plaisirs de la musique et de

la danse.

Le Périple représente aussi la mer d'Afrique, dans le

voisinage des côtes, comme embrasée par des torreus de

feu ; et dans son Voyage au Sénégal , Adanson a observé

sur ces côtes le même phénomène. Dès que le soleil étoit

plongé dans l'horizon, la proue du navire, dit ce savant

naturaliste, en faisant bouillonner l'eau de la mer, sem-

bloit la mettre en feu.

Cependant M. Gossehn, de l'institut, n'a pas d'égard à

ces divers rapprochemens. Dans sa Géographie des Grecs

analysée, ouvrage d'un profond savoir, il a cherché à

prouver que les anciens, en général, se formoient une
fausse idée de l'étendue et de la figure de l'Afrique. Partant

de ce principe qu'on ne peut pas lui contester, ce savant

se cf l obligé d'évaluer les journées de marche de Hanuon
sur une moindre échelle que ne l'avoit fait M. de Bou-
gainville. Suivant lui, l'on ne peut étendre les connois-

sances des anciens sur les côtes occidentales de l'Afrique

,

au-delà du cap Bojador.

Mais cette assertion a trouvé des antagonistes, tant en
France que chez l'étranger. La plus savante réfutation de
son système, est celle d'un Allemand, dan» un oiivrage

intitulé: Recherches sur l'Histoire, la Géographie et la

Chronologie ancienne , par Bredouf (1). Il est curieux d'ob-

server que cet écrivain s'est exactement rencontré avec

M. Buache, de l'institut; tous deux pensent qu'on pour-
roit trouver un milieu entre l'opinion de Bougainville et

celle de M. Gosselin.

(1) Le tilro allemand est : Bredow's (G. G.) Unterauchungen

ùberalte Geachichte , Géographie und Chronologie , a alucke. Al-
loua, iSoa.
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On convient que l'original du Périple de Hannon, vrai

ou faux , a péri ; mais on ajoute qu'avant qu'il eût disparu ,

il avoit é(é traduit en grec par un Sicilien , ou plutôt qu'on

en avoit fait en grec un court extrait : c'est cet extrait qui

nous a été transmis.

PÉRIPLE de Hannon le Carthaginois , en grec et

latin
,
publié par les soins de Boeder , avec la tra-

duction et les notes de Jacob Muller : ( en latin )

Hannonis Carthaginensis Periplus grœce et latine sub

auspiciis (/. Henr.^Bœclerij cum versione et animad-

versionihus Jacohi Mulleri. Strasbourg, i66j, iii-4°«

— Le même, publié par Berkel. Leyde , 1674»
în-12.

On trouve aussi le Périple de Hannon dans le Recueil

des Geographi minores, qui a paru à Oxford.

Bougainville en a donné une traduction française , avec

des éclaircissemens sur le voyage même, dans le x.xvi*^

volume des Mémoires de l'Académie des inscriptions et

belles-lettres : cette traduction n'a pas paru séparément.

Il a été traduit en espagnol sous le titre suivant :

Antiquité maritime de la république de Car-

tilage , avec le Périple de son général Hannon ; tra-

duit du grec , et enrichi de notes par Pierre-Ro-

drigue Campomane : (en espagnol) Antiquitad ma-

ritima de la républica Carthago , con el Periplo de su

gênerai Hannone traducido de gnego^y illustrado por

Pedro Rodriguez Campomanes . Madrid, 1766, in-4**.

Il a été aussi traduit en anglais sou» le litre suivant :

Voyage de Hannon, traduit et accompagné du
texte grec, propre à éclaircir les Relations des voya-

geurs modernes , avec les réponses aux objections

de M. Dodwell et à d'autres écrits, et enrichi des
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cartes de Ptolomée , d'Anville et Bougainville : (en

anglais) The f^ojage ofHanno translated and accom-

panied with the greek text , explained front the ac"

count ofmodem tras^ellers , defended against the oh^

jections of sir Dodwell and other writers , and illus-

trated hj Ptolomée , d'Anyille and Bougainville,

Londres, 1797, in-8°.

Un autre Carthaginois , nommé Imilcon ,B.vo\i misa la

voile en même temps que Hannon. Passant au-delà du dé-

troit, il prit sa roule vers le nord, en côtoyant l'Espagne

et les Gaules jusqu'à la Grande-Bretagne. Il ne nous en

reste d'autres vestiges, que ce qu'en dit Rufus-FestusAvie-

iius [Orœ Maritimœ , versu iy^4i5). Il y dit expressé-

ment qu'il parle ici d'après le rapport qu'avoit laissé de

son voyage Imilcon. Il ajoute qu'il a vu lui-même ce rap-

port ; qu'il l'a extrait des annales secrètes de Carthage , et

l'a rendu public pour faire plaisir à son ami Probus. Mal-

gré cela , ce fragment paroit être mutilé et sans suite.

Périple de Scylax. Sous le nom de Scylax , né dans l'Asie

mineure, il parut un Périple quelque temps après celui de

Hannon : il confirme les découvertes faites par ce Cartha-

ginois : on croit que cfet ouvrage est d'un auteur postérieur

à Scylax : on le trouve d'abord dans la collection suivante:

Recueil de Traites de Geograpliie publiés par

Herschelius. Leipsic, 1697, in-4**.

Il a été imprimé plusieurs fois séparément sous les titres

suivans

:

PÉRIPLE de la mer Méditerranée
,
par Scjlax de

l'île de Caryande , avec la traduction et les correc-

tions d'IsaacVossius:(en latin) *Scj/ac/5 Cariandensis

Periplus (maris Mediterranei) cum translatione et cas^

tigationihus Isaaci Vossii. Amsterdam, 1639, i'^'4"'

PÉRIPLE de la mer Méditerranée
,
par Scylax de
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l'île de Caryande , avec les notes d'Isaac Vossius , de

Jacques Palmer, de S. TehuIHus, et les corrections

de Jacques Gronovius : ( eu latin ) Scjlacis Carian-

densis Periplus (maris Mediterranei) cum notis Isaaci

f^ossii, Jacobi Palmeri j (*S.) Tehullii, ex emenda-

tione Jacobi Gronovii. heyde , 1700, in-4°.

PÉRIPLE de la Méditerranée
,
par Scylax de l'île

de Caryande : (en latin) Scylacis Cariandensis Peri-

plus maris Mediterranei. Oxford , édition d'Hudson,

in-8^

Nous avons, dans let; Mémoires de TAcadémie des ins-

criptions et belles-lettres (tome xlu, page 35o et suiv.)»

de bonnes observations géographiques et chronologiques

sur ce Périple , par M. de Sainte-Croix.

Périples de Pythéas, P5'tliéa8, contemporain d'Aris-

tote , et né à Marseille , avoit publié deux Périples : l'un

,

contenant une relation de son voyage , depuis Gadex

( Cadix ) jusqu'à l'ile de Thulé , dont on lui doit la décou-

verte , ainsi que la distinction des climats par la difierence

de la longueur des jours et des nuits. Dans l'autre Périple

,

il décrivoit sa navigation dans ce qu'on appelle aujour-

d'hui la mer Baltique : ces deux Périples ont péri, et il ne

nous en reste que quelques fragraens écrits en langue

grecque , qui étoit celle des Marseillois.

Les anciens regardèrent Pythéas comme un auteur peu
digne de foi; l'injuste mépris queSlrabon avoit conçu pour
lui, empêcha ce géographe de citer en détail les relations

de cet écrivain grec. Cependant le peu de fragmens qui

nous restent de Pythéas ne renferment que des choses doni

on a vérifié depuis l'exactitude. La position des étoiles cir-

conipolaires et l'action de la lune sur les marées , furent

découvertes par cet habile marin (i). Les longues nuits, les

(1) Hipparclii , Ccmm. in Jrat., lib. il, cap. 5j l'iul. JD/c/. «4

Plac. philoaoph., lib. 121 « cap. 17.

I r
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places amoncelées , qui formoient comme un mélange

d'eau, d'air et de terre, 1' jage de Thydromel, et la mé-
thode de ne battre les blés que dans les granges , voilà des

traits qui conviennent parfaitement à la Scandinavie. ^1. de

Suhm, célèbre historien danois, ne doute pas de la réalité

de la navigation de Pythéas, ni de celle des Phéniciens

dans la Baltique (i). On pourroit concilier toutes les opi-

nions, et même expliquer les contradictions sur la posi-

tion de Thulé, en supposant que Pythéas n'auroil fait que

répéter les récils que les Gaulois maritimes avoient pu lui

faire de leurs navigations septentrionales , ou de ce qu'ils

auroient pu lui apprendre sur celles des Phéniciens. Les
Gaulois, en partie, parloient le celtique; les habitans du
Nord , au contraire

,
paroissent n'avoir jamais parlé d'autre

langue que le gothique. Or, tous les noms propres, con-

servés par Pythéas, semblent être celtiques (2), et non
pas gothiques ; il y a donc lieu de croire que ce voyageur

s'est borné à recueillir ses notions dans les Gaules, sans

aller sur les lieux même.

Périples d'Arrien. A cet auteur, né en Bithynie, si avan-
tageusement connu par son Histoire des guerres d'Alexan-

dre , et par le Voyage de Néarque, dont je parlerai tout>à'<

l'heure, on a long-temps attribué deux Périples très-inté-

ressans. Dans le Périple du Pont-Euxin ou de la mer Noire,
dont Arrien est incontestablement l'auteur, il donne une
description fort curieuse de !a Colchide ( aujourd'hui la

Mingrélie) et des côtes de Bysance jusqu'à Trébisonde.

On l'avoit cru aussi Tauteur du Périple de la mer £r\'--

ihrée, ou mer Rouge; mais par des rapprochemens de
dates, et par l'indication de l'Egypte comme la patrie de
l'auteur, il est reconnu aujourd'huique ce Périple est d'un

(1) Sulim
,
Histoire critique du Danemarck (en danois) , loœe 11

,

p. 148 et suiv. , p. 1 56-1 58.

(2) Forster, Histoire des Voyages aa Nord, tome i, p. 34 (en
français).
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autre écrivain qu'Arrjen : on y Jrouve la description des

côles occidentales de l'Afrique, et de celles de l'Asie jus-

qu'aux Indes.

De ces deux Périples, d'un grand intérêt pour la navi-

gation des peuplesmodernes,nous avonsun grand nombre
d'éditions :

La première, en grec. Basie, Froben, 1 555, iii-4**.

La seconde , aussi en grec. Genève, i^yy, in-fol.

La troisième, en grec et en latin. Lyon, 1677

,

în-fol.

La quatrième et la plus recherchée^ est celle

qui se trouve dans le Recueil des anciens Géo-
graphes grecs, publiée par Hudson. Oxford, i6g8,

in-fol.

Le second de ces Périples vient d'être traduit assez ré-

cemment en anglais, par le docteur Vincent , sous le titre

suivant :

Le Périple , ou la mer Erythréène : partie pre-

mière , contenant des recherches sur la navigation

des anciens , depuis la mer de Suez
,
jusqu'à la côte

de Zanguebar, avec des dissertations, un appendice,

des figures et des caries
,
par le D"^ Vincent : ( en

anglais) The Periplus , or the Erythrean sea , etc. hy

D'' Vincent. Londres^ Cadell, 1800, in-4'*.

. Dans cette traduction , ou plutôt dans les savantes disser~

taliono que le docteur Vincent y a répandues , il conduit

ses recherches jusqu'aux découvertes de Vasco de Gama,
et il s'attache principalement à examiner les monumens qui

nous restent des temps compris entre le voyage de Néarque

et celui des Portugais (i).

(1) J'ai emprunté de la Géographie de MM. Mentelle .et MaUc-*>

l^ruQ, ce qui va suivre sur l'ouvrage du D. Viacent*

I

f
*
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<c Les discussions sur les communications qui eurent

lieu enlre l'Egypte et l'Inde sont , sur-lout dans le moment

actuel , d'un grand intérêt. Il jiaroît , d'après le D. Vin-

cent, que les Sabéenset lesGerrhéens
,
peuples quihabi-

toient l'Arabie Heureuse, furent, dès les temps les plus

reculés, les facteurs intermédiaires qui alloient chercher

les aromates et le» autres richesses de l'Orient , pour les

vendre ensuite aux Egyptiens et aux Phéniciens , lesquels

les achetoient d'eux sans s'informer d'où elles provenoient

originairement. Voilà pourquoi les anciens attribuent à

l'Arabie Heureuse beaucoup de productions de l'Inde, ot

même de la Chine ei des Moluques : voilù aussi l'origine

de celte richesse et de ce luxe desSabéens, dont tant d'au-

teurs grecs et romains font des tableaux si brillans. Celle

manière de se procurer les productions orientales , dura

encoi'e sous les Plolémées. Car , bien que ce fût Ptolémée

PJiiladelphe qui fonda les villes et ports de Myos-Hormos

,

de Bérénice et de Ptolémaïs , il paroil , par le témoignage

positif d'Agalharchides, bibliothécaire d'Alexandrie sous

Ptolémée Philométor
, que les marchands greco^égypliens

de ces villes ne poussèrent pas leur navigation plus loin

que Saba et les environs. L'Arabie Heureuse dut ce mono-
pole lucratif à un secret ; les moussons ou vents pério-

diques qui régnent dans l'Océan indien, ne furent long-

temps connus que des navigateurs arabes, et quoique

l'exemple de Néarque eût dû engager d'autres Grecs à

tenter des découvertes dans ces mers , le partage de l'Em-
pire macédonien , et les guerres entre les diftérens étals for-

més des conquêtes d'Alexandre , firent bientôt perdre de
vue les nobles et utiles projets du grand vainqueur de
l'Orient.

» Ce fut probablement vers l'an de J. C. 47 , qu'Hip-
palus découvrit les moussons, et ouvrit amài aux Euro-
péens la route des Indes. Bientôt les ports de Myos-Hormo»
et de Bérénice se remplirent de flottes nombreuses

, qui
apportoient directement l'or et l'ivoire des côtes de 'Zan-
guebar , et les aromates , les pierres précieuses et les toiles



WÊÊÊÊÊÊÊÊmm-)

'M

*M

t' ,

a6 BIBLIOTHÈQUE DES VOYAGES.
fines de la presqu'île en-deçà du Gange. Le Periplus paroît

avoir élé écrit par un des premiers marchands qui exploi-

tèrent cette nouvelle branche d'un commerce qui doit

avoir élé extrêmement considérable , puisque même dans

les années les moins heureuses , les revenus d'Alexandrie »

dont les habitnns éloient presqu'exclusivement occupés

de ce commerce, montèrent à environ 60 millions de

France.

» L'auteur examine^ avec beaucoup de soin, lesr notices

consignées dans le Periplus y relativement aux positions

géographiques des pays el des villes dont les anciens eurent

counoissance sur la côte orientale de l'Afrique. Il croit

que le voyage autour de l'Afrique , dont parle Hérodote ,

n'a jamais eu lieu , et que Rhapta ou Quiloa , situées à

9 degrés de latitude australe, fut le terme des découvertes

certaines des anciens vers le sud. Quoique l'opinion con-

traire nous paroisse encore probable, sur-tout le qu'on

prend en considération l'ingénuité du récit d'Hérodote,

et la circonstance de l'ombre tournée vers le sud , circons-

tance qu'Hérodote ne veut pas croire, néanmoins il faut

avouer que l'auteur soutient son hypothèse avec beaucoup

d'habileté et d'érudition.

>} Le docteur Vincent croit que le cap de Prasum
, que

Ptoléînée pose assez vaguemeiit sous le iS'^ degré latitude

australe , est Tile de Mozambique ; et par conséquent la

Mcnulhias de cet auteur et celle de îreriplus ne peuvent

qu'être deux iles absolument différentes. Car la Menuthias

de Periplus doit être au nord de Rhapta, et seulement éloi-

gnée de 3o milles du continent , pendant que celle de P*.o-

léraée étoit au nord-est de Prasum, dans un éloignement

de 5 degrés.

» On voit que le docteur Vincent diffère beaucoup de

notre savant concitoyen Gosselin , qui , dans sa Géogra-

phie des Grecs , restreint toutes les découvertes des anciens

au cap Brava , à 1 degré latitude boréale , qu'il prétend être

Frasum , pendant qu'il prend Bandel Veilho pour Rhap-

tum, et la petiteile de Magadasho pourMenuthias. La vérils
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est que le docteur Vincenl n'a vu l'ouvrage du cit. Gosselin

que lorsque le sien éloit déjà à l'imprimerie.

» \JAppendice contient, i°. un catalogue alphabétique

des articles de commerce mentionnés dans le Periplua;

a", une dissertation sur l'inscription adulitique , qui parle

des conquêtes de Ptolémée Evergèle , et que trouva Cosmas

Indicopleustes, moine etvoyageur du sixième siècle ; 3°. une
dissertation sur la leçon corrompue du manuscrit du Pen-

plus , dans le mot Eitenediom menutheaias , en partie par

le docteur Ch. Burney ;
4°« la forme du monde habitable,

telle qu'elle a été imaginée par Mêla, Cosmas et Ëdrisi,

en parlie par le capitaine Franklin.

» Dans le second volume, l'anleur promet, entr'autres

articles, une dissertation générale sur les connoissances

que les anciens avoient de l'Orient ».

§. II. Voyage de Néarque.

Ce Voyage, publié par Arrien ,et que cet écrivain paroît

avoir rédigé sur les Mémoires de Néarque même , contient

]a relation intéressante de la navigation de cet amiral, des

bouches de l'Indus jusqu'à l'Ëuphrate; c'est la première

que les Européens aient tentée dans la mer des Indes. Il y
a deux éditions estimées de celte navigation connue sous

le nom de l'Histoire de l'Inde. Dans les deux éditions,

celte Histoire se trouve réunie avec celle des guerres d'Ale-

xandre
,
par le même auteur : en voici le titre :

Les sept Livres de l'expédition d'Alexandre et

l'Histoire de l'Inde
,
par Airien , en grec et latin

,

publiés par Jacques Gronovius : ( en latin ) Arriani

expeditionis Alexanâri Libri vu et Historia Indiœ

grœc. et lat. opéra Jac* Gronovii. Leyde, Vander-Aa,

1704, in-fol.

— Le même avec les notes des Variorum, publié

par Raphelius : (eu latin) Jdem, cum notù Variorum
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ejc rccensione liaphelii. AniSterdam, 17^7, in-S**.

— Le même , traduit en allemand par C. A.

Shmidt , éditeur de l'édition Raphelienne. Bruns-

wick, 1765, in-8".

Il n'y a jamais eu de traduction en français du Voyage
de Néarque. Le docteur Vincent , que j'ai cité tout-à-

l'heure, en attribue une à d'Ablancourt : c'est une erreur

bien excusable chez un étranger. Comme dans les édvûons

grecque et latine^ l'Histoire de l'Inde d'Airieri est réunie

avec celle des guerres d'Alexandre, du même auteur, et

que réellement d'Ablancourt a traduit ce dernier ouvrage,

imprimé à Paris, 1G91 , in-8° (i), le docteur Vincent a

pu croire que la traduction de d'Ablancourt réunissoit l'un

et l'autre ouvrage. Ce savant indique une traduction de

THistoire de l'Inde en anglais, par Rook , et une autre tra-

(1) On vuil dans la préface de sa Iraductiun, que d^Ablancuurt

avuit renoncé a traduire l'Hiistoire de l'tnde par trois mulifs assez

pitoyables. lj& premier, c'est, qu'Arrien répète souvent dans son

Histoire de l'Inde, ce qu'il a traité dans son Histoire des guerres

d'Alexandre: or, cela est de toute fausseté- Le second motif, c'est

que Mégasthène , suivi par Arrien duus son i:£istoire de l'Inde, est

accusé d'imposturepar Strabon; mais d'Ablancourt auroit dû remar-

quer que Strabon , à cet égard , est bien réciisabie, puisqu'il a copié le

Journal de Néarque, comme Tavoit fait Mégasthèn», et peut-être

d'après lui Arrien, et que les faits prétendus fabuleux insérés dans

le Journal de ce dernier, se trouvent confirmés par le récit de plu-

sieurs voyageurs modernes, contemporains de d'Ablancourt , ou qui

l'ont même précédé. Le troisième motif est que le voyage de

Néarque n'a rien d'extraordinaire: on peut juger par celte der-

nière assertion , combien la critique de d'Ablancourt étoit peu

saine.

Noua ne devons pas regretter au reste que d'Ablancourt n'ait pas

traduit l'Histoire de l'Inde ; cette traduction auroit été vraisembla<

blement plus imparfaite encore , que celle des guerres d'Alexaudrs
,

parce q^u'elle exigeoit des recherches dont d'Ablancourt étoit inca-

pable , et sur-tout des connoissances en géographie qui manquoicut

à cet écrivain , encore plus qu'à son siècle.

\x\ I
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duclion aussi en anglais , insérée dans la collection do

Garris, publiée par Campbel. Le Voyage de Néarque du

docteur Vincent a dû faire oiiblier ces deux traductions.

Son ouvrage n'est point une traduction littérale, mais c'e.st

beaucoup mieux ; et il y auroil de l'injustice à accuser

d'exagération le C. Billecocq, traducteur de cet ouvrage,

qui l'appelle un monument éternel élevé au génie, à la

sagesse , au courage de l'amiral de la ^o(te d'Alexandre.

Cette traduction a paru sous le titre suivant :

Voyage de Néarque , des bouches de Flndus jus-

qu'à l'Euplirate ; ou Journal de l'expédition de la

flotte d'Alexandre , avec médailles et cartes
; par le

docteur Fincent. Paris (de l'imprimerie de la Répu-

blique) , Maradan , an viii , in-4°. fig.

— Le même,i7>idf. 5 vol. in-8°. (de l'imprin/ rie

de Crapelet),

Ces deux éditions sont également bien imprimées, et cnri-

rliies toutes deux de trois médaillons et de cinq cartes gravées par

Tardieu.

Après des éclaircissemens préliminaires sur le carac-

tère et les plans d'Alexandre, sur les sources de l'Indus

et les pays qu'il arrose ; sur les moyens employés par
Alexandre, pour reconnoîlre l'intérieur du pays; sur les

dates et les mesures indiquées dans le journal de Néarque
;

sur l'authenticité enfin de ce journal, le docteur Vincent
avec le flambeau d'une judicieuse critique, où les plus
savans géographes de l'antiquité lui servent de guides, suit

Alexandre à travers des nations barbares et inconnues
jusqu'au point de séparation de l'armée de terre et de la

flotte destinée, sous le commandement de Néarque à
descendre l'Indus jusqu'à son embouchure dans la mer
de l'Inde. En suivant le courageux amiral, dans le récit

de cette navigation périlleuse pour des Grecs, qui n'avoient
aucune idée ni de ce grand fleuve , ni de l'Océan , ni du
flux et du reflux , 1^ docteur Vincent confirme la véracité

«
'*
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La seule traduction que nous en ayons en français c&t

celle de l'abbé Gedoyn ; en voici le titre :

Pausanias, ou Voyage historique de la Grèce,

traduit en français, avecdes remarques, par M, l'abbé

Gedoyn. Paris > Didot , 1 781 , a vol. in-4°.

Celle édilioii est enrichie d'un fruiitispice, de troia cartes et de

quatre plaiiclivs.

Celte Iradurtiun a été réimprimée , dans les derniers temps, en

quatre voliinus in-8" ; mais cette réimpression, mal exécutée,

n'est pas rechercliée.

Le voyage de Pausanias est plutAt une description de

l'ancienne Grèce, oti l'auteur a jeté quelques morceaux

historiques , qu'un voyage proprement dit. Il est infini-

ment précieux, puisqu'il fait connoître la Grèce dans ses

plus intéressantes parties, telles que l'Atlique, lePélopo-

nèse , l'Achaïe , la Laconie , la Messénie , l'Elide , l'Ar-

cadie, la Phocide et la Béolie. Pausanias décrit ces diverses

contrées à une époque ovi la Grèce étoit encore florissante,

puisqu'il écrivoit sousles Anionins. Il s'attache sur-tout aux

grands monumens dont les ruines excitent des regiets si

vifs, quand on les rapproche des descriptions de cet écri-

vain. Il y a mêlé des faits historiques , des détails de géo-

graphie , de chronologie , de mythologie , et des anecdotes

sur les héros de la Grèce. En s'armant de quelque défiance

sur les traditions populaires, auxquelles il paroit ajouter

trop de foi, on peut puiser dans son Voyage des connois-

sances très-variées et très-utiles sur l'état ancien de la Grèce.

La traduction de Pausanias par l'abbé Gedoyn , enri-

chie de notes curieuses , a été long-temps recherchée

,

particulièrement pour son élégance; mais elle est reconnue

aujourd'hui par nos plus savans hellénistes , pour être trè.s-

défectueuse du côté de la fidélité et de l'exactitude.

M. Clavier nous en promet une nouvelle avec des notes.

T4e mérite de la traduction de la Bibliothèque d'ApoUo-
dore, et des savantes remarques dont il l'a enrichie, ga-

rantit en quelque sorte celui de la traduction de PaufiH-<

nias qu'il nous annonce.
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SECTION III.

P^oyages faits dans le moyen âge>

Les voyjiges faits depuis réjwqiie de la grande migration

des peuples jusqu'à la découverte de l'Amérique, peuvent

se classer dans deux sections.

L'une comprendra les voyages qui nous ont procuré

des notions sur l'état de l'Orient, dans le ix*^, x", xi*, xn*,

xiii", XIV* et xv" siècles.

L'autre embrassera les voyages qui ont jeté les premiers

rayons de lumit-re sur le Nord. Ils appartiennent sur-tout

aux IX* et X'' siècles.

§. I. Vojâges faits en Orient ^ dans te moyen âge.

Les plus anciennes Relations de ces sept siècles , sont

celles de deux Mahoraétans, qui , dans le neuvième siècle,

allèrent aux Indes et à la Chine ; elles ont été traduites par

l'abbé Renaudot , et elles ont paru sons le titre suivant :

Anciennes Relations des Indes et de la Chine,

de deux Voyageurs luahométans qui y allèreut dans

le neuvième siècle , traduites de Tarabe , avec des

remarques sur les principaux endroits de ces Rela-

tions. Paris, Coignurd , 1718, i vol. in-8^.

Cette relation a été traduite en anglais ;. en voici le

titre :

Ancienne Relation de l'Inde et de la Chine,

par Renaudot: (en anglais) Ancicntylccount of India

and China bj Renaudot. Londres, lySS, in-8°.

' Elle a été aussi traduite en italien sous le litre suivant :

ANCIENNES Relation S des Indes et de la Chine,
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par deux Mahomc'tans , etc.... traduites de l'arabe

en (ranoais par Eusèbe Renaudot , et en italien par

un anonyme : (en italien) uintiche Relazioni deW
Indie et délia China da due MohameUani , etc..

tradotla deli araha nella lingua francese ^ etc., da

Eusehio Renaudot e fatte italiane da un anonymo.

Bologne, 1/50, in-4".

Malgré leii récils fabuleux qu'on trouve dansées relations,

malgré des obscurités qu'il est difficile d'éclaiicir , à causa

' du défaut de position exacte des lieux , elles sont iiéan-

3 moins très curieuses par l'indication qu'elles donnent do

m la roule que lenoient autrefois les Arabes e' les Persans

pour parvenir k la Chine , et de celle que prenoient lea

' Chinois pour se rendre en Arabie et en Perse. Elles ren-

ferment d'ailleurs plusieurs particularités sur la Chine,

confirmées depuis, non-seulement par Marc-Paul, qui

y voyagea près de quatre siècles après , mais même par de*

voyageurs beaucoup plus modernes.

On avoit répandu des doutes sur l'authenticité de ces

Belations, mais M. de Guignes en a retrouvé le texte ori-

ginal à la bibliothèque impériale.

;:^
La Relation qui vient immédiatement après la précé-

dente , est celle de Benjamin Tudelle, dont nous avons le

Voyage écrit en hébreu, et traduit en latin par Montan,
^\ avec le texte hébraïque en regard (i).

L'édition de ce Voyage , avec cette traduction de Mon-
tan , a paru sous le titre suivant :

Voyage de Benjamin de Tudelle, avec la version

[de Montan : (en latin) D. Benjamini Tudelensis Itine-

rarium ex versione Montani. Plantin, 1675, in-8**.

Une autre traduction beaucoup meilleure est la sui-

ij.,
Vante :

Il Voyage de Benjamin de Tudelle, avec la iraduc-

/

(1) Cette relation resta long-lemps inédite.
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tîou et les notés de Constantin Lempereur : (en la-

tin) Jtinerariwn D» Benjaminis , cum versione et notis

Constanibii Lempereur ab Opjryck S. T.D. et S. L.P.

in academîâ Lugd, Batavorum» Leyde, de l'impri-

merie des Elzévirs, 1 633, m-32.

Cette édition est la plus recherchée
, parce qu'elle a paru

à une époque où l'imprimerie des Elzévirs conservoit en-

core toute sa réputation.

— Le même , ihid, 1666 , in-i 3.

— Le même, ihid, i683, in- 12.

Dans toutes ces éditions le texte hébreu est placé en re-

gard de la version latine.

Ce Voyage a été assez récemment traduit en anglais sous

le titre suivant :

Voyage de Benjamin j fils de Jonas de Tudelle,

en Europe , Asie et Afrique , dans l'ancien royaume

de Navarre , aux frontières de la Chine , fidèlement

traduit de l'original hébreu , et enrichi d'une disser-

tation et de notes critiques , historiques et géogra-

phiques, où l'on a jeté des considérations impartiales

sur le véritable caractère et les intentions de cet au-

teur, par B. Gerrans : (en anglais) Travels ofBenja-

min son of Jonas of Tudelle thrOugh Europa , Asia

and Africa, from the ancient Kingdom. ùjNas^arrOj to

tliefrontières of China, faitlifullj translated from the

original hebrew , and enriclied witîi dissertation and

notes critical, historical, andgeograpTiieal,în which the

true caracter of the author and intention àrè ifnpar-

tially considered, bj È» Geirans. Londres, 1783,

in-ia.

La meilleure tiaduclion française qui ait été faite du

Voyage de Benjamin de Tudelle , est la suivante :
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Voyages àe Rahhi Benjamin, fils de Jonas dé

Tudelle, en Europe, en Asie, en Afrique, depuis

l'Espagne jusqu'à la Chine , où l'on verra plusieurs

choses remarquables concernant l'histoire et la géo-

graphie des Juifs au treizième siècle , traduits de

l'hébrou en français, avec des notes et des disser-

tations historiques et critiques sur ces Voyages , par

J. Piiilippe Baratliier , avec figures. Amsterdam ^

1784, 2 vol. in-12.

Cet éditeur assure que Benjamin ne x'oyagea point, mais

qu'il mit au jour les ouvrages des écrivains ses contempo-

rains. Il appuie cette opinion de plusieurs probabilités qui

I

ne me paroissent pas prévaloir contre les assertions de Bea-

i
jamiii , concernant ce qu'il dit avoir vu par lui-même.

Il y avoit eu du Voyage de Benjamin, une traduction

'plus ancienne, faite 8ur la traduction latine de Montant
elle a été insérée dans la collection de Pierre Bergeron ^

dont voici le titre:

Voyages faits principalement dans les xii , xiii^'

XIV et xv" siècles
,
par Benjamin de Tudelle y Jeau

Duplin Carpin, N. Ancelin, Guillaume de Rubru^
(juis , Marc-Paul , Vénitien ; Haiton , Jean de Man-*

(leuille , et Ambroise Contarini; publiés par Pierre

Bergeron , avec des cartes géographiques. La Haye j

, 1735 , a vol. in-4'*»

Les traductions de ces relations sont l'ouvrage de diffé-i

rens écrivains.

' Benjamin de Tu'ilelle partit de Sarragosse en 1
1 7?. Dan«

Ba relation il décrit très-succinctement plusieurs villes de
l'Europe, de la Grèce, de l'Asie mineure, de la liaute Asie

ide l'Egypte, et de plusieurs autres lîarlics de l'Afrique. H
|s'étend beaucoup sur la population des Juifs, ses compa-
llrio'es, et sur leur situation politique. Il donne aussi quej-
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d'argent , soutenu par quatre lions du même métal , qui

Jlançoient quatre liqueurs différentes. Non-seulement le

•1Kan mettoit à contribution l'industrie des Européens

,

f mais il avoit aussi à sa cour des ouvriers Chinois et Persans.

Des relations insérées dans le recueil de Bergeron , la

îlus importante est celle de Marc Paolo ou Marc Paul

,

'^énilien
,
que les intérêts de son commerce firent voyager

m 1 269 et dans les années suivantes. Ce voyageur célèbre

>arcourut toute l'Asie et l'Inde , et pénétra par la Tartari©

busqués dans la Chine. Quoique ses relations soient sus-

pectes à quelques égards , et que le désir de se donner une
certaine importance , lui ait fait exagérer , par exemple ,

l'accueil qu'on lui fit en Tarlarie , ses observations ont

;té confirmées sur beaucoup de points par des voyageurs

>lus modernes.

Comme la traduction française du Voyage de Marc-
f*aul , insérée dans le recueil de Bergeron , n'est rien

moins qu'élégante , et quelquefois même manque de fidé-

lité
,
je vais indiquer l'original du Voyage en Italien , avec

les traductions.qui en ont été faites en d'autres langues.

Des Merveilles qu'a vues daus le monde Marc-'

Paul, ou ses Voyages ; (en italien) Délie Maraviglie

del mondo da lui vedute da Marco - Paolo , o J^iag"

gi,eic. Venise, 1496; ibid. i5o8,in-fol.

Trois Livres de Marc -Paul, sur les régions

>rientales : (en latin) MarciPauli de regionibus orient

talibus Libri très. Cologne, i6y5, in-4**.

— Le même , traduit en allemand. Nuremberg

,

[471 ; Hambourg, 14^* > Leipsic, j6ii , in-fiol.

— Le même , traduit en espagnol , avec un Traité

- ide Regio sur les pays visités par Marc-Paul. Séviîle
^

i520, in-fol.

— Le même , traduit en anglais^ 1^79> Jn-fol.

^ Ces traductions sont également rares.
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Le Voyage de Hailon , Arménien de nation, renferme

d'abord une description assez sèche des pays qu'il a vittités
;

mais la plus grande partie de la relation roule sur plusieurs

autres parties de l'Orient.

On a réuni les Voyages de Marc-Paul et de Hailon, dans

l'édition suivante :

Les trois Livres de Jifarc-Paul,Yémtien , con-

cernant les contrées orientales, collationne's avec les

manuscrits , et enrichis de notes : on y a joint FHis-

toire orientale de Haiton l'Arménien
,
qui s'intitule

Belation de la Tartarie ; des Recherches d'André

Muller sur le Catay , et une Préface sur Marc-Paul :

(en latin) Marci Pauli Veneti de regionihus orientali-

husLibritres citm nianuscripto collati et notis illustrati;

nccedit Haytonis Armeni Historia orientalis quœ et

de Tartaria inscribitur.And. MullerdeChataya,Dis-^

quisitio etPrœfatio inPaulum, Cologne, 167 1, in-4°»

On en trouvera une ancienne traduction française (par-

tie IV, section ix).

C'est ici le lieu de placer une Relation du quatorzième

siècle, qui ne fait point partie de la collection de Bergeron ;

en voici le titre :

Des Merveilles du monde, par Oderic dcPor*

tenon : (en latin) De Mirahilihus mundi ; sous la date

(le 1 5 18 dans les Actes de Bolandus et dans les An-

uales de Wadingius.

Ce Voyageur, religieux de l'ordre des Frères Mineurs ,

n'avança dans l'Orient jusqu'à la capitale de là Chine, et

revint en Europe par le Turkestan et le Thibeti

Au commencemeot du quatorzième siècle, en i332,

un chevalier Anglais, nommé Jean de Mandeville, em-
ploya trente-quatre années à parcourir la petite Arménie,

\d, Mésopotamie j U Ferse, la Chaldée , la Tartarie, la

! i.
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Sy, la Lybie, l'Egypte, l'Arabie (i). Son Voyage,

écrit ^ 'ui>même dans les trois langues , anglaise , latine

et française, ce qui est assez remarquable j fait partie

,

mais en abrégé seulement , de la collection de Bergeron.

Le Voyage original, en vieux français, noiusa été con-

servé
i

je vais en donner le titre , et en transcrire la fin

,

qui servira de renseignement pour s'assurer que l'exem-

])laire est complet.

Ce Livre est appelle Mandeville , et fut fait et

composé par Jehan de Mandeville , chevalier , natif

d'Angleterre , de la tille de St. Alain , et parle do

I terre de promission , c'est à savoir de Jérusalem et

II de plusieurs autres isles de la mer ; et les diverses

# et étranges cLuses qui sont es dites isles. Lyon

,

Barih. Boyer,i48o, imprimé sur deux colonnes

contenant la signature A-P (a).

On lit à la fin :

« Cy finit le très- plaisant livre nommé Mandeville ',

)) parlât moult antéquement du pays et îré J*ouîre-mer
;

» imprimé àLyô sur le Rosne, l'an milCCCCLX, xxjour
> » de février , a la requête de maître Barlholomieu Boyer,

)) bourgeois dudit Lyô ».

Celle édition est fort rare ; le prix n'en est pas connu :

il y en a une autre en français qui l'est un peu moins ; en
voici4e titre :

Maître Jean Mandeville ^chey^Xiev, natifdu pays
d'Angleterre , lequel parle des grandes adventures

(i) La persévérance avec laquelle cet Anglais parcourut tant do
pays pendant un &i grand nombre d'années, éloil comme l'augure
de celle que les voyageurs de sa nation metiroient un jour à se pro-
curer la connoissance de toutes les parties de l'Ancien et du Nou-
Tfeau-Monde.

(a) En termes d'imprimerie , on appelle signatures les lettres que
i'oii met au bas de chaciue feuille imprimév.
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des pays étrangers tant par mer que par terre où il

s*est trouvé , comme montagnes , bois , isles , terres

nouvelles où il a trouvé plusieurs bétes, oiseaux
,

dragons , serpens , hommes sauvages
,
poissons et

autres bêtes, la terre de Promission et du saint

Voyagede Jérusalem. Paris,Jehan Bonfon,in-4*.goth.

Le même Voyage a été traduit très anciennement eu

italien sous le tilre suivant :

Traité des choses les plus merveilleuses et les

plus notables qui se trouvent dans les différentes

parties du monde , et réduites ît un grand point de

brièvetéAlans le présent Abrégé de Jean Mandeville,

Anglais ; (en italien) Trattato de le più marauigliose

cose j etc.. del Johane Mandeville Inglese. Venise,

Wicolo de li Ferrari de Pralevano , i497 » i? ^e no-

vembre; ibid. i557, in-4°.

Dans la Rehition de Mandeville , on voit qu'il obtint

du Soudan d'Egypte un passe-port , à la faveur duquel il

put visiter, sans être inquiété, ce qu'on appeloit les lieux

«aints. Sa crédulité n'étoit pas extrême , eu égard au siècle

où il vivoit. Ses récils en général ont un caractère de vérité
;

et il est très-remarquable que dans les pays où il voyageoit

,

il prenoit exactement les mesures avec l'astrolabe.

Ce que tous les voyageurs modernes rapportent de \*e:Ace&-

fiive charité des musulmans pour certains animaux , tels que

les chiens , Mandeville l'avoit observé. Il dépeint , au reste,

avec une grande vérité les Tartares , et les peuples des con-

trées qu'il a parcourues.

La collection de Bergeron est terminée parla traduction

de l'italien en français d'un Voyage commencé en 1473 ,

par Ambroise Contarini , ambassadeur de Venise auprès

du roi de Perse. Après avoir évité dans sa route une ville

où dominoient les Tartares , et où il aui oit couru beau-

coup de dangers , il traversa la Mingrelie et la Géorgie ,

r il
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cl il reçut le meilleur accueil dans ces mêmes pays
,
où

Chardin depuis essuya tant de traverses. AiTivé en Perse

,

il fut bien traité à la cour, et il se loue beaucoup de la

civililé et de l'humanité des Persans. Son retour par la

Géorgie et la Mingrelie ne fut pas aussi paisible que dans

l'aller. Ce ne fut pas des habitans du pays qu'il eut à se

plaindre; mais les Tartares qui Toccupoient en partie ,
et

_ dont il décrit les moeurs , lui firent essuyer beaucoup de

p: ^ mauvais traitemens. Il parvint enfin à Moscou, dont il

donne la description avec quelques détails sur les mœurs

de ses habilans.

Ce Voyage, en général, est écrit avec beaucoup de

sagesse , et fait foi de la grande avance que les Vénitiens

avoient alors sur les autres peuples de l'Europe , en 'ma-

tière de politesse et d'instruction.

C'est ici que j'ai cru devoir placer le Voyage du rabbia

Petachia , fait dans le douzième siècle. Ce qu'il a de plu»

intéressant, c'est qu'à la même époque à -peu -près, il

décrit les irêraes pays que Benjamin deTudelle son com-

patriote. Ce voyage se trouve en hébreu et en latin , dans

le recueil de fVagenseil , sous le titre suivant en langue

latine :

ExERClTJTJO quarta reprœsentans Petachiœ iti-

iierarium.

Nous en avons une édition séparée , to^rlo en hébreu

,

tous le titre suivant :

vf^ Petachia ( Moyse ) Babbin , Voyage par les

quatre parties du monde , écrit en hébreu. Prague

,

i555, in-4°.

On peut encore reporter ici , i**. la partie de l'ouvrage de

François Balducci Pegoletti, publiée la première fois en

i335 , réimprimée à Lisbonne et à Lucqiies en l'j^S, et

dont voici le titre :

Indication de la route qu'on peut prendre avec

les marchandises, de Tona (ou Azof) au Gatliai (nord
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de la Chine) : (on italien) Avisnmcnto del viaggio di

Gattai pcr il camino délia Tanna ad andare a tôt''-

nare cou
,
mercatanzia .

a**. Les Voyages de Jean Schieldtherger , Bavarois qui

parti pour la Hongrie en 1374, et qui successivement pri-

sonnier de Bajazet, de Timur (Tamerlan) , et de plusieurs

princes tartares, eut le bonheur de rentrer dans sa patrie*

après trente-deux ans de courses et d'absence.

On trouve de bons extraits de ce» deux Voyages dans

l'Histoire des Découvertes et des Voyages faits dans le Nord,

de M. J. K. Forster , dont je donnerai la notice.

Tandis que l'esprit de prosélytisme ou des vues de com-
merce agitoient tes Européens , et les poussoient dans les

régions les plus éloignées , la politique et la dévotion raei-

toient en mouvement des Indiens , des Chinois , des Tar-

tares, et leur faisoient entreprendre aussi degraiids voyages )

tel est le suivant :

Voyage de la Perse aux Indes
,
par Ahdoul-

Rizacq, ambassadeur d'un des quatre fils de Timur

(Tamerlan), en 144^ et dans les années suivantes;

extrait et traduit d'un manuscrit persan de la Biblio-

thèque impériale.

Ce Voyage fait partie de la collection portative de Voya-

ges, traduits de différentes langues orientales et euro-

péennes , parM. !(iang1ès : je donnerai la notice de cette

collection à l'article des collections de Voyages en langue

française
( partie première , section iv , $. 11 ).

Ce Voyage d'Abdoul-Rizacq est très-curieux : le lecteur

,

dit M. Langlès y y jouit de 1 etonnement dont est frappé

le docte musulman, lorsqu'il se trouve transporté dans

des contrées si éloignées , au milieu d'un peuple qui lui

étoil entièrement inconnu , et sur lequel les Européens

,

à cette époque , n'avoient que des renseignemens fort

incertains. Ses descriptions paroissent exactes, et font
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connoître 1 elat de plusieurs pays où aucun Européen

n'avoit encore pénétré.

En 1 788 , M. Lnnglès avoit publié la traduction d'un

autre Voyage antérieur à celui d'Abdoul-Rizacq : il don*,

également trouver place ici, puisqu'il a été fait vers

commencement du quinzième siècle.

Ambassades réciproques des rois des Indes ci

de la Chine, eu 1412, traduites du persan , avec la

Vie de ces deux souverains et des notes. Paris,

1788, in-8".

§. II. Voyages faits au JYord, dans le moyen âge.

Les peuples du Nord n'eurer probablement pas l'idée

de construire de gros bâtimens avar <e premier siècle de

J. C. Ce fut alors que les flotte > imu;ues pénétrèrent jus-

qu'au-delà de l'Elbe, peut-''...,. ).iôme dans les îles da-

noises (i). La vue de ces enuem : i réveilla le génie mari-

time des peuples gothiques. J 'ir* canots creusés an moyen
du feu , leurs bateaux cousut» do cuirs ne disparurent pas

tout-à-coup ; mais à ces frôles embarcations , ils joignirent

des bâtiiinens très-longs, trèa-élevôs par devant et par der-

rière , pontés , et propres à aller à voile et à rame (a). Dans
le cinquième siècle , les Saxons infestèrent les côtes de la

Gaule , et sur-tout de l'Armorique. Ils employoient encore

des bateaux cousus de cuirs, et <c sembloient se jouer des

vents et des flots. Tous également propres à obéir et à

commander, tour à tour matelots et soldats , ils,attaquQient

,

se retiroient et revenoient à la charge; avec une rapidité

(1) L'ile Glessaria pourroit bien être celle de Lessoe, dans le

Cattegat , appelée en ancien gothique Hieêsey.

(s) Schœniog , dans les Mémoires de la iîociéié des sciences de

Copenhague: (en danois)Kiobenhavwke selskahs 9kri/l«r, tome ix .

p. 191-380. Suhm, Histoire crilique du Danemarck (en danois)'

tome II; p. 168-170; toine,iii,p. 241-947.

/\
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e^(réme(i)».Unautrepenp]o^éga1ementderacegolhique,

le peuple connu sous le nom de /Va/ics , avoil déjà donné
l'exemple d'une navigation étonnante pour ce siècle.

Transférés par l'empereur Frobus sur les bords du Pont-

Euxin , ils s'emparent de quelques vaisseaux, franchissent

le Bosphore, ravagent toutes les côtes de l'Archipel et de

la Méditerranée
, passent le détroit de Gibraltar, et, chargés

de riches dépouilles , regagnent les rivages de leur patrie

,

entre le Rhin et le Wéser(2). Ils allèrent ensuite piller

Londres , déjà riche paf son commerce. Plus tard , les

Danois vinrent fondre sur l'Angleterre en 753 , et sur l'Ir-

lande en 795. Il est probable que plus de huit siècles aupa-

ravant, les Pietés, sortis de la Scandinavie^ avoient dé«

couvert et envahi l'Ecosse (3).

LesNorwégiens, les Suédois et les Danois reçurent bien-

tôt le nom collectif de Normana. Tout le midi de l'Europe

parut à leurs regards comme une partie du monde nou*
vcllement découverte. Ils en parcoururent les côtes avcG

la plus grande rapidité. En 85/ , ils ravageoient déjà celles

de l'Italie. Mais d'autres navigateurs Scandinaves s'éga-

rèrent dans rOcéan septentrional , et y décou'^rirent des

terres jusqu'alors inconnues. Ib trouvèrent successive-

ment les îles de Féroer , l'Islande , le Groenland , et une

partie de l'Amérique qu'ils nommèrent Finland.

Description de l'ancien Groenland, par Thor^

mod Torfée : (on latin) Descriptio veteris Grœnlaii"

diœ, a Thormoda Torfœo Copenhague, 1 706, in-8°.

Histoire du Vinland
,
par le même : (en latin)

Historiii Winlandiœ antiquœ , ejusd. Copenhague

,

1706, in-8°.

(1) Sidon. ApoU. epist. lib. viii, ep. 6 , Paneg. in jénlhemium.

(2) Zosim. lîb. II, cap. 66, edit. Ozon. Vopiacus, etc.

(3) Les passages cilés et discutés chez S\x\\m ^ Hialoîre ginérah

des Danois, vol. i , p. 999 de la trad. alkmande.
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De i.a véritable situation du Groei^land orien-

tal , dit Vieux-Groenland
,
par P. H. Eggers : ( en

danois) Om dcn sande heliggenhed af Grœnlands

ô'sterhygd ; dissertation insérée dans le 4" volunio

des Mémoires de la Société d'économie rurale de

Copenhague : (en danois ) Landhuuslioldning-Selska"

bets shrifter. Copenhague , lygS ou 94.

On avoit prétendu que le Vieux-Groenland , vanté pour

ba fertilité, étoit la côte située vis-à-vis de l'Islande, côto

aujourd'hui inaccessible à cause des glaces. De-là , l'on

avoit tiré des conclusions systématiques sur le refroidisse-

ment du globe et l'accroissement des glaces polaires. L'au-

tour du Ménioive couronné (i) entreprend de prouver

que les voyages des Norveégiens établis en Islande se diri-*

gèrent exclusivement sur les côtes méridionales et occi-

dentales du Groenland , côtes encore à présent habitables

,

il regarde la côte orientale comme ayant toujours été envi-

ronnée de glaces. Je vais présenter, dans l'esprit de cet

auteur, un apperçu des découvertes norwégiennes , extrê-

mement curieuses, puisqu'elles sont les seules navigations

en Amérique, avant Colomb, qui aient quelque authen-

ticité (a).

« Vers 860, le pirate Naddok et quelques autres navi-

gateur» norwégiens et suédois furent jetés sur les côtes de
l'Islande. De retour dans la Scandinavie, ils répandirent

(i) La Société d'économie rurale de Copenlvigue eut de trùs-

juslea tnolifa de proposer au concours , une queslion en apparence

purement géographique. Ou voulut s'assurer s'il n'y avoil pas quel-

que espoir de retrouver une colonie dont on avoit vanlé le« pâtu-
rages et les bestiaux. Mais la Société n'auroit pas du faire imprimer
le Mémoire couronné dans un recueil où personne ne s'avise ds
le chercher.

(a) J'ai encore emprunté de la Géographie do MM. Mentelle et

Mulle-Brun
, une partie de l'historique des navigations des Nor-

végiens, qu'où va lire.
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]a nouvelle de leur découverte. Harald-Haar-Fager(/Ai-*

ratdua Pulo/tricomus ) venoit du subjuguer les roitelets do

la Norvège
I
et de réunir tout ce pays sous un seul sceptre.

Une telle révolution devoit naturellement faire beaucoup

de mécontens ; la mer leur oflVoit par-tout une retraite*.

Les îles de Férocr et de Hitland furent peuplées. Bientôt

Ingoult et Uierleif, deux Norwégiens d'un haut rang, s'éta-

blirent en Islande. Ils s'y fixèrent dctinitivcment eu H74.

Les deux endroib où ils habitèrent portent encore aujour-

d'hui leurs noms. Ingoulf trouva le pays aride, inculte,

<lései't , et couvert de forêts épaisses. 11 apperçut des traces

cjui lui firent conjecturer que des horauies étoient parve-

nus juaques-lù. Peut-être les Irlandais ou Ecossais avoienl

visité cette lie.

)j Environ cent ans après la découverte de l'Islande,

Gunbiorn , natif de Norwège , navigua vers l'ouest *, il dé-

couvrit une île qu'il nomma Gunbjornaskjœr, c'est-à-dire,

rocher de Gunbjorn. 11 vit une terre au nord^ mais il ne

put y débarquer.

» Eric-Rus, iilsdu norwégienTorwald ,
qui s'étoit réfugié

en Islande, eut connoisaance de celle découverte; et

comme il s'étoit attiré en Islande une sentence de bannis-

sement pour trois ans , il résolut d'aller dans le pays que

Gunbjorn avoit vu. Il sortit, avec quelques amis, en 9B1

ou 982 , du port de Snéefiaell-Ness , sur la côte occiden-^

taie de l'Islande. Naviguant à uû-sudur, o'est-à-dire , à sud-

sud-ouest, ils trouvèrent une haute montagne qu'ils dou-

blèrent. Ils reconnurent ensuite plusieurs golfes et iles, et

retournèrent en Islande le troisième été.

» N'est-il pas évidentque ces navigateurs n'ont pas suivi

la côte orientaledu Groenland, comme Torfaeus se l'est ima*

giué? Four la suivre, il fallut d'abord naviguer à l'ouest ;

le grand courant polaire qui amoncelé les glaces flottantes

fiur cette côte , a sans doute eu la même direction en 981
qu'il a en 1801. Ces côtes ont dû être aussi inaccessibles

alors , qu'elles le sont aujourd'hui.

2> Eu conséquence, le piomoutuire que doii1)Ia Eric-
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llecapFnrewel; legi ;lier2< illtrouva au

sud du promontoire, s'y retrouve encore aujourd'hui. Des

ruines font reconnoître k l'ouest du cup l'urewel let golfei

où s'établirent les premiers Norwégie1» ; en un mut, la

Vieux et le Nouveau- Groenland nu .^uni qu'un seul et

même pays.

» Il y eut deux colonies dans le Groenland , une orien-

tale , ou d'(Bs(erbygd ,
qui doit avoir été florissante, riche

en btluil à cornes et ù laine, ainsi qu'en rennes , composée

d'une ville et de plusieurs couvens et villages ; l'autre étoit

nommée colonie occidentale, cl ne jouissoit pns d'un état

si florissant : ces colouies reconnurent toujours les rois d«

lu Norwège pour leurs souverains.

» Rien n'est plus facile ]ue de retrouver la position de

ces deux colonies ; celle de l'orient , à laquelle on a faus-

icment voulu restreindre le nom du Vieux-Gioenland
,

omprenoit les districts méridionaux entre le cap Déso-

llation et le cap l'arewell. C'est, ù la vérité, un pays sus-

'^eptible de quelque culture. La colonie occidentale dojt

^voir été située au nord du cap Désolation. Ces deux con-

trées ont entr'elles lui district très- montagneux et très-

slérile ; ainsi , la division étoit trts-nulurelle^ et sil'on de-

mande pourquoi les Norwégiens préférèrent la dénomi-
nation de l'Est et l'Ouest, à celle, qui est beaucoup plus juste,

< cl(iSudelNord,la réponseeslque l'onpourroit donnermille
exemples d'une telle inexactitude, sur-tout dans ce siècle.

» La ruine de ces colonies paroît avoir eu deux causes

presque coïncidentes. Une lettre du pape Nicolas v aux
, évéques de l'Islande, imprimée dans plusieurs recueils

, historiques danois et allemands, nous apprend que le

f
(Groenland fut attaqué en 1418 par un peuple barbare qui

y vint avec une flotte , brûla toutes les maisons, et emmena
es habitans prisonniers.

» Quel est ce peuple ? les bons Esquimaux , les natifs de
roenland, sont évidemment étrangers à ces Jiorreurs.

Sont-ce quelques pirates irlandais ou écossais? on sait que
le» flottes de ces peuples iafestoie^t les mers dans ces teui|>ii.
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Fut-ce plutôt une bande de corsaires Saracènes, semblable

à celle qui, en 1626, pilla l'Islande? Dans celte incerii-

tude, s'ofTre une autre hypothèse à laquelle on pourroif

' s'arrêter. Les villes Anséaliques , ces ennemies mortelles

du nom Danois , Suédois et Norwégien , étoient presque

les seules où Ton pût connoitre l'existence des colonies

Norwégiennes en Groenland. Peut-être ces pirates mar-
chands ont-ils étendu leurs projets de conquête ou de des-

« truction jusque» dans ces climats glacés.

)) La seconde cause qui aura })u elFacer le nom Norwé-
gien en Groenland , est cette grande épidémie qui, dans le

quatorzième siècle , ravagea tout le Nord : peut-être s'éleu-

dit-elle dans le Groenland.il est du moins certain que vers

cette époque, le commerce et la navigation entre laNorwège
et le Groenland cessèrenl. Le dernier évêque fut envoyé

en Groenland l'an 1406, et l'on n'entendit plus parlur

de lui.

» Les essais qu'on fit pour découvrir de nouveau ce pays,

furent long-lenips sans succès. En 1576, Martin Frobisher,

anglais , prétendit avoir traversé un détroit qui séparoit la

partie méridionale du Groenland de celle du nord. Ce dé-

troit n'existe pas , et il paroit que Frobisber s'est trompé

sur la longitude ; il a sans doute pris les iles de Cumberland

et autres îles voisines pour le Groenland (i). Le danois

Goltsclie Lindenow parvint, en i6o5,à la côte occi-

dentale du Groenland : il n'y trouva que des sauvages. On
iit quelque commerce avec eux, et plusieurs fois les Danoiii

visitèrent ce pays, jusqu'en 1676, où l'on désespéra de

retrouver ce Vieux -Groenland , que l'imagination pei-

gnoit sous les couleurs les plus riantes.

)> Cène futqu'en 171^1 que le zèle apostolique d'un prêtre

norwégien , nommé Hans Egede (Jean Egèdè) fit établir

en Groenland une mission chrétienne, dont le résultat le

(1) M. de Lœvenœrn, dans les nouveaux Mémoires de la So-
ciété royale des sciences de Copenhague («n iauois)) tome m,
p. 330-334.

\
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jplus Utile pour l'Etat ^ a été lencouragement de la péchd

des baleines.

En 1788, ort ctut devoir faire Utie dernière tentative

pour découvrir le prétenduVieux-Groenland, qu'on cher-

^K:Iia toujours sur la côle orientale ^ d'après la fausse hypo-

fitlièse de Torfaeus. Le lieutenant de vaisseau Egède a publié

^n danois une relation de ce voyage. Elle met hors de doute

ue la côtt orientale du Groenland est presqu'inacces-

ble ».

On doit marquer cette côle comme inconnue ^ k Vex-

eplion de trois ou quatre points qu'on a apperçus de

in (1).

Voyagex des Norwégiens en Amérique. — Les colons

Iftorwégiens ne bornèrent pas leurs courses au Groenland.

J5n Tan 1001 , un Norwégien , nommé fiiorn , fut jeté par

l^ie tempête sur une côte inconnue au aud-ouest du Groen-

land. Il revint par le nord-est aux colonies du Groenland,

jqjtu éloient le but de son voyage. Mais le bruit de celle

nouvelle découverte s'élant répandu parmi les colons, un
;ipeux, nommé Leif, équipe aussi-lôt un pelit bàliment

:(pionté de treuïe-cinq hommes , et dirigé par Biorn , il re-

ftjouvela côte où celui-ci avoit été poussé, (c C eloit un pays

,JI étendu, arrosé de rivières, couvert d'arbustes qui por-

H toient des baies d'un goût agréable. Ou prit quanlilé

Ji d'excellent saumon dans les rivières; et un Allemand^

Il qui accompagnoit les Norwégiens , reconnut dans l'in-

Jitérieur des raisins dont, disoit-il, on faisoit du vin dnns

'lK'>flon pays. Celte circonstance fit donner au pays le nom
4i|de fVinland (2). La tempéra» ure de l'air y éloil bien plus

Xdouce qu'au Groenland
;
quoiqu'on fût dans l'iiiver

^

"^1) Géographie, etc. par Mentelle et Malte-litun
< préface de

TAtlas el la carie , n" xxix.

mè(2) Ce mot pourroit aussi dériver de l'ad/eclif gothique wfn on
%Ê4n , agiéable, aimable.

t^ 1»
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» et dans le jour le plus court de cette saison , on vit le

1) soleil pendant huit heures sur l'horizon (i) ».

Cetie deimière circonstance place le Winland à 49 deg.

de latitude boréale. La situation de ce pays au sud-ouest

du Groenland , ne peut convenir qu'à une partie de la

côte de Labrador ou de Terre-Neuve. En effet, les rivières

de ces contrées abondent en poissons, et l'on y trouve

probablement, comme dans le Canada, les trois espèces

de vignes appelées par Linné vitis labrusca, vulpina et

arborea. Les Norwégiens furent visités par des sauvages

d'unepelile taille^ qui leur vendirent de belles fourrures.

On trouve encore aujourd'hui des Esquimaux établis dans

les environs du détroit de Belle-Isle.

Les colons de l'Islande et du Groenland , attirés par les

profils du commerce des fourrures , renouvelèrent souvent

leurs voyages dans ce pays. Plusieurs d'entr'eux s'y éla-

blirent. En l'an 1 121 , 1 evêque Eric du Groenland se ren-

dit au Winland ,
pour y convertir ses compatriotes qui

étoienl encore .païens. Depuis cette époque, on ne trouve

dans les saga's islandais aucune trace de l'histoire de cette

colonie. Peut-être des sauvages l'exterminèrent
; peut--ôtre

les colons se dispersèrent-ils dans i'intérieurde l'Amérique.

Celte dernière opinion a été adoptée et singuHèrement

exagérée par l'auteur de l'ouvrage anglais dont voici le

titre :

Observations sur quelques partiesde THistoire

naturelle
,
précédées d'une Relation sur plusieurs

vestiges remarquables de monumens d'ancienne

date,qui oui été découverts dans l'Amérique septen-

trionale : (en anglais) Observations en sotne parts of

natural History , to -which is prefixed an account of

several remarquable vestiges ofan ancient date which

(1) Les textes islandois se trouvent iznpriméa , entr'jiulres , dam

1« Spécimen historiœ ialandiccc , par Arngiim Jonaa.

*îf
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haçe heen discovered in North-America ; by M. Bar-

ton. Londres, 1788, in-S".

L'auteur de cet ouvrage est né dans les Etâts-unis ; il

assure que l'on trouve dans différentes contrées sur TOhio,

des vestiges d'anciennes fortifications, semblables à ce qu'on

appelle en Ecosse et en Irlande Camps danois; il ci-oit

voir dans ces monumens la preuve d'une ancienne inva-

sion des Scandinaves dans l'Amérique septentrionale ,

hypolfièse trop vague et trop hasardée pour qu'il soit be-

soin de l'examiner plus en détail.

Mais il reste toujours prouvé que les Scandinaves ont

visilé, entre l'an 1000 et l'an 1100, une partie de l'Amé-

rique septentrionale.

Voyages des Scandinai>es clans le nord de l'Europe.-—On
peut croire que des navigateurs a^sez hardis pour fran-

chir l'océan Atlantique quatre siècles avant Colomb , ne

manquèrent pas d'entreprendre des voyages le long d<*

leurs propres côtes. C'est ce qui est prouvé par le Périple

d'Other et de Wulfstan , dont voici la meilleure édition :

PÉRIPLE d'Other et de Wulfstan , décrit par Al-

fred, roi d'Angleterre, et publié par André Bussœus:

(en latin) Periplus Otheri et TVulfstanij ab Alfredo,

rege Angliœ descriptus , cura And. Bussœi. CopeU"

bague, 1744» iïi-8°.

Je n'ai pas sous les yeux cet ouvrage intéressant, mais

son contenu est présent à ma mémoire. Other fut un Nor-
wégien de Halogaland , aujourd'hui Nordland ; Wulf-
stan fut natif du Julland. L'un avoit visité la mer Blanche,

l'autre avoit parcouru la mer Baltique.

On doit comparer ce Périple avec divers Saga*.i , o\x

écrits historiques islandais, publiés à Copenhague parla
commission chargée d'exécuter le testament d'Arna" Mu-
^na?MS , avec la Géographie ancienne de la Nonvège , p^r

Schasning (en danois), et avec le» auteurs qui ont trailé
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c!e riii.iloire uucienn^ de 1^ E jfsu' , de Ja Polo'^ • . <'t do la

Plusse.

Oïl doil aussi le <;onfi'ont.^'- wim leux ouvrages presque

contera pofMïna , savoir :

Vie de suint Anscliarius, par Saint-Rambert : elle

se trouve dans les Historiens danois
,
par Lange

-

beck : (en latin) Vita S. Jinschurii , per S. Ramher-

tum j ap, Langrbeck j Scriptores remm danicarum.

Tome I.

Adam dv. Bré^ne , sur la situation du Dauemarck

€l des autres royaunjes du Nord : cet ouvraj^e se

trouve dans l'Histoire ecclésiastique du même au-

teur : (en laîiu) Adamm Brcniensis , de situ Da-

nice , etc. in Flistoric eccîesiaslica ejivdem autoris.

Leydc, i5()5, in-4". Ou trouve aussi cet ouvrage

à la tétc de la Dania d'EIzovir.

Saint Anscharius, ou A»iisj^,are, ;ât Fapotre de la Scan-

dinavie. Il étendit ses courst . jusqu'au centre de la Suède.

Ses missions eurent lieu vcas l'an 83o, Adam de Brème

viaita le Danemarck cicux siècles plus tard, et recueillit de

la boucl I e uukne de Suénon,roi du pays, les renseigue-

mens qu'il nous a liansniis.

La mer Blanche porîoi! afors les noms de Gaw^-vz/t et

de Quen sia ; ce dernier nom veut dire mer des Quènes

Où * ) Cayahiena (i). Sur le Dwina Imbiloient les Per-

jr.rtitnis ju Biarmiens, nation relativement riche et civilisée

• par son commerce avec les pays situés sur le Wolga, et

probablement même avec les Persans et les Arméniens,

Les Norwégiens pHloient souvent ce pays. Les Permiens

parlent un dialecte du Finnois. Leur ro3'aume ne fut sub-

,
jugué par les Rusijes que dans le quinzième siècle (2).

(1) Toil'a?iis, Hisi. noivéu., louie i, p. l65-l66; Schœuii»^,

G('(>jU'<'iJ)liie anriemie delà Norwège, p. 67.

^ (j) Muller, Saininl. ntss, g«schivhte , tomeiir^p. 3?f), ôj";

I
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VOYAGES FAITS DANS T.F. MOYEN AGE. 5?»

Les royaumes dans lesquels l.:i IvUiisie «e Iro'i'oit par-

tagée nix neuvième et dixième .siècles, sori riéqiieiiiui' ut

nommés dans le" récils des voyages des aventuriers Scandi-

naves. Novogorod étoil connue d'eux sous 1« nom de //o/-

nagard , et les pays qui apparfenoient aux princes de No-
vogorod , éloient appelés Garda-rike : ou reUrouve ai sai

les noms de Susdal , de liostof, de Polocz ; ces ViViii

étoient alors des capitales. Kiow est nommé Kainii- j^rJ

dans les ouvrages if>landais (1). Conslanlinople cloil rc-

queramenl \isitée par des aventuriers du Nord, qui y for-

mèrent la garde impériale , si famcu.se sous le nom d©
TVarêges. Led Llandois nommoient Constantinople Myk'
la-gard , c'esl -à-dire, la grande ville. Lnlin,le ISord et

rOrienI entrelenoient par la Russie des communications

si suivies , que dans le Droit eccîésiasiique d'Islande, écrit

vers l'an 11 25, on trouve des Jispositions contre l'intro-

ducliou du rit grec.

Beaucoup d'autres contrées, sur-tout en Allemagne et

en Pologne, sont nommées dans les Saga's islandais, tt

l'on ne peut pas, saus le secours de ces moiiumens curieux,

tracci* un tableau fidèle de l'état de l'Europe septei trio-?

nale dans le mo3'en âge.

Voyages desfrères Zéni.— Deux Vénitiens d'une nais-

sance illustre firent, dans le quatorzième siècle, plusieurs

voyages aux i!es Orcades,aux îles Rictland et de 'T roer, (?n

Islande et au Groenland. Il est aujourd'hui connlty' msnt
prouvé que la fameuse Carte de ces frères Zéi iridique,

une partie de l'Amérique, sous le nom ù'Estoiilanl, *'t

cette partie paroît précisément être la même ijor cclie

nommée JVinland par les Nor\^ ^^ieiis. Les frèies?^. v;

,

long-temps regardés comme de impo.sleurs, on uv-n.e

tome VI, p. ibi el «uiv. Laugebeck , 6Vr//)/. rer. Vun., loinc 11,

p. 109. Li Saga de Slurlang, p. 46, elc. Le Périple dOliier,

p. 6 el 8.

(1) Sulim , dans l'Histoire critu^ue du Danoninrck el ôms l'IIis-

loire des Danois, dans les iiules.
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SECTION IV.

Grandes et petites Collections de P^oyages,

Dans la notice de ces collections, je ne comprends point

celles qui n'embrassent que les voyages faits dans une seule

contrée. On les trouvera dans les sections particulières k

cbaque pays.

§. I. Collections en latin,

La plus ancienne de ces collections est celle qui porte

le titre de CollecUo grynœa-hervagiana : on la nomme
ainsi ,

parce qu'ayant été formée par Jean Heteira , cha-

noine à Strasbourg , ce fut Hervag , qui la fit imprimer ù

Bâle > et qu'elle a été soignée par Simon Grynée ) en voici

le titre :

Le nouveau Monde de réglons et d'îles incon-

nues aux. anciens : (en latin) Novus orbis regionum

et insularum veteribus incognitarum, Basle , Isaac

Hervag , i532 , ^n-fol.

— La même. Basle, Hervag, i535 et iSSy,

in>foI.

— La même. Paris, aux frais de Jean Petit et de

Galien Dupré , 1682 , in-fol.

Les pièces principales que cette coîlection renferme
,

sont les navigations de Cadamusto ^ de Christophe Colomb y

d'Alonzo-Vincent Penzoni , d'Americ Vespuce , de Pierre

Atiar , de Louis , patricien de Rome j les voyages de Marc
Paul y d'Haiton , etc.

La plus considérable et la plus précieuse de toutes ce»

colleclions de Voyages en latin , est la suivante :

Collection cU grands et petitu Voyages, Celle colleclioii
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n pris son nom de la dinérence des volumes qui la coin-

posent. La partie de la collection qui concerne les Indes

occidentales ou l'Amérique, est partagée en treize parties

ou volumes, auxquels on a donné le nom de gronda

Voyagea , pour les distinguer des douze autres parties ou

volumes ,
qui embrassent les Indes orientales, et qui ayant

été imprimés dans un format plus petit, en ont pris ia

nom <^e petits Foya/tes.

En voici le titre :

Beciteils de Voyages dans les Indes orientales

<'t occiùcnlalcs , formant vingt-cinq parties (pour

l'Amérique treize parties , et douze pour l'Inde ) ,

ouvrage enrichi de figures en taille-douce j
par les

frères de Brj et Merian : (en latin) Collecliones Pe-

re^rinatioiium in Iiuliam orieutalem et occidentalem

XXV partihus contprchcnsœ , opus illustralum ftguris

œv^is fratrum de Brj et Meriani; ^mericœ partes i3,

ludiœ orieiitalis partes 12. Franc fort-sur-le-Mein,

1590 et aïinées suivantes, jusqu'en l'an i634> 7 ^^^^

in-/bl.

— Quelquefois la collection est reliée en 9 vol.

in-fol.

Lorsaue cè<te colleclion éloit parfaitement complète
,

et de la première édition , infiniment préféralile à la

seconde, principalement pour la beauté des gravures
,

Je prix en étoil porté Irès-liaut. Avant la révolution, l'exurn-*

)ilaire de Camus de Liniare
,
qui réunissoit ces deux con-

ditions , relié par Derome le jeune , en a 1 volumes , fut

vendu à Paris 48o« liv. ( i ).

En 179a, l'exemplaire du cardinal de Loménie , où

-'^'

(i) Je ne sache pas que depuis ccife époque il ait passé dans tes

yenles aucun exemplaire bien complet ds la CoUectieu des grauds

«t ])elils Voyages.

ri. :..
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COLLECTIONS DE VOYACF. S. ^9

Description du pénible Voyage fait autour de

l'univers
,
par Olivier du Nord. Amsterdain, Cornille

^[icolas j 1603.

Vraie Description de trois Voyages de mer

très - admirables
,
par Girard le Fer, Amsterdam,

1609.

Description du Récit bistorial du royaume d'or

de Corée, autrement nommé la Côte d'Or des Mines.

Amsterdam , Corn. Cloasscn , i6o5.

Je ne donne ici que les titres trè^-ahrégés de ces Voyage»

avec la date des éditions qu'il faut préférer ; car plusieurs

de ces Voyages ont été réimprimés ; et la seconde édition

est toujours inférieure à la prenn'ère y en ce que les planches

n'ayant pas été retouchées sont un peu usées.

Quant aux titres , dans toute leur étendue, on les trou-

vera dans les sections où ces dififérens Voyages se trouvent

classés. Les deux premiers (partie quatrième, section vi
des Indes Orientales

) ; le troisième
( partie première , sec-

tion VII des Voyages autour du Monde) \ le quatrième
(partie deuxième, section 11 des Voyages au Nord); le

cinquième (partie troisième, section 11 des Voyages aux
Côtes de l'ouest de l'Afrique).

Ces cinq relations détachées sont traduites du flamand
en français , comme elles le sont du flamand eu latin dan»
la collection des grands et petits Voyages.

Plusieurs autres parties de cette collection ont été tra-
duite» en français

, particulièrement , comme on le verra,
par Melchisedech Thevenot ; mais au mérite dé la fidé-
lité, ces traductions morcelées ne réunissent pas celui de
l'élégance. On peut en juger par celle de Linschot

, qui
occupe une place considérable dans la colleclion dont il

s'agit. Il seroit donc à désirer qu'une société d'écrivains
exercés dans le genre de la traduction des Voyages se réu-
nît pour nous en procurer une en français des grands et
petits Voyages. Les Allemands ont eu le courage d'en
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60 EIBLIOTHÈQUE DES VOYAGES.
entreprendre et d'en terminer entièreaieul uue : il existe

à ia Bibliothèque impériale un bel exemplaire de cette tiu-

duction.

L'intérêt qu'on attache à la collection des grands et petits

Voyages, l'importance qu'on met à se la procurer bien

complète, résultent de la vajriété d^s objetts qui y sont trai-

tés , et de l'ancienneté des temps où ces relations ont été

rédigées. Ecrites la plupart avec la plus naïve sincérité

,

elles sont très-intéressantes sous ce point de vue pour les

esprits philosophiques; on y entrevoit en effet le véritable

état des vastes pays situés dans les deux Amériques , dans

les Indes orientales , au nord de l'Europe et de l'Asie , et

jusques dans l^s Terres australes , avant que les Euro-

péens les eussent ensanglantés par leurs combats, dépeu-

plés par leurs cruautés , et policés en partie à un prix si

cher.

Que! que soit néanmoins le mérite de la collection dont

il s'agit , il n'égale pas celui de la collection de M^lçhise^

dech Thevenot, dont je donnerai plus bas la i^otice ; et si

la précédente est plus recherchée,, si elle e&t d'un prix infi-

niment plus considérable , c'est d'abord qu'elle est enrichi»

de gravures assez précieuses, et qu'il est d'ailleurs fort dif-

iHcile de la compléter ; car , du reste, elle ne contient

aucune pièce dont on ne puisse se procurer avec quelques

recherches lesoriginaux dans leslangues usuelles etvivantes

,

à la différence de celle de M. Thevenpt , qui non-seule-

ment renferme beauçovip de relations ?t de mémoires tra-

duits des langues orientî^les , mais même plusieurs pièces

imprimées d'après des manuscrits fort rares.

Voici j au surplus , un apperçu extrêmement abrégé de

ce qui compose la collection dea grands et petits Voyagea.

Grands Fojr^ges.

4"'* partie. il^xpédifijDn dans la Vi>'gini9 sous les ordres

du chevalier Grainville, aqx frais du çélçl^re "Walther

Kawleigh.
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s' partie. Récit des accidens qu'éprouvèrent les Fran-

çais dans leur voyage en Floride , sous la conduite de René

de Landonière , chef de l'entreprise.

3" partie. Histoire du Brésil, contenant celle de ses

mœurs et de la férocité de ses liabitans. Conférence tenue

dans l'idiome des Brasiliens.

4' partie. Narration de la découverte de l'Amérique par

Christophe Colomb.
5' partie. Récit des cruautés des Espagnols , tant envers

leurs esclaves noirs qu'envers les Indiens; des victoires

remportées par les Pirates français (les Flibustiers) sur les

Espagnols , et de l'arrivée de ceux-ci dans la Nouvelle*£s-'

pagne.

(?* partie. Histoire de la conquête du Pérou, de la guerre

qui s'éleva , après la conquête , entre les Espagnols. Une
chronologie des Rois du Pérou. Quelques détails sur les

lies dites Fortunées.

y' partie. Description fidèle et agréable de quelques

principales contrées continentales, et de quelque? îles de

l'Amérique.

8^ partie. Narration des trois Voyages maritimes de

François Drack, de Thomas Caudisch et de "V^alther

i^awleigh , avec une description de la Guiane.

g' et 10^parties. Détails sur la nature du Pays de l'Amé-

rique, lesdifférens cultes de leurs habitans,la forme de leur

gouvernement ; le Catalogue des Rois du Mexique ; les

mœurs desMexicains, leurs guerres. Tentative d'un Voyage
aux Moliicques par le détroit de Magellan , sous la direc-

tion de Sebalt de Weert. Navigations autour du monde
d'Olivier de Noort par le détroit de Magellan, et d'Ame-
rie Vespnce en Ahaérique. Description de la Nouvelle-

Angleterre, et la délivrance de Jean Smith par les Fran-
çais.

41" partie. Voyage de Guillaume Schouten dans lesMer*
australes. Passage de Georges Spilberg dans les Indes orien*

taies par le délroil de Magellan,

lî»' partie. Descriplion par Herrera et par d'autres Ecri-
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vains espagnols des diverses parties de l'Amérique ^ où se

trouvent des observations très-curieuses sur la nature du

pays , la constitution des climats^ et le naturel de leurs

habitanSk

*5' et dernière partie. Notices sur la Nouvelle-Angle-

terre f le Brésil , la Guiane, les îles Bermudes et une Terre

inconnue. Description de la Baie de tous les.Saints, du
Nouveau-Mexique , de Guatiniala et de Panama. Naviga-

tion des Hollandais autour du Monde , sous la conduite d«

Jacquies l'Hermite. Expédition des Hollandais au Brésil.

Petits Forages,

1^* partie. Description du Royaume de Congo , par Pi-

gafetta.

a' partie. Navigations de Linschot dans les Indes orien-

tales ^ où sont décrits les porls> les fleuves, les gouverne-

mens , les coutumes et les mœurs des Indiens et des Por-

tugais.

3' partie. Suite des Navigations de Linschot , avec les

mêmes détails. Voyages des Hollandais aux îles de Java

,

de Sumatra, avec la Description des moeurs, des usages et

de la religion des habitans de ces îles. Trois Voyages ma-

ritimes des Hollandais aux Indes par la mer Glaciale.

4' partie. Exposition par Linschot des différentes

espèces d'animaux, d'arbres et de fruits que renferme

l'Inde ; des diverses espèces aussi d'animaux et de pierres

précieuses qu'on y trouve ; la génération de ces pierres et

des diamans en terre , la manière de les en tirer. Nouvelle

Navigation des Hollandais aux Indes.

5^ partie. Récit du Voyage de huit vaisseaux hollandais

, à Java , aux Molucques , à Bantam , Benda et Ternate.

Détail de la précieuse cargaison qu'ils en rapportèrent en

poivre , noix de muscade et clous de girofle.

^partie. Description du Royaume de Mma en Afrique,

de ses villes, ports et rivières, du physique, de l'éducation,

des superstitions de ses peuples, de leurs langues, de leurs

moeurs el de leur commerce.
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j* partie. Voyage de George Spilberg de la Zélande aux

Indes orientales, et de Gaspard Balby de la ville d/Alepra

au royaume de Pégu.

B' partie. Cinq Voyages de diiférens Commaudans Hol-
landais aux Indes orientales. Description dc^; lieux et des

usages qu'ils ont trouvés. Récit de leurs victoires sur les

Portugais , et de la conquête qu'ils ont faite des îles d'Am-
boine et de Timor.

^^ et *o' parties. Navigations dans l'Inde. Relation des

tentatives faites pour découvrir un nouveau passage au

nord de l'Amérique, à la Chine et au Japon. Discours

adressé au Roi d'Espagne sur les découvertes récentes des

Terres australes, par Fernand de Quiros. Description des

pays de Sibérie, des Samoyèdes, des Tartares Tongouts,

et des régions situées vers le détroit de 'Waigat.

#/" />ar/ie. Histoire de deuxVoyages dans les Indes orien-

tales, écrite par Améric Vespuce,de l'ordre d'Emmanuel

,

Roi de Portugal. Relation curieuse par deux Anglais, dont

le vaisseau nommé l'Occasion fit naufrage sur les côtes de

Caxpbaye. Description de la contrée de Spitzberg, et pro-

testation des Hollandais contre les Anglais , qui vouloient

s'attribuer exclusivement la possession de ce pays.

43" et dernière partie. Elle est divisée en trois livres. Le
premier contient une description chorégraphique et typo-

graphique des royaumes , provinces , îles, villes, marchés

,

forteresses , moi lagnes et fleuves du vaste continent connu
sous le nom d'Indes orientales, particulièrement de la Cher-

sonnèse d'or, de la Chine, du Japon, du golfe Persique,

du golfe de Bengale, du Gange, des parages de l'Océan et

des rivages de l'Afrique. Le second renferme la narration

de diversVoyages et de diverses expéditions maritimes dans
l'Inde entreprises par les Anglais et les Hollandais dans
rindostan, et le récit de plusieurs combats sur mer dans
cette partie du monde, avec des succès variés. Le troisième

embrasse la description de plusieurs contrées orientales et

celle de plusieurs contrées situées au Nord , telles qu'une

partie de la Tartarie, autrefois la Scythie, la Moscovie
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qui forme une grande partie de l'ancienne Sarmatie eurcM

péen: e et asiatique, l'Islande et le Groenland.

Recueil de Voyages
,
par Barlej : (en latin) Amâ"

terdam, 1631, in-fol.

Je n'ai pas pu me procurer le titre détaillé de cette col-'

leclion.

Lettres renfermant plusieurs Voyages en trois

Centuries, par F. E. Briickmann, avec figures : (en

latin ) F, E. Bruckmann Epistolœ Itinerariœ. Wol-
fenbultel, 1728 et années suivantes

, 4 vol. in-4^.

Il faut vérifier dans l'exemplaire si la planche xi de

l'Epîlre 49 i
première centurie , s'y trouve ; car elle manqua

souvent.

§. II. Collections en italien {î)*

RiiCUEiL de Navigations et de Voyages, par J. B«

JRamusio : ( en italien ) Délie JSavigazioni e Viaggl

raccolti da M. Giox^, Bapt. Ramusio. Venise, cheai

les Juntes, i565; ihid, i58oi ibid, i588, 3 vol.

in-fol.

— Le même, augmente de plusieurs pièces. Ibid»

1606 , 3 vol. in-fol.

Four avoir celle collection dans sa plus grande perfec
'

tion , il faut , suivant plusieurs auteurs cités par M. Camus
^Mémoire sur les grands et petits Voyages , etc.) choisir le

premier volume de l'édition de 1 588 ; le second , de l'édi-

tion de i583 ; le troisième , de l'édition de i565. On ajout

tera au troisième volume un supplément qu'on détacherai

de l'édition de 1606. Les pièces ajoutées dans le troisième

— .1 - — ! I r -- _i i^i^L, _i

(1) Je fais marcher dans mon ouvrage les collections en langues

étrangères avant les collections en français , parce qu'elles les oitt

précédées de beaucoup la plupart.
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volume de cette dernièi'e édition , sont un Voyage aux Indes

orientales, de César de Frédéric ; un autre Voyage dans»)

l'Inde par la route de Sourie (Syrie ) ; et les trois Naviga-

tions des Hollandais à la Chine , k la Nouvelle-Zemble et

au Groenland.

Les pièces les plus importantes de la précieuse collection

de Ramusio, et dont on trouve l'énumération complète

dans le Mémoire de M. Camus précité , sont les Navigalionar

de Hannon , de Néarque , d'Ameiic Vespuce , de Tiioinas

Lopez et autres dans ITnde; celles d'Alvarez dansTËlliio-'

pie ; les Voyages de Marc-Paul , de Hailon , de Quirini , en

Tartarie , dans la Cochinchine et aux Indes; des extraits

de l'Histoire des Indes d'Oviedo , et des relations concer-

nant la découverte du Mexique, de la Terre-ferme et (\u

Pérou.

Le GÉNIE errant pour former une Blhliotliéqu^

curieuse , et de plus , Relation de Voyages étran-

gers ancienneiTient recueillis par Auréle , et extraite

de diverses lettres et informations partici^l^ére^ , et

des ouvrages de divers Am-eitrs italien^, français,

espagnols , allemands , çt autres de ce siècle : ( en

italien)// Genio uagai^,Biblipteca cwiosîi^jetc,,,

e più Relfl^QJii di Viag^ ^traniçrîj etc.... JP^^^e^

1695, 5 vol. in-13.
f. )

Dissertation touchant quelques savaps .Ifoyd-

geurs vénitiens peu connus
,
par Dom Jacqubes Mç-i

re//{. Vetûse , I1B04 7 iii-^ol.

Cet ouvrage donne la notice des douxe Voyageurs sui*

vans, dont les relations ne «e trouvent d^us sucune coir

lection. £q voici la liste.

Paolo TrevUano. Il composa, en 1484 > u^e rel^tif^ji^,

de ses Voyages dans une partie 4® l'Afrique et de l'i^s^e,

dont le manuscrit n'est paj» parvenu ^u^qu'à nous.

Giouarmi Semba, Le manuscrit de la collection de se^

I.
' '

E
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Voyages a élé trouvé k Bologne en 1 780. Cette collection

est de 1 536.

Pellegrino Brocardi. Il parcourut la Baaae-Egypte en

1557. L^ relation qu'il composa au Caire se trouve en

manuscrit à la Bibliothèque de S. Marc. L'auteur l'a insé-

rée dans son ouvrage.

Ambroaio Bembo. L'auteur est parvenu à se procurer

un manuscrit du journal de ce Voyage fait de 1671 à

1675 , dans une partie de l'Asie , et il en a publié quelques

fragmens.

Giann Antonio Soderini. Il parcourut la Palestine en

1671 , pour y recueillir des médailles.

L'auteur n'a donné que des notices très-succinctes sur les

sept Voyageurs suivans.

Benedetto Dandolo. Buonajuta Albani. Tommaso Gra-

denigo, Nicolà Brancolone. Antonio Priuli, Carlo-Maggi»

Cacchijio Martinello.

;i:^ §. III. Collections en anglais»

Les NAViGATiONi icipales , Voyages , Gom-
merce et DécouverteL ue la Nation anglaise/ par

mer et par terre , dans les parties les plus reculées

du globe, dans tout l'intervalle de ces dernières cent

soixante -année», recueillis par Richard Hackluit -.

( en anglais ) The principal Nas^igations , Voyages ,

Trajj^ck, Discoueries ùf the English nàtiori , made

hy sea of overland, to the remote andfarthest distant

quarter ofthe east, ofany tinte "within the compass of

thèse 160 years y hy Richard ffackluitt Londres

,

iSgg et 1600, 3 vol. in-fol.

Lorsque l'exemplaire est bien conforme àk description

que je vais en donner

,

Prix 80 fr.

Les exemplaires de cette Collection importante sont sou-

vent défectueux ou imparfaits : voici à quoi Ton peut com-

munément recounoître qu'un exemplairs est eniier.



Il la Palesline en

(COLLECTIONS DÉ VOYAGES, 67
Le fronlisp'ce du premier volume doit porter le litre

suivant:

Les Navigations, Voyages, Découvertes, Com-
merces, les plus importans de la Nation anglaise, par

terre; et par mer
,
jusques dans les parties les plus

lointaines , dans l'intervalle de 160 années , divisés

en sept volumes ; par Richard Hackluitj docteur

,

et précédemment étudiant de l'église du Christ d'Ox-

ford; iniprimés à Londres en iSgg, in -fol. par

George Richard Raph , Newberie et Robert Rakler :

( en anglais ) The principal Navigations , f^oyages

,

Traffick and Discoyeries of (lie English nation , made

hj sea or overland to the remote and fatthest dis-

tant quarter ofthe east , of anj time witliin the com^

pas.s of thèse 160 jears , diuided into sev^eral volumes ;

hy Richard ffackluit and some stiident of Christ

Church in Oxford , printed in London by Richard

Raph,Newberie, andRobertBakler, anno iS^p, înfoL

Le frontispice du second volume doit être tout sem-
blable , si ce n'est qu'on y lit ':

Divisé en deux parties diverses : (en anglais)

Divided into t\yo seyeml parts.

Le troisième volume doit ôtre intitulé :

TROtSiÈME et dernier volume de la Collection

de Voyages, par Robert ffackluit, an de notre Sei-

gneur 1600 : (en anglais) The third and last volume

of theJToyages colleçted ffj Richard ffackluit, anno

Domini i6oo» , ,,

Les Voyages des Anglais., donnés par les frères de Bry ^

en latin , dans la Collection des grands et petits Voyages ',

sont' ici àvh la langue originale : il faut isoig'neusement

•xaminer si , dans l'exemplaire qu'on se propose* d'acheter^
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ti trouve le récit de l'expédition de Cadix , que, lors de In

disgrâce du comte d'Ëssex, la reine Elisabeth fit sup-

primer.

Le premier volume contient le recueil des Voyages au

Nord : le second renferme les Voyages au Sud et à l'Orient :

le troisième embrasse les Voyages au nord de l'Amérique

et autour du monde.

Le Voyageur , par Samuel PwrcAa* , contenant

THistoirc du monde sur mer et sur terre
,
par des

Voyageurs anglais et autres : ( en anglais ) Samuel

Purchas Pelgrines cojitaimug the history of the world

hy sea Voyages and lafid Trauels by Englishmen ànd

others, Londres, 1625-1626; 4 ^^1* i'^'^*^!*

Le même , sous le titre suivant :

Collection de Voyages en difTérentes parties

du globe
,
par Samuel Purchas : (en anglais) Collec-

tion of Voyages and iravets in varions parts of the

globe, by Samuel Purchas. TLondres
f
ij52*

Cette édition est moins rechercliée que la précédente.

Le premier volume de cette Collection comprend deux
Navigations autour du monde, des Voyages en Abyssinie

,

en Arabie , dans la Perse ^ aux Indes, au Japon , dans la

Cochinchine ; il s'y trouve aussi |>lùfeiéurs alphabets^. Le
second renferme la mile des relations dn premier volume,

et d'autfei Voyages en Ethiopie, eh Arabie, ei^ Perse,

dans la Palestine , la Natolie> la Syrie , l!Arménie et l'As-

syrie. Le troisième est composé de Voyages dans diverse.i

parties de l'Asie , dans la Tartarie , la C!)ine , la llusaie , au

Nord, au c^jr'élé polaire, au Gvoenlar^d , aux Terres aus-

trales, ave j la relation des diverses tentatives pocir trouver

lin passage an Nord. Dans Ifa quatrième , est un recueil de

Voyages dans la mer du Siid^én Amérique, et particu-

lièrement à la rivière des AmaxonM^ au Bré»U,kh Nou-
velle-France. M-M rK iwJMiU .
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Collection de diflihrens Voyages et Relaiions

du la Syrie , de la Palestine , de rArraénic , de lu

Mésopotamie , de la Ghaldée , de la Grèce , de l'Asie

mineure , de TEgypte , de FArabie heureuse et

pétrée , de l'Ethiopie ; recueiUis et mis en ordre

par John Rey : (en anglais)^ Collection of variom

Travels and Relations of Syria, etc. hy John Rey.

Londres, Smith , i6g5 . 4 vol. in-4'*.

Collection de Voyages, i^blv Astley : (en an-

glais) -/^iffey^'* Collection of Voyages, Londres, 4>^ol.

in-4'.

C'est la ineilleure éditioo -ifui existe.

Nouvelle Collection de Voyages , de Décou-

vertes et de Relations , etc.... : (en anglais) A new

Collection off^oyages, Discoveiies tmd Travels, etc. .

.

Londres , 1707 , 7 voL in-8**.

Mélanges curieux contenant une collection de

Voyages , de Relations , et l'Histoire naturelle de

divers pays j
publiés par la Société royale de Lon-

dres : (en anglais) Miscellanies curions , containing a

collection of Travels , Voyages , and natural history

of varions countries , delivered to the Toyaji Society,

Londres, 1707, 5 voL in-8".

Nouvelle Collection de Voyages et de Rela-

tions ; de plus , le Récit historique des conquêtes

faites dans une partie du monde : aucuns de ces

Voyages n'avoient encore été traduits , et ils le sont

pour la première fois de l'espagnol , de l'italien , du
français , dje l'allemand , du portugais et d'autres-

langues en anglais
,
par John Stevens : (en anglais)

A new Collection of Voyages and Travels , -with
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historical account of discoveries and conquest in ail

puits of the Mvorld : noue of them et>er before printed

in eiiglish haing now ftrst trauslated from spanish

,

italian, frtnch, dutch, portuguese, and other languages,

hy John Stevem, Londres^ 1708 et 1710 ; ibid,

1711,3 vol. in-4'*.

Collection tle plusieurs Voyages et Relations,

fuite sur des iiiunuscrits originaux, etc.! publiée

en anglais, en six volumes, etc... par Churchil : [en

anglais ) j4 Collection of Voyages aud Travels somo

iiowfirstpiinlcdfrom original manuscripts,others now

firsl puhlished in english in six volumes printed by

assigncrneut bj Churchil. Londres, l'rS-i , 3 vol.

in- fol. Prix \ 60 fr.

Cdlie Collection est tnès-précieuse , en ce qu'on ne pour*

roil pu» lu hupj)léfr en recourant hux Voyages originaux,

puisqu'elle a été en grande partie rédigée sur des relations

manuscrites.

Bibliothèque des Navigateurs et des Voya-

geurs , ou Colleciion complète de Voyages , com-

prenant les Voyages de Flackluit , Purclias ,' été.

en anglais; de Ramusio, Alamandiiii, Càrresi , en

italien; de Thevenot, Reuaudot , Labat, etc. en

français ; de Debry , de Grynseus , de Maffei , en

latin ; de Herrera, d'Oviedo , de Correal, etc. en

espagnol : par Joba Harris : (en anglais) JVauigan-

tium atque Itinerantium Bibliotheca , etc., bjr John

Harris. Londres , Thomas Holborn , 1 744 > 2 gr. vol.

in-fol.

Celte collection
,
parfaitement exécutée pour la partie

typographique, peut tenir lieu d'un très-grand nombre
d'autres collections.
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Collection île Voyages f?t âo. Rcluiluns , lirc'o

delà curieuse et riche bibliothèque du couilede***:

(en anglais) jé Collection of Voyages and TraveU

çompiled from ihe curions and valuahle lihrary of
the lateearl of^^*. Londres , *74^> ^ v^'* in-f"^l«

Le Monde mis à découvert , ou Collection cu-

rieuse de divers Voyages, choisis parmi les écri-

vains de toutes nations , cl ornés et embellis d'une

grande variété de cartes et de dessins par les meil-

leurs artistes; troisième édition : (en anglais) The

iVorld displajredj or a curions Collection of Voyages

and Travels selected from ail the nations ; illustrated

and embellished with variely of mapps and prints hy

the hest liands : tlie third édition, Newbury , 1767 ^

6 vol. in-ia.

Nouvelle Collection de Voyages , de Décou-

vertes et de Relations ; (en anglais) ^ new Collée-

tion of Voyages, Discoveries and Travels^ Londres,

1767, 2 vol. ln-8°.

Collection générale et authentique de p'u-

si(^urs Voyages, par Cavendish : (en anglais) An
universal Collection of authentical and entertaining

Voyages and Trayels. Londres , 1 768 , in-fol.

Le Voyageur moderne , formant une Collec-

tion de Voyages utiles et agréables , dernièrement

faits dans diverses contrées , le tout soigneusement

abrégé : (en anglais) The modem Traveller heing a

Collection of useful and entertaining Trauels , lately

mode into varions countries, the whole carefully abrid-

ged, Londres, ^jyjj^ vol. in-8°.
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Le nouveau Voyageur uniyersel

,
par John

Cajver, avec figures : (en anglais) The new universal

Traveller, hj John Carver, Londres , 1779, in-foL

Collection de Voyages dans différentes parties

du monde , et plus particulièrement dans la Tar-

tdrie , la Chine , la Turquie , çt aux Indes orientales

,

composée et rédigée dans l'ordre chronologique

,

par M. Derrik : (en anglais) ^ Collection of Voyages

into various parts of the wofid, etc.... Londres,

^779, 2 vol. in-i2.

C'est une compilation des Voy iges de Tavemier, The-
Venot, Busbeck, elc.

ExfoiSÉ historique de Voyages , de Relations et

de Découvertes les plus remarquables, depuis Chris-

tophe Colomb jusqu'à nos jours
,
publié pat* Wil-

liam J^avor : (en anglais) Historical Acccnxitt of the

viost ûelebrated Voyages , Travets and Discove^

ries, etc.... hy William Mavor» Londres, 1801,

a5 vol. in-8".

§. IV. Collections en allemand, danois, suédois
j^

hollandais et espagnol,

CoLLECTiôÎN de Voyages
,
par Èachemer (en aHe-

mand. Nut*emberg , 1 5o8 , iïi-fol.

Cette Colîefction est très-rare.
_

^'

^

Collection de vingt-six Navigations des Hol-

landais et des Zélandais , aux Indes Orientales et

occidentales , et vers le Word
,
par Levin ffûlsius :

(en allemand) Levini Hulsii Sammlung von 26 Schif-

fahrten (der /(ollcéndcr lind Scélasnder) nach Ost-uud
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Tfest'Jndien, wie auch nach Norden, Publiéeen partie

à Nuremberg, Francfort, Hanau et Oppenheim, de

1599 a i65o, in-4°.

Nouvelle Collectfon de Voyages les plus re-

marquables , depuis le commencement du monde

,

avec une Description exacte de tous les pays et

peuples de la terré (en allemand). Francfort, 1749

à 1781 et années suivantes , 54 vol. in-4".

Collection de Voyages et de Relations de dif-

férens auteurs , eoncernant plusieurs parties de la

terre , avec figures (en allemand). Gottingue, 1750

,

10 vol. in-8**.

Collection de nouveaux Voyages intéressans

,

par mer et par terre : (en allemand) Satnmlung neuer

iind merkwûrdi^er Reisen zu Wasser und Land, Got-

tingue, 1 750-1 764, in-Ô".

Collection de Voyages modernes les plus inté-

ressans : (en allemand) Sammlung der heslen und

neuesten Reisebeschreibungen , etc. Berlin , 1763a

1784 , 24 vol. in-8°.

TitiêATB»: du Monde , ou Collection de Voyages

par terre et pal* mer tirés des auteurs de toutes les

hatiotTS : (en allemand) Scliauplatz der Welt , oder

rnerkwûrdige Samtnhirig çon See-und Lalidreisen aus

den Schriftstellem aller Nationen, Sttitgard , 1764,

3 vol. in-8°.

Collection de nouveaux Voyages
,
par Joli.

Tobie Koehlèr: (en allemand) JoU. Tohias Koehler

Sammlung neuer Reisebeschreibungen, Gottingue et

Gotha, 1767-1769, 2 vol. in-8\
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Nouvelle Collection de Voyages
,
publiée

par Ch. Daniel EbeUng , avec figures : (en allemand)

NeueSammlungvon Reisebeschreibungen* Hambourg,

1 780 à i 789 , 10 vol. in-ô".

Le Voyageur, feuille périodique extraite det

Voyages ; (en allemand) Der Reisende, ein Wochen-

hlatt , zur Ausbreitung gemeinnûtziger Kenntnisse^

Hambourg, 1781-1782, 2 vol. in-8^»

Collection d'extraits de Voyages et de Des-

criptions de peuples : ( en allemand ) Sammlung

vonAuszûgen au& Reisen wid V^œlkerheschreibungen,

Leipsic, 1781-1782, 3 vol. in-S**,

Collection de petits Voyages, publiée par Jean

Bemoulli : (en allemand) Sammlimg kleiner Reise-

heschreibungen von Joh, Bemoulli» Berlin et Alten-

bourg, Leipsic, 1781-1787,- 18 vol. in-8°.

Bibliothèque des Voyages modernes, par ex-

trait , avec figures : ( en allemand ) Bibliothek der

neuesten Reisebesclireibungen in uiuszûgen. Francfort

et Leipsic , Weigel , 1 78 i-i 798 , 2 1 vol. in-8°.

Collection de Voyages faits dans les pays et les

villes, par J. E. Fabri: (en allemand) Joh, Em,
Fabri Sammluug ifon Stadt-Land-und Reisebeschrei-^

bungen. Halle, 1783 et 1786, 2 vol. iu-8°.

Magasin de Voyages
,
pour répandre la connois-

sance des peuples et des hommes : (ep allemand)

Reise-Magazin zurAusbreitung der Vçelker~und Men-

schenkenntnis , in Auszugen , tome i*"^* Altona ,

1784, in-8°.

Choix de petits Voyages et de Notices géogra-
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pbiques et statistiques : (en allemand) AusMvtûil

kleiner Reiseheschreibungen und anderer statistisch&i

urid geographischen Nachrichten, Leipsic, Juuius ,

1784 à 1794 , aa vol. in-8°.

Bibliothèque des Voyageurs modernes : (ei\

allemand ) Bihliothek der neuesten Reiseheschreïbwir-

gen, etc... IVuremlserg, 1784-1798, ai vol. in8'*.

Nouvelle Collection des meilleurs Voyages

,

en abrégé : (en allemand) NeueSammlwig der hesten

und neuesten Reiseheschreibungen in Aufzug» Berlin,

i785ài794, 8 vol.in-8°.

Lecture de Voyages pour les amateurs: (en

allemand) Kleine Reisen-lekture Jiir Dilettantcn. Ber-

lin, 1786-1786, in-8".

Journal trimestre, extrait de Voyages les plus

nouveaux et les plus intéressans
,
pour l'instruction

et Tamusement : (en allemand) Neueste QuaitaU

schrift zum JVutzen und unterhaltung aus den n*iuesten

und hesten Reiseheschreibungen, Berlii^ 1 786 à 1 793

,

sept années ou 28 cahiers in-8°.

Nouvelle Collection de petits Voyages inté-

ressans : (en allemand) Neue Sammlung von hleinen

interessanten Reiseheschreibungen^ Miinsler, 1787 à

'794> 7 vol. in-8**.

Les Voyageurs cherchant à étendre la con^-

noissance des pays et des peuples
,
par J, G. Cu/i-

radi et J. Çr. Pabst : (en allemand) Die Reisenden

oder Lœnder-und T^oelkerhunde von J. G. Cunradi

nndJ, G. Pmbst, Nuremberg, 1788 à 1791 , 5 vol.
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Collection de Relations de Voyages curieux et

rares , avec une Préface de Blumenback : (en a\\e-

ïni\xxd) SammluTig sellener und merkwiirdiger Reise-

geschichten , mit einer Vorrede des II. Blianenbach,

Memmingen^Seyler, 1789, tome i*% in 8".

Dans celle Collection se trouve le Voyage d'Adrien Van-
£erkel> à Rio de Berbice et Surinam^ traduit du hollan-

dais par Beneken.

Amusement des Amateurs de la connoissance

des pays et des peuples : Collection de petitsVoyages

intéressans et inédits
,
par Th. F. Ehrmann: (en alle-

mand) Unterlialtwigen fur Freunde der Lœnder-und

f^oelAerkunde y odier Sammiwtg kleiner interessaider

und noch imgedrukter Reisehesohreihungen von Th.

Fr, Ehrmann. Stutirard, 1790, 2 vol. in-^".

MÉMaïUBS pour servir à l'Histoire des pays et

des peuples
,
par J . R. Ftyrster et M. C- Sprengel :

(en allemand) /. R. Forster und M. C. Sprengel

Reytrœge zur I^œéker-und Lasnder-kuude. Leipsick,

1781-1 790, environ 14 ou 1 5 vol. in-S**.

C'est le meilleur recueil de Vo5tage« qu'il y ait em alle^

mand. Le choix de» malériaux et réruditioA répandue

dans les noies ^ le rendejit ég^Uement recommandable.

Mais les deux rédacteurs s'élant séparés, M. Forster

publia de son côté le recueil suivant :

Magasin de Voyaj^'es intéressans , traduits de

flifFérent^ langues , et accoiwf^àgjiiés d'observa-

tions
,
par J. R. Forster : (en allemuod) Magazin

von merkwûrdigen Reisebeischreibangen ans fremden

Sprachen ijbersezt, und mitjâumerltmigen hegleitet von

J. Re. Forster. Berilin , Voss, i790-i'8o2 ,24 vol.

iu-8^
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Ce recueil, malgré la célébrité de l'auteur, a moins de

raérile réel que les deux collections suivantes , publiées par.

Sprengel.

Choix des meilleures Notices géographiques

et statistiques, pour servir à la conuoissaDce des

peuples
,
par M. Sprengel : (en allemand) Auswahl

derhestengeographischen iirid statistischenNachrichten

zur yiitfklœrung der Voelker-und Lœnderkunde von

M.E/Sprengel. Halle, 179401 1803, ai vol. in-8".

Bibliothèque des Voyages les plus mo<derncs

et les plus intéressans, pour servir à, la coimoissançe

de la terre, recueillis par plusieurs savaiîs,.et pur

hliés par M. C. Sprengel ^ avec cartes : (en allemand)

Bihlioihek der neuesten und wichtigsten Re^sebeschrei'

hungen, etc.... Weimar, BareJaii d'îhaûsirie, i8or

et années suivantes, 23 vof. in-8°.'

Ces trois collections peuvent donc en quçlq.pe sorte élvf

considérées comme une suite de la collection intitulée ^cry-

irœge, etc. Mais les amateurs qui sérdicMlehiés de se' les

procurer., doiv^t préférer les collections -^ar Sprengel '

'

celle par Forster. / ^ v. - .,,,;(.,, . ...

J'avoue qu'il m'^t impossible de rien dire.4e pojfîtifsur

certaines collections nouvelles, qui sont encqre^annoncées

comme de suite à celles-éi. Les Allemands sont'iiafàtigalljles

dans ce genre de compiliEtion.'' <' <j '»li viiP.AOAi/t,

BiBLiOTHEQU« dc lû «onnoissûnéc moderne dëi

pays et des peuples^ parT. F. Ehrmann: (en alle-

mand) Bibliothek den neuesten Lwttd^t'.uttd Foelker^

kmde^ Jixhms^n ^tJ^'QmxoF f 17191 à il9o4» 16 voi>

MÉMOIRES pour servir à la connoissance des paV^

et des peuples, par F. G. -fiTirycAiTï^.- (en allemand)
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Deulcwûrdigkeiten Jiîr die Lœnder-und Voelkerhuiide

von F, G. Hirschiiig. Leipsid, 1793 , tome i*"^,

Essai d'une Littérature de Voyages allemands,

tant originaux que traduits, et des notices parîicu-

lières insériées dans les Journaux . arrangé par oiidrV

chronologique et alphabétique : (en allemand) ^«?/-

sucli einer Litteratur deutscher Meisebeschreibwigen

sowohl originale, ah Ubersezungen, wie auch einigèr

Rcisenachrîchten f
ans den bèrûhmtesten d'eùischen

Joumalen alphahetisch und chronologisch bearbôîtet»

Prague,! 793, in-8«. ;

; ;;

Magasin de petits Voyages intéressans et anni-

sans , el tableaux champêtres : (en allemand) ISfeuere

Reisebeschreibujiseh in zwèkmœsisen uéusziisen aus

poëtischen meist àuslœndischen werken ^ mit jiinmer-

kungen, Fr&àcfoh , fjgS , Idme 1" , ih-8**. ' ,'

Voyages géographiques et statistiques, recueillis

dés meilleurs ouvrages modernes
;
par K:' A. En^f

gelhart : (en allemand) Geograplùsclv-StàtiHi^schë Eèi^

sen nach den neuëstén uiid'bé'siëû Wérkeri beàrbeitet

von iÈ|. A, EngeViaH. t^tes^è^^ irjfâ^ in-B**.

Magasin de petits Voyages: (en allemand) J!/<z«

gazin kleiner gemeinnûtzige^ utiterhakender ^J^e\se'»

beschreibungen, Gœrlitz , y^^^'ij^,. ? yQl..in-8°»i

Petites Aventures y par mer et par teri'e :

Collection de nouveaux Voy^gbs intéressans, Jxu-

bliée par Ch. Weyland: (en allemand) Kleine yiifén-

theuer zu Wasser und zù Ijftndevon Ch, W<itylAnd,

Hof , Grau , . 1 799 k 1 8o5 > vol. iu-8'*. 1 . ;
,. | .«. jg i j
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Celte collection , qui doit avoir une suite , contient dès

traductions par extrait des Voyages ' le^ plus inléressans

publiés par les étrangers. .. ^y,j. ^ ...i.: ;

Magasin des Voyages lès plus înieressans
,
par

mer et par terre , dés découvertes , des naufrages
,

depuis le temps de Christophe Colomb .' (en alle-

mand) Magazin der heriihmtesten See<-und Land-

Reisen, etc. Leipsic , 1802 et i8o3 ,5 vol. in-8".

Collection de diffërens Vo\àges : (en danois)

Samlinger ofnagna $manne Rese heskrifuiugen, Go-

thembourg, 1788 . in-8**.

Collection des meilleurs Voyagea, abrégée

,

accompagnée d'observations sur la religion , la

constitution, le commerce, les mceurs, Thistoiro

naturelle , et autres objets remarquables des pays

et des peuples , recueillis et traduits de plusieurs

langues; enrichie de planches : (en danois) Samliug

afde heste og nyeste Reise-beskrwelser 1 et udfœrligt

udtog , huori gives en nœjragtig eftetretning om ad-

shiUige landes ogfolks religion, rçgierings forfatning^

handel, sœder, liulurliistorie , og andre merkwœrdiga

ting , etc. sammendraget og oversat afforskielUge

sprog. Copenhague, 1 790-1795, 12 vol. in-8°. ^; ,,:

Il eajste encore en danois plusieurs recueils de Voyages

dont nous ne pouvons pas indiquer exactement le» titres.

Recueil des Obiservations des Voyageurs d'inois:

(en danois) Danshes È.eise-iagtta.gelser , etc. Cv>pen-

hague , 1 798-i 800 ,
quatre parties , in-S".

Ce recueil est composé de la correspondance des Voya-

geurs danois, qui se trouvoient à cette époque dans divers

pays. On y remarque sur-tout des hotices curieuses sur

l'état littéraire de l'Europe ; témoin V%t\\qU HoUando , dvfi^
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le Joi^rnal général de Ijittéralure élrangère, x" annét?,

n'' I
, p. 58, lire de ce même recyeil.

G est sur-tout l'idée d'un semblfibl^ recueil qui est digne

d'être remarquée et imitée.

PARALLiLB détaillé entre les cercles polaires

nord et sud, exicait des meilleurs Voyages, par

Samuel (Edman: (en suédois) Jàmfarelle , mereltan

iiorra och scedra polkretsen etc. iif Sam, Œdmaii,

Upsal) 1786, in 8°.

Becueil de plusieurs Voyages faits en France
,

en Italie , en Angleterre , en Hollande , en Mosco^

\ie (en hollandais). Leyde, Vander Aa, 1705,
5o vol. in-ia. ' ,,.

CoLLECTîow de Voyages aux deux Indes : (en

hollandais) f^c^r^amme/zn^ vanReysen na den Indien,

Leyde, 1706^ 8 vohin-fol.

eoLLEciriON des Voyages' lés plus intéressans

aux Indes orientales et occidentafles ,' par de Bry

,

sous le noni de Goâefroi, avfec planches : (en hol-^

landais) Verlsamnieling den gedenkwam'digsten Réf-

sen nae oost en w^st Indien , door D, de Bry imter

het name Gottfried. I/cyde , 1707-1710, 3o vol.

m-o . ^ ;

Etablissement et progrès delà Compagnie hol-

landaise des Indes orientales, et principaux Voyages

faits par ses ordres :( en hollanilais) Reginénde

Qjoortgangh vande verenigthe heerlcf,\idische Compa-

gnie , verwatténde dé verhamste'Rejsen. Amster-

dàih, 1746, 2 vol. in:fbi. ;'^•'''''^;'^^'^
;

'

Recueil des Voyages dps Pormgfliis^des Anglais,

des Francaiji Qtd^sJLt^iens, dans les Indes, gvec
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figures en taille-douce (en hollanduis). Leyde , vali-

der Aa, 4 vol. in-fol.

J>iÀCASiN de Relations de Voyages modernes :

(en hoUandais) Magazin van nieuwe Reis beschrei"

fitigen mit anderschéide talen. Dordrecht , '79^ »

m-8«.

Le Voyageur universel, ou Notice de l'Ancien

et du Nouveau Monde , extrait des mcillenrrs des-

criptions et des Voyages les plus estimés : (en espa-

gnol) El f^iagero unwérsal, o N' *itia del Mwido anti-

quo y nuevo. Madrid, Villalpando, 1800, plusieurs

vol. in-8°.

Celle Collection volnminense ne composoit originaire-

ment que cent seize cahiers: iiyaélé ajouté plusieurs cahiert»

de supplément. L'auteur , dans la rue de propager chez ses

compatriotes les connoissances relatives à la géographie et

à la statistique, a pris pour guide, dans les premiei\s vo-

lumes de son ouvrage, le Voyageurfrançais , par la Porte ;

mais il n'a pas tardé à s'appercevoir qu'un pareil guide ne

pouvoit que l'égarer : il a donc pris le parti de marcher

seul dans la suite de son entreprise. Il n'a pas même cru

devoir faire usage de l'Histoire générale des Voyages de

l'abbé Prévôt ^rà. même de l'Abrégé de ces Voyages
, par

La Harpe; parce que ces deux ouvrages ne lui ontpaiu

renfermer que des voyages maritimes ou trop anciens. Ce
motif, qui n'aura pas l'approbation générale, l'a déterminé

à ne faire entrer danssaCoIleclion que les meilleurs Voyages

modernes, publiés cheisles différentes nations de l'Europe.

Le style de l'auteur a de la facilité , et l'élégance même
propre à ce genre. Dans les jugemens qu'il a occasion de

porter sur les différens voyageurs, ou remarque une rare

impartialité.

I.



?i

8a fiIBLIOTIlilQUE DES VOYAGEA.

§. V. Collections en français.

Relation de diver» Voyages curieui , fjui n'ont

point encore été publiés, et qu'on a traduits ou

tirés des originaux des Voyage?' rançais, espa-

gnols, allemands, portugais, ak^iais, hollandais,

arabes et autres auteurs orientaux , donnée nu pu-

blic par les soins de M. Melchisedech TJicfenot ; le

tout enrichi de figures de plantes non décrites,

d'animaux inconnus à l'Europe , et de cartes géo-

graphiques qui n'ont pas encore été publiées.

i" partie. Paris, Jacques Langlois, i665 , in-fol.

a* partie, ihid 1664, in-fol.

5*^ partie, ihid 1666, in-fol.

4' partie , ihid 1672 , in«fol.

— Le même , augmenté dé plusieurs pièces cu-

rieuses. Paris, Thomas Nouelte, 1696, q vol. in-fol.

On trouve rarement complète cette collection. Assez

souvent les pièces annoncées dans l'édition de 1696 ne su

trouvent point dans l'exemplaire , ou ne s'y trouvent qu'en

partie. Quelquefois aussi, lorsque l'exemplaire même ren-

ferme ces pièces, il se trouve des lacunes, des omissioiKS

essentielles dans l'une ou l'autre des quatre parties.

Lorsque l'exemplaire n'est pas complet, le prix en varie

singulièrement, suivant le plus ou le moins d'omissions et

de lacunes : il ne s'élève guère alors au-dessus de 24 francs,

et reste souvent au-dessous ; mais lorsque l'exemplaire est

bien entier, tant pour le texte que pour les figures, et qu'il

est d'une belle conservation , alors le prix en est porté jus-

qu'à 60 francs , et même plus haut , s'il est richement relié.

Dans quelques exemplaires, les figures sont coloriées, et

alors le prix est beaucoup plus considérable.

Pour s'assurer ^.e l'intégrité du texte, il faut soigneuse-

^1
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n>Piit rollalionrier Texeniplaire aiir un catalogue qui doit

fie trouver placé dans le premier volume, immédiatement

après l'avertissement, et qui est intitulé :

«Catalogue des Relations et des Voyages recueillis et

D traduits par Melchisedeoh Thevenot v.

Toutes les relations elles pièces qui composetit les quatre

parties^ y sont très-eXactement décrites, avec le nouibre

des pages qu'elles doivent contenir. A la suite et snus le

titre de relations qui n'ont pas encore paru, sont ét^nle-

ment décrites, avec le nombre de pnges aussi dont elles

sont composées , les neuf relations et pièces posthumes qui

se trouvent assez communément, mais non pas toujours

,

placées à la suite de la quatrième partie et vers la fin du
second volume.

Quant aux figures , le texte les indique suffisamment.

Les plus essentielles à vérifier
,
parce qu'elles sont le plus

souvent incomplètes , sont celles qui concernent la relation

des voyages des Hollandais à Pékin ; et la vérification en est

facile, au moyen d'une explication des figures relatives à

celte relation , et portant des chiffres correspondans à ceux

qu'on trouve sur les planches même : c'est aux pages P ', et

68 de la troisième partie (tome second) qu'on a placé cotte

explication.

Indépendamment des indications que )e donne ici, et

que j'ai tirées de la Bibliographie instructive , en les véri-

fiant sur l'exemplaire bien complet que je possède , on trou-

vera de nouveaux secours pour s'assurer de l'intégrité àeit

exemplaires de la collection dont il s'agit , dans le Mémoiro
de M. Camus, que j'ai déjà cité plusieurs fois : j'en extr&i^

les observations suivantes.

L'édition portant la date de 1696 , n'a paru qu'après k
mort de M. Thevenot : de son vivant , il avoït fait impri-

mer » format in-folio , un assez grand nombre de nouvelles

pièces qui dévoient composer une cinquième partie $ c'étoit

autant de cahiers séparés; L'impression dé quelqtres-unes

de ces pièces n'a pa§ été achevée^ ou bien une partie de.i

feuilles s'est pwdue. Après la mort de M. Thevenot , 011
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publia 80UA de nouveaux fronlÏMpices

, portant le nom de

Thomas Mouette , libraire à Paris, et sous la date de 169G

,

ce qui restoit d'exemplaires non vendus des quatre pre-

mières parties, avec ce qui éloit destiné à former la cin-

quième. On a donc tort, dit M. Camus, de présenter les

exemplaires qui portent le frontispice de iGi)6, comme
une édition nouvelle et particulière : c'est toujours l'an-

cienae. Il faut en excepter seulement sept ou huit feuillets

et quelques estampes, réimprimés pour compléter les exem-

plaires. On juge de leur réimpression par les variantes

dans la typographie.

De ces observations, il résulte qu'avec les frontispices de

i663, i6(i4, 166G , 1672, on peut avoir la collection tout

aussi complète qu'avec celui de 1696. L'unique point esaen-

tiel, est de s'assurer si toutes les pièces qu'a fait imprimer

M. Thevenot , savoir celles qui se sont conservées , se trou-

vent réunies dans l'exemplaire.

Ce qu'il y a déplus curieux dans la Collection des grands

et petits Voyages,dans les volumineux recueils de Hackluit

et de Purchas, et dans d'autres relations en anglais , anté-

rieures à la Collection de M. Thevenot, se trouve traduit

dans cette Collection : elle est enrichie aussi de la traduc-

tion de plusieurs relations en hollandais d'un grand in-

térêt, telles que les relations de Schouten ,de Reya , de Gis-

bert , d'Abel Tasman , avec la relation moins estimable de

l'ambassade hollandaise à la Chine.

De la langue italienne , M. Thevenot a traduit des rela-

tions sur les Cosaques, les Tartares et les Circassiens, un
Routier précieux avec de bonnes cartes, et un excellent

Mémoire sur les animaux et les plantes des Indes orientales.

De la langue portugaise, quelques Voyages en Abys-

sinie et sur les côtes d'Afrique ; l'Histoire des conquêtes dea

Portugais, par Barcos, et les Voyages des PP. Grueber et

d*Arviller en Chine.

De la langue espagnole , des relations concernant les iles

Philippines et Mariannes, le Japon, la Nouvelle-Guinée,

el un Mémoire de Pateraon sur les Indiens.
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On doit encore à M. Thevenot la Iradiiclioii falle dn

Inlin en français, d'une relation de l'ambassade du rzar

en Chine « la publication d'une traduction de la langue

chinoise en français» du second livre de Con/uciuH, par le

P. Interrepto; et la traduction que lui-même a fkite d'uu

manuscrit arabe renfermant la Géographie A'j4bulfeda.

M. Thevenot nous a conservé aussi plusieurs Voj'ages

faits par des Français, tels que celui du Oeaulieu aux Indes

orientales, celui du commandeur de Lac/iate à Terccre,

el la relation du Japon
,
par Caron.

La Collection de ce laborieux écrivain comprend en

outre la traduction de plusieurs pièces de la plus grande

importance : telles sont la description des pyramides

d'ICgypte , par Grenues , écrite en anglais ; celle de la Chine

,

par le P. Martiniua ; la Flore de celte vaste contrée , par le

p. Moyen; l'Histoire de l'empire du Mexique, représentée

en figures ; et l'Hisloiro écrite de ce môme pays, traduite

de l'anglais de Gage^

Ce tableau succinct de la Collection de M. Thevenot la

recommande suffisamment aux amateurs : il faut y joindre

un petit ouvrage dont voici le titre :

Recueil de Voyages de M. Thevenotj avec figures.

Paris, Etienne Michaëlet, 1681, i vol. in-8**.

Ce recueil doit contenir les ouvrages suivans :

1*. Découverles dans l'Amérique septentrionale, par Te

p. Marquette f jésuite; 2°. carte de la découverte de la

terre ^lelmer; 3". ambassade des Moscovites à Pékin, et

découvertes des pays qui sont entre la Moscovie et la

Chine ;
4°* ^^^^^ de la rOute d'Abel Taaman autour de la

terre australe ;
5". une nouvelle manière ;

6**. de niveau de

prendre hauteur ;
7^^. de mesures universelles*, 8". et autres

problêmes qui servent à l'histoire ide la navigation -, 9°. This-

loire naturelle de l'Ephémère et du Camelus, ou Bernard

l'Hermite, enrichie de quatorze planches.

La table n'indique que ces neuf pièces; mais, pour que

t^exemplaire soit complet , il faut y trouver une dixième
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pièce intitulée le ^^Cabinet de M, Swammerdam ^ eto,

M, Camus cile un exemplaire qui a passé sous ses yeux,

et qui renferme une feuille in-fol. portant en titre ; Ex-
plication de la carte de la découverte de la terre à'Jelmer.

Indépendamment, dit- il , du mérite des pièces qui for-

ment cette petite collection , on la recherche aussi parce

qu'elle contient l'état de toutes les pièces comprises dans

les quatre parties de la grande collection in-fol, publiées

jusqu'en 1672 ; mais il faut y ajouter celles que M. Thé-
venot a fait imprimer depuis, et qui, comme on l'a fait

observer, n'ont paru qu'après sa mort,

Recueil des Voyages qui ont servi à rétablisse-

ment et aux progrès de la Compagnie des Indes

orientales hollandaises
,
publié par Constantin , avec

figures. Amsterdam, Etienne Roger, 1702 -1706,

5 vol. in-8^.

—-Le même, ihid. 1707-1 7 10, 6 vol. in-12.

— Le même , nouvelle édition , augmentée de

plusieurs pièces , ï5t<i. i73o, lOvol. in-12.

c'est à celte dernière éditiou qu'il faut s'allacher*

— Le même, Paris , Rouen -, 1 706 , lO vol. iu-i a.

On trouve dans cette dernière cdiliou le Voyage de Jacques l'Her-

inite, qui manque dans les autres.

Ce recueil, qui donne beaucoup de lumières sur le

continent des Indes orientales, et les grandes et fertiles

îles de la mer des Indes, sur Formose, le Japon, la Sibérie,

les terres australes, renferme aussi trois voyagss entrepris

au Nord par les Hollandais , pour y chercher un passage

^ la Chine, et y préparer des opérations commerciales.

Ces trois relations sont un exemple frappant de ce que

la cupidité du commerce peut inspirer de courage contre

les dangers de toute espèce, Qn y voit les navigateurs

hiverner sur des bancs de glaces, et y supporter un degré

de froid ^ui faisoit geler les liqueiirs les plus spiritueuses :
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on les voit combattre nuit et jour pour défendre leur vie

contre d'énormes ours blancs affamés toujours prêts à les

dévorer.

Recueil de Voyages au Nord , contenant divers

Mémoires très-utiles au commerce et à la navigation,

recueillis par J. F. Bernard; nouvelle édition , cor-

rigée et mise dans un nouvel ordre, et enrichie de

figures. Amsterdam , Jean-Fréderic Bernard^ 1751

et années suivantes, 10 Vol. in- 12.

Cet intéressant recueil , dont Ira dix volumes ont paru

successivement, se trouve assez rarement* complet de cette

dernière éditioii : lorsqu'il l'esté le prix s'en élève de 3o à

36 francs.

Il y en avoit eu Une première édition moins ample , dont

voici la notice :

Recueil de Voyages au Nord , etc. Amsterdam

,

Bernard , 1717,8 vol. in-i 2.

— Le même. Rouen, Michaëlet, 17 16, 8 vol.

in-i2.

Dans cette collection Ton trouve des notices précieuses

sur les animaux du SpitzbeVg, des relations du Groenland

,

de l'Islande, de Terre-Neuve et de la Californie; le récit

des tentatives faites pour trouver un passage du nord-est

aux Indes ; plusieurs Voyages en Tartarie et au Japon ,

avec d'excellentes observations sur les habilans de ces con-

trées ; un Voyage de Moscou à la Chine, des mémoires sur

ce vaste empire , des relations très-instructives sur la Loui-

siane , le Mississipi , les Natchès ; enfin un mémoire fort

curieux sur la porcelaine.

Lettres édifiantes et curieuses, en vingt-huit

rec'sils, concernant principalement la Chine, le

Japon et les Indes
,
par les PP. Jésuites. Paris

,

Leclerc , 1717 à 1749*— Nouvelles des Missions

orientales , servant de suite aux précédentes. Liège,
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3 ySy.—Lettres édifiantes et curieuses âeLaBaume,

coocernant la Cochinchine, et autres pièces rédigées

par les Jésuites. Venise, lySS, 34 vol. in-i2.

Nouveaux Mémoires des Missions dans le

Levant, rédigés par les nieiiies. Paris, 1 7 i 7 et années

suivantes; ibid. 175^ , 9 vol. in-12.

Dans une nouvelle édition publiée pir l'abbë Querbeuf,

qui comprend les Letlres édifiantes et curieuses, et les nou-

veaux mémoires des missions , on a cla.ssé , autant qu'il éloit

possible, les relations et les mémoires répandus avec con-

fusion dans les deux recueils, et celte édition a paru en

caractères beaucoup plus fins sous le titre suivant :

Lettres édifiantes et curieuses, nouvelle édi-

tion. Paris , Mérigot le jeune, .1780 et 1781, 24 vol.

iu-i2.

Pour avoir le recueil bien complet , il faut y joindre

l'ouvrage suivant :

Missions orientales, en deux parties. Amster-

dam; Paris , la veuve Hérissant, 178g, in-12.

Ce recueil des missions des Jésuites , dans lequel Mon-
tesquieu , Buflfbn et plusieurs autres écrivains célèbres ont

tant puisé , donne de grandes lumières sur beaucoup de

contrées de l'Ancien et du Nouveau Monde. On conçoit

aisément jusqu'où l'esprit de prosélytisme et l'aclivilé pro-

digieuse qui dislinguoient particulièrement cette société de

religieux , a dû les faire pénétrer.

Dans l'ancien continent , leurs relations embrassent l'Ar-

cbipel , la Grèce , la Turquie européenne , l'Egypte

,

l'Ethiopie , l'île de Bourbon ( aujourd'hui l'île de la Réu-
nion ) , et les autres îles orientales de l'Afrique ; toutes les

parties de l'Indostan alors connues; les îles répandues dans

la mer des Indes ; les îles Philippines et Mariaiies ; la Chine

dans un grand détail ; le Pégu , le Tuuquin , k Cochiu-,

h\i
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chine, la Tartane, et particulièrement le Thibet; enfin le»

tles du Japon.

Dans le nouveau Monde, ils ont parcouru et décrit en

grande partie le Pérou, la Guiane, le Paraguay, la Loui-

siane , le Mexique , la Californie et le Canada.

C'est sur-tout dans la partie septentrionale de l'Améri-

que, qu'ils nous font connoître le physique et les mœurs
d'une infinité de peuplades presque éteintes aujourd'hui

,

par le funeste présent que les Européens leur ont fait de

i'eau-de-vie, de la poudre à canon , et par la communi-
cation plus funeste encore du terrible lléau de la petite-

vérole.

Dans ce volumineux recueil , il faut sans doute dévorer

beaucoup de détails fastidieux relatifs à l'objet particulier

des missions; il faut et^suyer les récits prolixes des miracles,

des persécutions , des martyres ; il faut aussi quelquefois

s'armer d'une juste défiance sur des faits véritablement ia-

croyables.; mais ces légères taches disparoissent devant Tes

plus curieux détails sur l'histoire naturelle, les arts et beau-

coup d'autres branches de connoissances , dont aucune

n'éloit étrangère à ces infatigables missionnaires. On peut

juger de leur mérite à cet égard
, par l'éloge sans réserve

que fait le judicieux et savant d'Anville(i), des Mémoires

du Pr Sicard sur l'Egypte, et sur les secours qu'il en a tirés

pour décrire ce beau pays. Dans ces mémoires se trouve le

plan d'un grand ouvrage intitulé : Description de l'Egypte

ancienne et moderne , qui, déposé à la maison professe des

Jésuites , en a disparu , et dont la perte est en quelque sorte

irréparable. ,

Renseignemens sur lesPays et lesPeuples étran-

gers , extraits des Lettres des Missionnaires
,
par

Meichard: (en allemand) ZurKunde Fremder Vœîker

uud LànderjVon Reichard, Leipsick, 1^81-1784,

7 vol. in-8".

(i) Mémoires aurl'Egyple ancieime et moderne, par d'A avilie.
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Le geocraphe Fabri recommande cet abrégé général et

métnodiqne des relations des missionnaires.

Nouveau Recueil de Voyagesau nord de l'Asie.

Paris , 1 785 , 5 vol. m-i2.

Collection de Voyages fkits autour du monde

,

rédigée par Bérenger. Paris, 1788, 9 vol. in-8**.

Collection portative de Voyages, traduits de

différentes langues orientales et européennes
(
par

le C. Langlès)f avec figures. De rimprimerie de

Crapelet } Paris , Delanoë et Le Sueur, an v , 3 vol,

in-18.

Les figures sont très-agréablement dessinées et gravées

avec soin.

C'est dans celte colleclion intéressante, comme, je' l'ai

déjà fait observer, que se trouve le Voyage d'Abdoul Ri-

sacq t dont j'ai précédemment donné la notice
,
parce qu'il

se rattache en quelque sorte aux voyages faits vers la fin

du XIV*' siècle ; les autres voyages qui font partie de cette

collection seront ckssés dans les divisions auxquelles ils

appartiennent.

W

SECTION V.

Histoires générales des Voyages.

Histoire universelle des Voyages faits par mer

et.par terre , dans l'Ancien et le Nouveau Monde,
pour observer la Géographie ancienne et moderne.

Paris , Giffart , j 707 , 2 vol . in- 1 3

.

C'est plutôt un plan d'histoire des Voyages que ce n'en

est l'histoire même.. J'en ai déjà parlé relativement à une

dissertation qu'on y trouve sur l'utilité des voyages.
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Histoire universelle des Voyages faits par mer

et par terre , dans rAncien et le Nouveau Monde

,

par M. Dnperrier, avec figures. Paris, 1707; Ams-

terdam, i7o8,in-i2.

On imagine aisément ce que peut être une liisloire uni-

verselle des Voyages par mer el par lerre , resserrée dan»

un si petit cadre ; il n'appartenoit qu'à Bossuet de ren-

fermer dans un seul volumo le magnifique tableau des

empires , des peuples et des siècles.

Histoire des Navigations , de leurs commence-

mens et de leurs progrès, etc.... avec une notice

de Voyages en plusieurs langues , et des cartes géo-

graphiques des diverses parties du monde ; traduit

de l'anglais. Paris , Ganeau, 1722 , 2 vol. in-12.

C'est , sous les divers rapports qu'indique le titre , une
esquisse très-imparfaite.

Le Voyageur universel; par Barhlaj, ou Rela-

tion complète des Voyages les plus remarquables

faits par les nôtres , ou par les autres nations du

temps présent : (en anglais) Barklays universal Tra-

veller, or a compleate account of ihe most remarkahle

Vojages and Travels ofmen of our own and other

nations to the présent tirne, Londres, 1755, in-fol.

Histoire moderne , ou état présent des nations

de l'Asie , de l'Europe et de l'Afrique
,
par Saîmon

,

seconde édition : ( en anglais) Modem History , or

the présent state of ail nations of Asia , Europa and

Africa^ by Salmon. Londres , 173g , 5 vol. in-4°.

— Le même, troisième' édition. Londres , 1744"'

1746, 2 vol. in-fol.

Le même sous le titre suivant t

Le Voyageur universel , ou Description corn-
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il y en a six édi-
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d'Exilés, avec la continuation par MM. Querlon et

de Leyre. Paris, Du' ot, 17/46 et années suivantes
,

ornée de figures , 20 vol. in-4**.

Le prix de cet ouvrage est singulièrement tombé , depuis

la publication de l'excellent Abrégé qui en a été fait par

La Harpe. On recherche encore néanmoins cette édition

in-4° y tant pour la beauté des gravures exécutées par d'ha-

biles artistes sur les dessins du célèbre Cochin
,
qu'à cause

des cartes et des^plans qui sont bien exécutés aussi. Le prix

de celte édition double et triple même quelquefois lors-

qu'elle est sur grand papier.

On a publié en Hollande une contrefaçon de l'édition

in-4° de Paris , mai» inférieure de beaucoup à celle-ci.

La môme aussi , avec la continuation. Paris , Didot

,

1749 et années suivantes , 80 vol. in-12.

Les gravures de cette édition sont d'une très-médiocre

exécution.

Les causes de la chute de ce grand ouvrage sont le défaut

de choix et de sobriété dans l'emploi des matériaux ; la

confusion des faits et des époques, parla négligence qu'on

a mise dans la manière de les ordonner. Elle est moins sen-

sible, à la vérité, dans la partie de l'ouvrage où l'abbé

Prévôt, cessant de s'assujétir à la marche décousue des

écrivains anglais, a donné une disposition plus méthodi-

que à ses matériaux.

L'uniformité du style d'ailleurs, quoique pur et assez

orrect , est encore un vice frappant dans un ouvrage où

la variété des événemens et leur plus ou moins d'impor-

tance, exigeoient qu'on jetât des nuances dans la nar-

ration.

Enfin , l'on reproche avec fondement à l'abbé Prévôt

un dénuement absolu de ces apperçus philosophiques , de

ces peintures attachantes ,
qui donnent le mouvement et la

vie aux grands corps d'histoire. On doit excepter de celte

critique , si on la faisoit porter sur la totalité de l'ouvrage

,

rhisloire du Groenland et duKamtschàtka, l'extrait des
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dëcouverles des Russes et du Voyage de Kabbé de Cliappe

en Sibérie , la description de la Laponie suédoise , dd

M. Hœgatrem, et le Voyage de M. Armd dans la Nord-
Hollande occidentale, rédigés par M. DeLeyre, et conser-

vés presque en entier par La Harpe dans son Abrégé, avec

cette observation : Si toutes les parties de VHistoire géné-

rale des Voyagea avaient été rédigées par une semblable

plume , le travail d'un abrégé serait devenu inutile.

Nouvelle Histoire universelle de Voyages et

de Relations : (en anglais) A new universal history

of Vojages and Travels. Londres, 1757, 4 vol*

in-8«.

Histoire générale des Voyages par terre et par

mer, ou Collection de tous les Voyages publiés par

plusieurs nations en différentes langues , ornée de

planches : (en allemand) Allgemeine Historié der

Reisen zu JVasser undzu Lande , oderSammlung aller

Reiseheschreibungen welche bis jetzo in verschiede*

nen Sprachen von allen f^œlkeni herausgegeben -wor-

den, etc.... Leipsic, 1747 et années suivantes,

21 vol. in-4°.

C'est une collection dans le genre de Frevôl, puisée

dans les mêmes sources, et dirigée par le même esprit de

compilation. Elle est oubliée en Allemagne.

Collections de Voyages
,
par Jean Barrow t

(en anglais) A Collection of Voyages ^ by John Bar»

row. Londres , G. Knox, 1763, 12 vol. in-12.

Cet ouvrage a été traduit en français sous le titre suivant,

qui lui est plus approprié que celui de Toriginal
,
parce que

c'est beaucoup moins une collection qu'une Tiistoire abré-

gée des Voyages.

Abrégé chronologique, ou Histoire des Décou-

vertes faites dans les quatre parties du monde,
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extraite des Relalious les plus exactes et des Voya-

geurs les plus véridiques
,
par M. Jean Barrow, tra-

duit de l'anglais par M. Targe. Paris, Saillant-Desaint

et Panckoucke , 1766, la vol. in-i3.

Cet abrégé , fait avec une méthode qui manque à THis-

toire générale des Voyages, a dû avoir du succès avant la

publication de l'abrégé de cette histoire , par La Harpe :

il sera encore recherché aujourd'hui par ceux dont les

facultés ne leur permettent pas d'atteindre au prix de ce

dernier.

Description du Monde habitable, Ipdx Truhler

:

(en anglais) ^aiiiaWe Tforlidescribed. Londres,

20 vol. in-8°.

Le Voyageur Français , ou la Connoissance de

l'Ancien et du Nouveau Monde
,
par l'abbé de la

Porte , avec la continuation. Paris, 1772 , 42 vol.

in-12.

Cet ouvrage , qui peut séduire les lecteurs peu difficiles

par un style plus soigné que celui des autres productions

de l'auteur y n'est propre qu'à les égarer y et à leur donner

de fausses idées des pays qui y sont décrits.

L'abbé de la Porte , en général , a donné à toutes ses

relations un tour romanesque. Comme il n'avoit rien vu
par lui-même , il a toujours puisé dans des sources étran-

gères , mais sans discernement et sans critique. Assez fré*>

quemment , à la vérité , il copie les anciens voyageurs

,

mais jamais il ne rectiile ce que leurs narrations ont de

hasardé y en y opposant celle des voyageurs modernes qui

méritent le plus de confiance. Voici le jugement qu'a porté

sur cet ouvrage La Harpe ^ dans sa Correspondance ( t. ui^

lettre lai ).

«L'abbé de la Porte , dit-il, est un des premiers qui ait

» imaginé ces compilations de toute espèce qui ont mis

» presque toute notre littérature eu distionnaires^en esprit^



m

'

II' I

96 BIBLlOTHf.QUE DES VOYAGES.'
» en extraits. C eloil , en ce genre, le fripier le plus actif

» de notre littérature La dernière collection qu'il avoit

» entreprise étoit celle du Voyageur Français. C'est un
» extrait, en forme de lettres , de tous les Voyages connus;

i> mais le style épislolaire de l'abbé de la Porte n'est pns

» fort agréable , ce <jui n'empêche pas que son Voyageur

5) n'ait été répandu ,
parce qu'il n'y a point de lecture pour

1) laqiu^lie on ait plus de goût et d'indulgence que pour

)» celle des Voyages ».

Dans ses Ajémoires pour servir à l'histoire de notre litté-

rature , M. Falissot s'est montré plus indulgent que La
Harpe ; il s'exprime ainsi sur le Voyageur Français :

(( On a dit avec justice de cet ouvrage, qu'il réunissoit

» l'intérêt de l'histoire et du roman ; et véritablement il

» amuse et il inslri it ; cependant il eût été plus utile , si les

» libraires avoient eu soin d'y joindre des cartes topogra-

» phiques , dont la nécessité ae fait sentir à chaque vo-
» lume )).

Je crois devoir répéter, avec La Harpe, que la forme

épislolaire adoptée par l'abbé de la Porte, et qui ralentit

beaucoup sa marche, diminue visiblement l'intérêt que

l'ouvrage pourroit inspirer comme roman. Le peu de dis-

cernement qu'il a mis dans le choix des sources , affoiblit

encore davantage l'intérêt qu'il auroit pu offrir comme
production historique.

Bibliothèque de l'Histoire du Genre-Humain

,

extraite de Voyages par Ch. Caj. L. Hirschfeld: (en

allemand) Bibliothek der Geschichte der Menschheit,

Leipsic , 1 780- 1
782 , 4 vol. in-8°.

Histoire des Découvertes géographiques les

plus importantes faites par les Voyageurs
,
par

M. C. Spreiigel: (en allemand) M. C. Sprevgel

Geschichte der wichtigsten geographischenEntdeckun-

gen durch Reisen. Halle, 1785, in-S**.

Cet excellent ouvrage n'est point un simple extrait des
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relations déjà connues, ni une table chronologique dfs dé-

couvertes, comme on en a publié tant en France et en

Angleterre. L'auteur expotte les causes qui ont accéléré ou

retardé la marche de l'esprit de découvertes, les motifs, lo

sort et les résultais de tous les voyages connus, les droits et

les prétentions des navigateurs , relativement à la prix)i'i(é

de découvertes ; il divise l'histoire des voyages d'après des

époques ; il montre comme dans les diverses périodes , les

Phéniciens, les Carthaginois, les Grecs, les Romains, les

Arabes, les Norwégiens, les Portugais et les autres Euro-

péens modernes se sont succédé dans la grande entreprise

de faire connoitre les parties éloignées du monde , et se

sont légué mutuellement leurs traditions , leurs erreurs ou

leurs connoissances. La critique de cet auteur est lumi-

neuse , son érudition est choisie ; un traducteur instruit y
trouveroit bien quelque chose n ajouter ou à rectifier, mais

en général , c'est un ouvrage qui peut être comparé à ['His-

toire des Navigations , etc. du président de Brosses.

Abrège de l'Histoire générale des Voyages de

M. l'abbé Prévôt, contenant ce qu'il y a de plus

remarquable , de plus utile , de mieux avéré dans

les pays où les Voyageurs ont pénétré ; les mœurs
des habitans, la religion, les usages, arts et sciences

,

commerce et manufactures , enrichi de cartes géo-

graphiques et de figures
;
par M. de La Harpe , de

l'académie française. Paris, Panckoucke, 1780 ; La-

porte, 1786, 25 vol. in-8°.

Des trois derniers volumes , le premier avoit paru, comme
les vingt précédens, chez Panckoucke, et les deux autres

chez Laporte. Ces deux derniers ont été réimprimés ^ tt

cette réimpression a été très- mal exécutée : il faut donc
s'attacher à la première édition de ces deux volumes , fort

reconnoissable sur-tout par le choix du papier. On doit

également rechercher les exemplaires des vingt et un pre-

miers volumes où se trouvent les premières épreuves de»

I. G
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figures , qui , dans les exem|ilttir€8 de dernier tirage , sont

extrêmement altérées.

L*e ]>rix d'un exemplaire où se trouvent réunies ces deux

conditions, est de i3o à i5o francs, suivant le plus ou
moins de beauté de la reliure.

Les cinq derniers volumes où La >Iurpe marcho seu*.,

et qui ne sont plus l'abrégé de l'ouvrage de l'abbé Prévôt,

renferment les extraits des Voyages faits par les célèbres

navigatt^urs Ijougain ville, Byron .Carteret, Wallis etCook.

Dans cet Abrégé, qui, dès l'origine, a mérité les suf-

frages universels , dont le succès s'est invariablement sou-

tenu, et qui e»l; plus que jamais recherché, La Harpe a

rétabli l'ordre qui manquoit dans l'original, et retranché

les détails nautiques qui ne pouvoient intéresser qu'un

petit nombre de lecteurs. Dans la partie descriptive , il a

classé les articles généraux de manière à éviter la confu-

sion ; et il n jeté dans son ouvrage une variété très-piquante,

en faisant pi-esfjue toujours succéder la narration des aven-

tures à la description des lieux , à la peinture des mœurs
;

il a semé enfin dans ses récits des réilexions qui naissent

toujours du sujet, et il a préparé ainsi des germes d'idées et

de sentimens qui se développent sans effort dans les bons

esprits.

On a donné une suite à cet Abrégé de l'histoire géné-

rale des Voyages ; en voici le titre :

Abrégé de l'Histoire géi. '••'île des Voyages, etc..

faisant suite aux Voyages d'Afrique, d'Asie et du

Levant
,
par /^. C {Victor Comeyras). Paris , Mou-

tardier, 1798 et années suivantes, jusqu'en 1801,

avec une Table générale des matières et des figures,

9 vol. ia-8.

Dans ce supplément , le eonlindateur a fait un heureux

choix des relations qui avoient été omises dans l'Abrégé d«

La Harpe , ou qui ont paru depuis. Le dlyle de cet écri-

vain est pur et facile.
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AnHÉOK de l'hisluire générale des Voyages fails

en Europe , contenant ce qu'il y a de plus remar-

quable et de plus avéré dans les pays où les voya-

geurs ont pénétré y les mœurs des habitans , la reli-

gion, les usages, arts et sciences, commerce , nia-

nufucturcs , enrichi de caries géographiques et do

fi'»ures, par le continuateur de l'Abrégé de l'Histoire

générale des Voyages. Paris, Moutardier, i8o3,'

i8o4 et i8o5, 12 vol. in-8".

L'auleur de cet Abrégé a rangé les Voyage^ en Europe
dans Irois classes : les Voyages au Nord, les Voyages au

centre, les Voyages au midi de l'Europe.

Les quatre) premiers volumes comprennent, 1°. l'Ahrégô

du Voyage de William Coxe en Pologne, en Suède , en
T)r.nemarck , en Norwège ; u°. un extrait de quelques

Voyages dans l'Islande et dans la Laponie; 3^ l'Abrégé

du Voyage de Chantreau dans la Grande - Bretagne
;

4». l'extrait du Voyage de William Coxe dans l'Helvétie*
'

Quoique le choix de l'auteur de l'Abrégé soit judicieux

relativement aux Voyage» de Coxe , tant dans les pays du
Nord qu'en Suisse , on auroit désiré qu'il se fût encore aidé

de quelques relations très-estimables sur ces contrées, telles

que lesVoyages de fyraxai et d'un officier hollandais pour

les pays du Nord, et des descriptions de Saussure et do

Bourrit, du Voyage de miss fVilliants pour la Suisse. On
auroit desir4 sur-tout que, pour la Grande-Bretagne, il

eiit fait usage de l'ouvrage de Grosley , intitulé Londres ;

de celui qui a pour litre : Souvenir de mon voyage <in An-
gleterre p du Voyage Philosophique dans cette contrée, et

sur-tout de l'excellent Tableau de la Grande - Bretagne ,

par Baert. En puisant dans ces sources, l'ar^leur de l'Abrégé

des Voyages en Europe , auroit rendu son ouvrage pluji

satisfaisant et plus riche.

Le cinquième et le sixième volume tioiicëriiêrft la

tî'ranoei ce sont plutôt des descriptions géographiques et sta-
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tistiques que de véritables voyages : on doit moins l'imputer

à l'nuteur qu'à la pénurie de bonnes relations sur la France.

Le septième et le huitième volume embrassent l'Alle-

magne , les rives du Rhin , le Brabant , la Belgique et la

Hollande, la Hongrie, l'Islrie et la Dalmatie : ici l'auteur

a eu de bons guides , particulièrement Forster , Townson,

Fortis, «te»

On en peut dire autant pour les quatre derniers vo-

lumes , qui roulent sur le midi de l'Europe. Mais assez com-

munément l'abrévinleur ne s'attache qu'à un seul voyageur

pour chaque pays , ce qui est assurément le moyen de faire

très-mal corinqitre ce pays.

Histoire des Navigations et des Voyages autour

du monde , et des principales découvertes faites

dans liiî Nord et le Sud, par Ch. J. Reinhoid: (en

allemand) Geschichte der Schiffahrt , der Reisen um
die JVelt , und der vornehmsleii Lœndçr'entdeckungen

in Suden und Norden. Munster , 1787 , in-8°.

.

Histoire des Naufrages,ou Recueil des relations

les plus intéressantes des naufrages , hivernemens

,

délaissemens , incendies , famines , et autres évé-

nemens funestes sur mer, qui ont été publiés depuis

le quinzième siècle jusqu'à présent; par M. D
(Delandine) , avocat : ouvrage enrichi de gravures.

Paris, Cuchet, 1789, 3 vol. in-8°.

Far le judicieux choix que l'auteur a fait des meilleures

sources , cet ouvrage a presque toujours l'authenticité de

l'histoire ; et par la nature des sujets , il offre le même in-

térêt que les romans. L'ouvrage, d'ailleurs, est écrit avec

pureté; et ce mérite est d'autant plus sensible, que l'auteur

a souvent puisé ses récits dans des relations rédigées de I9

manière la plus négligée.

Histoire des Voyages modernes
,
par mer et par
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terre : (en allemand) Neue Geschichte der See-uud

Landreisen. Hambourg , 6 vol. m-8^.

Histoire des Voyages les plus intéressans qui

ont été entrepris par mer et par terre , depuis le

XII* siècle par T. F. Ehrman : (en allemand) .^iw-

%vahl dermerkwûtdigsten Reisen, welche von dem,xil

Jàhrhundert an zu IVasser und Land uuternommen

Mvorden «W.Francfort, 1791-1806, environ 28 vol.

iu-8^.

Cette collection continue d'avoir un- grand succès. Le
vulgaire des lecteurs la préfère à celle de Sprengel , dont

nous avons parlé ci-dessus. Il faut avoir soin de ne pas con-

fondre ce recueil avec la Bibliothèque des connoissances

les plus récentes sur les Pays et les Peuples , 4 vol. in-S",

1 79 1 - 1 794 , par le même*

Nouveaux Voyages abrégés d'ouvrages plus

étendus , la plupart étrangers , accompagnés de

notes : (en allemand) JSeueste KeisebGschreibungen iri

zwei mœsigen jiuszûgen aus den grosen meist aus'

lœndischen JVerken , mit Anmerkungen, Francfort

,

lygSj, 1" vol. in-8**.

Aventures de Voyages, par C. A. Fischer: (en

allemand) Reisen-abentheuer, Francfort, 1 794 , 4 vol.

in-8°.

C'est un des voyageurs allemands qui a le style le plus

agréable. C'est là son plus grand mérite.

Encyclopédie des Voyages , contenant l'abrégé

historique des mœurs , usages , habitudes domes-

tiques et religieuses, fêtes , supplices , funérailles ,

sciences , arts et commerce de tous les peuples , et

la collection complète de leurs habillemens civils
,

militaires , religieux et dignitaires, dessinés d'apré»



,H'

¥.*';.

TOa BIBUOTpiqUE DES VOYAGES,

nature
,
gravés avec soin , et coloriés à FesquRrelle ;

par J. Qrasset de SainP-Sauveur : édition ornée de

433 planches coloriées ; presque toutes les planches

formant des tahleaux de plusieurs figures. Paris

,

Le Roi, 1796, 5 vol. in-4'*.

L'exécution typographique de cet ouvrage est tout aussi défec-

tueuse pour le papier que pour Içs caractères ; ceUe des planches

est au-dessous du médiocre.

Il est triste d'avoir un jugement tout aussi défavorable à

porter sur le fonds même de Touvrage dont l'auteur a pu-r

"blié depuis , un Voyage aux îles ci-devant Vénitiennes

,

extrêmement utile et satisfaisant d'ailleurs sous tous les

rapports : j'en donnerai en son lieu la notice.

L0'Encyclopédie des Voyages n'est qu'une compilation

faite à la hâte, et dont les matériaux ont été pris en grande

partie et assez souvent sans choix , dans des ouvrages de

géographie et dans quelques recueils de voyages.

Choix de Voyages modernes, pour l'instruction

et l'amusement des deux sexes , traduits de i.Adams

par Jean-François André. Paris , 1799, 2 vol. in-8°.

Bibliothèque portative des Voyages, avec un

atlas. Paris , Petit le jeune , an vu—'799 y^^ xi

—

i8o3, an XII—1804, 35 vol. in-i8.

En publiant ce nouvel Abrégé des Voyages , il paroit

qu'on a eu principalement en vue ce sexe mobile et sen-

sible dont il faut sans cesse amuser l'imagination ou remuer

le cœur (i), et qu'on veirt*du moins délasser de ses occu-

pations domestiques , en lui présentant tous les jours des

fictions romanesques. Comme ^ malgré la mallieureuse

fécondité de ceux qui traitent ce genre , il s'épuise insen-

siblement y on a tenté de détourner, vers des événemens

(1) A cette assertion générale, il est plusieurs excepUoQS que

'îes lecteurs feront aiséineot.
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réels, le goût dominant du plus grand nombre des femme»

pour les aventures imaginaires. On s'est donc proposé de

substituer aux romans frivoles dont la littérature est inon-

dée , des voyages tout-à-la- fois curieux et instructifs. Pour

le faire avec succès ^ on a cru que ces tableaux à grands

traits des climats y des peuples , de tous les êtres vivans el

inanimés que présentent les bons voyages , dévoient , par

une excessive réduction du texte et du format , être trans-

formés en petites miniatures , où les grands coups de pin-

ceau ne fussent plus marqués que par de légers liiiéa-

mens.

C'est ainsi qu'ont été faits, par exemple , avec beaucoup

de goiit à la vérité , les extraits des Voyages de Bruce et de

Norden , qui formeilt les premiers volumes de la Biblio-

thèque portative des Voyages dont je donne ici la notice.

Le Voyage de Bruce qui , dans la traduction entière ,

compose (édition in«8°) 9 gros volumes de cinq ou six cenis

pages chacun , avec un atlas de cartes et de planches au

nombre de quatre-vingt-huit , format grand in-/^ , est ré-

duit dans la Bibliothèque portative à neuf petits volumes

ira- 18 de deux cenis pages chacun, avec un petit allas com-

posé d'une seule carte et de vingt -deux planches. Ou
peut juger par-là des mutilations qu'a essuyées le texte de

la traduction entière , et de ce que , malgré tout le talent

du graveur, peuvent être une carte à si petits points, et des

figures d'hommes , d'animaux , de plantes, des planches

d'antiquités et de monumens réduites à une si petite pro-

portion.

Dans le Voyage original et dans la traduction entière ,

l'auteur fait lui-même le récit des accidens qu'il a essuyés

des événemens dont il a éto le témoin, et présente lui-

même ses observations. Dans l'abrégé, c'est le rédacteur

qui raconte ce qui est arrivé au voyageur, el ce que le

Voyageur a observé (1).

(1) « On ne remplace pas, dit La Harpe, ce ton de vérité, celle

» expression naïve que dunne le souvenir d'un jjratid péril à l'homme
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Ces ab.régés , au reste , peuvent être utiles , non-seule-

ment aux personnes du sexe auxquelles ils paroissent avoir

Me spécialement destinés, et à la clnsse des lecteurs de

l'autre sexe qui ne cherchent dans leurs lectures qu'un

amusement un peu instructif , mais même aux gens plus

instruits qui n'ont pas toujours à leur disposition le temps

nécessaire pour se livrer à la lecture des grands Voyages,

Bibliothèque géographique et instructive des

Jeuues Gens, ou Recueil de Voyages intéressans

pour l'instruction et ramusement de la jeunesse,

par Campe, traduit de l'allemand par J. B. Breton
;

orne de cartes et de figures. Paris, Dufour , 1801 et

années suivantes, plusieurs vol. in-i8.

Ce petit abrégé desVoyages les plus instructifs lout-à-la-

foiset les plus intéressans, fuit spécialement pour la jeunesse,

a eu en Allemagne et en France le succès le plus mérité.

M. Campe continue cet abrégé, et la traduction suit de près.

Voyages intéressans dans diverses parties du

monde
,
par Jacques Glatz : ( en allemand ) Merk-

^ûrdige Reisen injremde TVelt-theile , etc.... 2 vol.

in-8".

C'est encore ici un abrégé de Voyages fait pour l'in-s-

truclion de la jeunesse.

Le Voyageur moderne : (en anglais) The mo-^

dern Traveller, Londres , Cawlhon, 4 vol. in-ia.

Cet abrégé desVoyages n'est pas spécialement consacré à

la jeunesse ', il est destiné à tous les lecteurs qui ne peuvent

pas faire la dépense des collections volumineuses.

Manuel des Voyages , ou Tableau intéressant

• 1» qui s'y est trouvé, à celui dont Tame, après avoir élé furtemeut

» ébr-inlée , retentit encore long -temps de l'impresMon c^u'il a

M reçue ».
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des découvertes iaites dans le dix-huiiièiue siècle ,

relativemjnt aux peuples , aux pays et à leurs pro-

ductions
,
par M. Zimmermann : ( en allemand )

Taschenhuch der Reisen, oder unterhaltende Darstel-

lung der Entdekungen des achtzehnten Jàhrhunderts

,

Leipsic, Gérard Fleischer, 1802 à i8o5, 4 vol.

in-ia.

Dans ce tableau, l'auteur donne ^histoire abrégée de ce

que les Voyages faits dans le dix-huilième siècle offrent de

plus piquant sur la statistique géographique et politique

des cîiverses contrées décrites par les Voyageurs, sur l'his-

toire naturelle de ces pays, ir les mœurs et le? usages de

leurs habitans. La manière de l'auteur est également

rapide et lumineuse : on doit désirer la continuation et k
traduction même de cet ouvrage.

Histoire générale des Voyages modernes et

contemporains, etc.. : (en anglais) Jl gênerai His-

tory of modem and contemporary Poyages and tra-

vels j etc. Londres, 18047 in-8°.

Celte Histoire des Voyages , dont l'objet est de donner

un apperçu fidèle de toutes les relations qui seront publiées

par des Voyageurs distingués , soit en anglais , soit dans les

autres langues , avec des gravures , est un ouvrage pério-

dique dont il paroitra un numéro tous les mois , et dont le

premier a paru en octobre 1804.

Tableau historique des Costumes, des Mœurs
et des Usages des principaux peuples de l'antiquité

et du moyen âge
,
par Robert de Spallart. Metz

,

Gollignon; Paris , Treuttel et Wiirtz, i8o5, 6 vol.

in-8°.

Recueil de planches enluminées , six cahiers

in-fol.

Il en a été publié jusqu'ici quatre volumes.
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Outre les Collections ds Voyages proprement dites , H

exùle, sur-tout en allemand, divers journaux ou recueils

périodiques, consacrés à la géographie, à la stalislique et

aux voyages. £n voici quelques exemples.

A. F. BuscHiNG , Magasin pour l'Histoire et la

Géographie : (en allemand) Magazin furdie Historié

utid Géographie. Halle, 1767-1788, 22 vol. in-4'*. ot

I vol. de table générale.

Outre des extraits d'une correspondance immense , ce

précieux recueil renferme même des relations de voyagea

qu'on ne trouve pas ailleurs.

Du MÊME , Notices hebdomadaires : ( en sMe-

mand) Ejiisd. Wochentliche Nachrichten. 1 5 années

ou volumes in-8**. de 1773 à 1787.

C'est urr supplément au Magasin du même auteur.

ScHLOEZER j Correspondance politique et histo-

rique : (en allemand) Briefweclisel meist politischen

uiid historischen Inhalts, Gottingue , 1776-1782 ,

65 cahiers in-8**.

Du MÊME , Annales politiques des Etats : (en alle-

mand) Ejusd. Stuats-Anzeigen. Ibid. 1782-1794,

74 cahiers in-8'*.

Ces deux recueils contiennent une foule de relations

anonymes sur divers pays de l'Europe. Plusieurs voyageurs

y ont fait insérer des morceaux qu'ils n'auroient pas osé

publier sous leur propre nom.
Fabri , Zimmermann , Bruns , et auti'es , ont donné des

recueils périodiques dans le même genre. On puHlie depuis

1799, * W^eymar, un journal intitulé Algemeine geo-

graphischeEphemeriden , c'est-à-dire ,Ephémérides géogra-

phiques universelles. Il en paroît un cahier in-8°. par raoi.^

On y trouve des extraites de relations de voyages au mo-
ment où elles paroissent , et dans quelque langue qud ce
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8oit. Souvent on y lit des lettres particulières des voyageurs

qui sont encore en route.

Un semblable journal a paru en hollandais ^ k Harlem ;

il porte le titre: Hollanda Magasin vorzein van Aard~

rychskundige,

L'Italie, l'Angleterre, le Danemarck , possèdent des

journaux qui s'occupent principalement à publier en dé-

tail les résultats des voyages. Le seul journal français qui

puise largement à cette source d'instruction , c'est la Biblio-

thèque britanniqite ; mais son titre la borne aux voyages

anglais.

SECTION VI.

lême auteur. Voyages autour du Monde,

Cette dénomination qu'on a donnée à un grand

nombre de Voyages pourroit égarer quelques lecteurs :

ils seroient disposés à croire que tous les Voyageurs dont

on a publié les relations sous ce titre , ont réellement par-

couru toutes les parties du monde sans exception.

Ce qu'on entend le plus communément par Voyages

autour du MouJ'.a , ce sont ceux où de hardis navigateurs

,

après avoir dirigé leur roule par l'Océan atlantique , ou

par la mer de° Indes, ont pénétré dans l'Océan pacifique

,

autrement la mer du Sud
,
par divers détroits , visité les

îles de cette vaste mer , et poussé leurs excursions jusqu'aux

mers australes. On peut dire que leurs navigations s'étant

étendues dans l'intervalle immense qui sépare les deux tro-

piques, sur toute la ligne qui^ sous le nom d'Equateur,

enveloppe la circonférence du globe, ils ont réellement

fait le tour du monde.
Quelques-uns aussi des Voyages autour du monde se

sont non-seulement prolongés vers le pôle antarctique,

jnais ont encore embrassé l'Afrique , l'Asie , l'Amérique,
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c'est-à-dire la plus grande partie de l'ancien continent et

du nouveau monde. Ces Voyages sont ceux auxquels on

peut appliquer avec le plus de justesse la dénomination de

Voyages autour du monde.
On a donné enfin cette dénomination aux Voyages qui

embrassent les quatre parties du globe, quoique les Voya-
geurs ne se soient pas élevés par la mer du Sud jusqu'aux

Terres australes. Leurs relations forment une troisième

classe de Voyages autour du monde. Je comprendrai ces

trois classes dans deux paragraphes ; dans l'un ^ je donnerai

la notice des anciens Voyages faits autour du monde -, et

dans l'autre , ceux qui ont été entrepris par des Voyageurs

plus modernes.

§. I. anciens P^oyages autour du Monde

^

é

Voyage des Espagnols autour du Monde : (en

italien ) // Vîaggio fatto dagli Spanuoli attomo il

Monda. i536, in-4'*.

C'est la première édition du Voyage d'Antoine Piga-

fetta sans nom d'auteur; mais ce n'est que la traduction

d'un extrait informe, fait par Charles Fabre,de ce Voyage.

M. Amorelti , dans la préface de sa traduction , dont je

parlerai tout-à-l'heure , nous indique cet extrait de Fabre,

mais sans nous en donner la date.

Itinéraire , ou véritable Voyage de Marc-An-

toine Pigafetta autour du Monde : (en italien) Pi'

gqfetta (JMarc'Ant.^ Ilinerariwn , o\>vero V^iaggio in.'

torno il Monda. Londres, i585,in-4°.

M. Amoretti ne nous a point appris quel peut être le

mérite de cette édition.

Premier Voyage autour du Monde , ou Rela-

tion de la navigation aux Indes orientales par la

route de Fouest, faite par le chevalier Antoine Pi-

gafetta , sur l'escadre du capitaine Fernand Ma-



VOYAGES AUTOUR DU MONDE. 109

gellan ,
pendant les années iSigà i5aa, publié

aujourd'hui pour la première fois , tiré d'un manus-

crit de la Bibliothèque Ambroisienne do Milan , et

augmenté de note^ par le docteur Araoretti , avec

figures : (en italien)Pnmo Viaggio intonio al Gloho

terraqueo , ossia Ragguaglio délia nauigazione aile

Jndie orientait per la via d'accidenté , fatto dal ca-

vagliere Ant, Pigafetta, etc. Milan , Galeazzi, 1800,

gr. in-4'*.

— Le même , ibid. aux frais de la Bibliothèoue

,

1800, à vol. in-fol.

Charles Amoretti a donné une traduction en français

de ce Voyage , et il en a retranché le luxe de la grande

édition italienne : en voici la notice.

Premier Voyage autour du Monde, par le che-

valier Pigafetta , sur l'escadre de Magellan
,
pen-

dant les années i5i9, 20, i\ et 1^^ suivi de l'extrait

de la Navigation du même auteur , et d'une notice

sur le chevalier Martin Behaim , avec la description

de son Globe terrestre : ouvrage enrichi de cartes

et de figures. Paris , Jansen , an ix -« 1801 , in-S°.

Il y en a aussi une traduction allemande faite sur la

traduction française. .Elle a paru sous le titre iuivant :

Description du premier Voyage de Magellan

autour du Monde, par Antoine Pigafetta, etc.... ;

(en allemand) Beschreibung der von Magellan unter-

nommenen ersten Reise um die TVelt von. Ant, Pi^

gafetta, etc.... Gotha, Perthes, i8o3, in-8*^.

Ce Voyage est d'un grand intérêt sous deux rapports :

c'est l'époque de la découverte du détroit de Magellan
;

c'est celle du premier passage qui ait été exécuté avec suc-

cès de rOcéan atlantique dans la mer du Sud.
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Le traducteur reconnoit que dans la relation de Tiga-

fetta, il s'est glissé . beaucoup d'erreurs sur les objets de

physique et d'histoire naturelle , et qu'on y trouve même
assez fréquemment des choses inutiles et même ineptes;

mais il croit pouvoir dire avec le savant auteur de l'His-

toire des Navigations australes (le président de Brasses) :

(c Qu'on est sur-tout curieux de savoir comment les

)) choses ont été vues par le premier de tous ceux qui les

)} ont vues ^ et qu'il faut respecter les opinions des plus

)) anciensVoyageurs, quoiqu'elles manquent souvent d'une

y> juste étendue ».

Ces observations s'appliqQent plus parliculjèrement aux

cartes qui se trouvent dans le manuscrit au nombre de

vingt, et dont Charles Amoretti n'en a publié dans sa tra-

duction que quatre réduites même à moitié , en réunissant

liéanmoins , dans l'une de ces quatre cartes , celles où

Pigafe!laa représenté l'archipel des Molucques^ et celui des

Philippines depuis les îles Mariànhes jusqu'à Timon
Malgré les erreurs qui se trouvent dans les caries de î*i-

gafetta>on n'en reconnoit pas moins, dit le traducteur,

qu'avec une exactitude portée au-delà de ce qu'on pouvoit

attendre de son temps
^ puisqu'il à soigneusement con-

servé aux îles qu'il indique, les noms que leur donnoient

les indigènes, il a le premier fourni des matériaux pour la

géographie des mers qu'a parcourues Magellan.

Ce célèbre navigateur Portugais avoit sous son comman*
dément une escadre composée de cinq navires, dont

quatre avoientpour capitaines des Espagnols que la rivalité

de nations à nations avoit rendu en quelque sorte ses

ennemis^

Lors de l'arrivée de l*escadre au Ëiésil, dans le port

connu aujourd'hui sous le nom de Rio-Janéiro , Pigafella

décrit l'ananas et les cï^nnes à sucrecomme des productions

alors inconnues : il trace assez bien les moeurs, les usages

des Brasiliens. L'escadre hiverna dans le port de Saint-Ju-

lien ,
vers l'entrée du détroit qui porte aujourd'hui le nom

de Magellan. -
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C'est pendant ce séjour qu'il a communiqué avec ces

fameux Patagons, dont la taille extraordinaire a depuis été

mise en doute (i), et que Pigafelta représente véritable-

ment comme deMgéans. C'est encore là que les quatre capi*

taines espagnols formeront contre la vie de Magellan > un
complot qu'il découvrit heureusement, que l'un des quatre

vaisseaux échoua, et que néanmoins l'équipage se sauva

presque miraculeusement.

Toute l'escadre , dit Pigafetta , étoit persuadée que le

détroit n'avoit pas d'issue ù. l'ouest ; mais Magellan savoit

que cette issue existoit , l'ayont vue tracée , dilron , sur une
carte dressée pnr Martin Behaim{7.). Dans la tentative que

fit Ma(^cl!an pour la traverser , un de ses vaisseaux l'aban-

dciina ; mais avec les trois vaisseaux qui lui restoient , il

entra dans la mer Pacifique y qui reçut de lui ce nom ,

parce que pendant plus de trois mois qu'il parcourut à-

peu-près quatre mille lieues de cette mer ^ il n'essuya jamais

de tempête.

En s'approchant du pôle antnrctiquo , Pigafetta observa

la nouvelle constellation dont le Dante avoit osé annoncer

la découverte , et il en donne l'indication : il décrit ensuite

les îles des Larrons et les moeurs d?» habitans. Suit, dans

son récit, la découverte de l'archipel de Saint-Lazare,

aujourd'hui connu sousle nom des îles Philippines. Après
en avoir pris possession , Magellan forma des liaisons de
commerce avec les naturels du pays ; il convertit même

,

ou crut avoir converti le Roi de Tune de ces îles , nommé
Zerhu f et il se laissa engager par ce Prince dans une ^nerre

civile où il trouva la mort.

Après ce triste événement , on prit le parti de brûler

l'un des trois vaisseaux pour en retirer l'équipage , et le

transporter sur les deux antres qui n'avoient plus assez de

(i) Voyez, les Recherches sur les Américains, par de Paw.

(a) La Netice qu'a donnée M. de Murr sur ce célèbre cosmo-

{;raphe, et dont M. Jansea a donné la traduction à la suite du

Vuyage , est très-curieuse. ' •
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monde pour la manœuvre , le scorbut ayant fait lus plun

grands ravages dans les équipages.

L'escadre reconnut plusieurs autres (les de l'arcliipel de»

Philippines, et entre autres celle qu'on nomme aujourd'hui

Manille : elle aborda à l'Ile Bornéo , et gagna ensuite les

Sles Molucques et celle de Java. L'escadre alors ne consis-

toil plus qu'en un seul vaisseau monté seulement de soixa ni»

hommes d'équipage
, qui se trouvèrent réduits à dix- huit

lorsqu'il arriva à Saint-Lucar en Espagne.

Dans la narration de cette expédition mémorable , Piga-

fetta donne une notice rapide des productions des pays qu'il

a visités , et des mœurs de ses habitans. Il est le premier qui

ait imaginé de rédiger un vocabulaire des mots de l'usage

le plus familier aux nations chez lesquelles il abordoit. Lu
vocabulaire qu'il a dressé au Brésil ne comprend 'qu'un

petit nombre de mots de la langue brasilienne : celui de

l'idiome des Patagons est plus étendu ; mais le vocabulaire

Bur-tout de la langue des naturels des îles de la mer du
Sud et des îles Molucques est assez riche pour être devenu

dans la suite d'une grande utilité aux voyageurs.

RÉSUMÉ historique du premier Voyage qu'a fait

autour du Monde Hernand Magellan
,
par Casimir

Ortoga : (en espagnol) Ortoga (Casimiro) Resumen

historico del primera Viage hecho ad rededordelMun-

do ^por Hemand Magellanes. Madrid, 1769, in-4'*.

Quelque réceilte que soit la date de la publication de

cet ouvrage , je crois devoir le placer ici comme apparte-

nant à l'article précédent.

Description du Voyage de Thomas Candish au-

tour du Monde : ( en hollandais ) Beschryvinge van

dé Zeevaerd van Thomas Candish om de wereld,

Amsterdam, iSgS, in-fol.

Le fameux Voyage de Dracke dans la mer du

Sud , et de-là autour du Monde > dans les annces
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liÏ77, 78, 79, 80, par Frcttj : (en iinf,'Iais) TJui

famous sir Francis Drack's Voyage info thet South sca

ami then home ahout the whoîe Globe of the earlh, in

the jears iS^y , etc.... hy Fretty, Lundrcs, iGoo;

ibid. 1618, in-4°.

C'est cette relation en anglais qui a été traduite en fran-

çais sous le titre suivant :

Le Voyage de l'illustre seigneur et chevalier

François Dracke^ amiral d'Angleterre, à l'cnlour du
Monde, augmenté de la seconde partie, de'dié à

M. de Saint-Simon , seigneur et baron de Courtimer

(parLouvencourtdeFr.incbelle). Paris, Jeau Gosse-

lin, 1637; ibid. iG3i ; ibid» 1641 , i vol. in-S**.

On a donné en anglais une édition beaucoup plus récent9

de ce Voyage sous le titre suivant :

Le fameux Voyage de sir François Dracle,

avec une Relation de son expédition dans les Indes

occidentales espagnoles , étant le premier comman-
dant qui ait fait le tour du monde : on y a joint le

Voyage prospère de Thomas Candish autour du
globe : (en anglais) Thefamous Voyage ofsirFrancis

Dracke , with a particular account of his eocpedi"

tion in the west Indies against the spaniards , beiv^

the first commander that sail'd round the globe : to

which is added the prosperous Voyage af M. Thomas
Candish round the world. Londres, 1741 > in-8°.

Dracke parti de Plymouth en 1677 avec cinq vaisseaux,

n'y rentra avec un seul que trois années après : c'est le

second navigateur qui ait fait le tour du monde. On sait

quels honneurs lui fit rendre à son retour, et lui rendit

elle-même la reine Elisabeth^ avec quel soin le vcissfau de
Dracke , décoré d'une inscription Iktleuse , fut conservé à

I. il
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IDepfort. Il y a beaucoup d'incertilude sur les découvertes

que les anciennes cartes attribuent à Dracte.

Dans uri premier voyage autour du mohde , le chevalier

Thomas Candish, parti de Flymouth en i586 avec trois

vaisseaux
, y rentra avec deux de ces bâtimens seulement

eu i588.

Ce pre:. ier Voyage a paru (en latin). Francfort,

i5g9, iu-fol. — En anglais, dans le Recueil de

Purchass.

Un second Voyage de Candish se trouve en

latin dans le Recueil de Barley , et en anglais dans

le Recueil de Purchass.

Ces deax Voyages n'ont produit aucunes découvertes;

mais ils sont précieux pour la détermination deslaliludes,

l'indication des atterrages , des sondes , des gisemens , et ' ^»

variations de la boussole. C'est le troisième navigateur qui

ait fait le tour du monde.

Principales Navigations , Commerce et Dé-

couvertes faites par la Nation anglaise
,
par mer et

par terre , dans les régions les plus éloignées du

globe : (en anglais) The principal NauigaticnsjFbja"

geSj Trafique , and Discoyeries ofthe English nation

made bj sea or overland to the remote and farthesi

distant quarter of tïie earth. Londres, iSgg , 2 vol.

in-fol.

DÉCOUVERTES faites sur le globe , d*après les

originaux primitifs , en l'an i555, traduites du por-

tugais d'Antoine Galveno, par Richard Hackluit:

(en anglais) The Discoveries of the world from their

jfirst original to the year i555 translated, etc..

Londres, 161 o, in-4**.

Description desVoyages faits autour du monde,

' »



)be , d*après les

raduites du por-

chard HacUuit;

world from their

ranslatedf etc..

utour du monde,

V0YAÛÈ6 AUTOUR iDtJ MONt)É* itS

par Olivier du Nord: (en hollandais) Beschtyvinge

van de Voyage om de gehele weerelt - cloot door OU*

vier van Nooft. Roterdam / sans.date , in-fol.

Ce Voyage a été très-anciennement traduit en français

sous le titre suivant :

Description du pénible Voyage fait autour de

l'univers ou globe terrestre
,
par S. Olivier du Nord,

d'Utrecht
,
général de quatre navires , etc.,*. où sont

décrites ses étranges aventures et pourtrait au vifen

diverses figures, plusieurs cas estranges à lui ad-*

venus
,
qu'il y a rencontrés et vus , le tout translaté

du flamand en franchois , à service de ceuls qui sont

curieux et se délectent de nouvelles remarquables

et dignes de mémoire < Imprimé à Amstelredam

,

chez Cornille Cloassen , sur Teau , au Livre à escrire>

l'an 1602 , avec figures, petit in-fol.

Ce Voyage est l'un des cinq qu'il faut joindre à la col-

lection des grands et petits Voyages^

Olivier du Nord, d'Utrecht , est le quatrième navigateUf

qui ait exécuté un voyage autour du monde : une traduc-

tion beaucoup plus nouvelle de ce Voyage se trouve dans

le Recueil de Constantin ^ dont j'ai donné précédemment

la notice.

On peut mettre encore au nombre des Voyages entte-^

pris pour faire le tour du globe les relations suivantes i

Histoire de la Navigation entreprise en i52f
par Martin Forhisher, de l'Angleterre au Nord et à

l'Ouest : ou la trouve traduite du français en latiui

dans le Recueil de Purchass.

Navication de Sebalt de Weet^ commandant

une flotte de cinq navires en 1698 ,
pour faire; une

expédition autour du globe : cette rclatioti se trouve
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en latin dans le Recueil de Purchass, et en français

dans celle de Constantin,

Les vents contrarièrent cette expédilion , et la firent

échouer, comme celle de Martin Forbisber.

Voyage de With Funnel autour du monde i (en

anglais) TVHh FunneVs Voyage round the world,

Londres, 1607, in-8°.

Voyage autour du Monde, fait et rédigé par

D. Pedro Ordonàs de Cavallos : (en espagnol)

Triage del Mundo hecho y compuesto por D, Pedro

Ordonàs de Cavallos. Madrid, 161 4, in-4**'

D'après le silence que gardent sûr ce Voyage , le prési-

dent de Brosses , et d'autres écrivains qui ont donné le

tableau plus ou moins complet des Voyages faits autour du
moude , il est fort douteux que ce voyageur eût réellement

fait un voyage autour du globe : ce titre est peut-être une
exagération espagnole. Four résoudre ce problème , il fau-

droit pouvoir se procurer ce Voyage dont je ne connais

que le titre. Une pareille incertitude ne me permet pas de

ranger d'une manière absolue Ordonàs de Cavallos parmi

les navigateursqui ont fait le tour du monde : je ne l'indique

donc qu'hypothétiquement comme le sixième des naviga-

teurs autour du globe.

Voyage autour du Monde, par Guillaume-Cor-

neille Schouten : (en hollandais) Rayse round om de

geheele Aerdkloot door TViL Corn, Schouten, Ams-
terdam, 161 8; ibid. 1676, iu-4".

Ce n'est que relativement à son titre
, que je place ici ce

Voyage qui appartient à la section de ceux qui ont été faits

aux Terres magellaniques : c'est dans la section qui les con-

cerne qu'on trouvera les différentes éditions de ce Voyage.

Journal de la flotte de Nassau, ou Relation du

Voyage fait en i6a3; 1624, 1626 et Ji6a6, autour
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du monde, avec onze vaisseaux, sous le comman-
dement de Jacques VHermite , amiral , et de Jean

ffuppon , vice-amiral ; avec planches (en hollandais)

.

Amsterdam, Hesselgerâitzh , 1626, in-4**.

Ce Journal a été traduit en allemand sous le titre sui-

vant :

Journal de la flotte de Nassau, qui fît le tout

du monde sous Jacques VHermite
, par Adrien Bac-

kers : (en allemand) Adrien Backers. Diiimal der

raise der Nassavischen flotte unter Jacques tHeunite

umdie'welt, Strasbourg, 1629, in-4°.

Il en a paru une traduction en français sous le titre

suivant :

Voyage de Jacques VHermite autour du monde.,

Amsterdam , 1 706 , in-i a.

La navigation de Jacques l'Hermite fut Tune des plus

maliieureuses qui ait été entreprise pour faire le tour du
monde

,
puisque de onze vaisseaux dont étoit composée

l'escadre, il ne rentra au Texel en 1626 qu'un seul navire.

La relation de cette navigation qui ne produisit aucune

découverte, et pendant laquelleJacques l'Hermite mourut,

ae trouve encore traduite du flamand en français dans

l'édition dé Paris (Rouen) du Recueil publié par Constan-

tin (i), et en latin dans la collection des petits Voyages;

elle n'a été publiée séparément ,comme on l'a vu , au moins

«n français ,
qu'au commencement du dix-huitième siècle.

Tels sont les Voyages faits autour du monde dans les

premiers âges de la navigation vers des terres jusqu'alors

inconnues , et qui , par la nature de leur objet , se trouvent

exclusiTement placés dans la première des trois classes do

Voyages autour du globe que j'ai précédemment indiquées.

(0 J'en ai fait robservation dans la notice de ce Recueil.

<**
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sous le titre sui-
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D. Pedro ' Sebastiflno Cubero. Sarragosse, 1688,

in-fol.

Les Voyages du Monde , ainsi appelles , savoir,

Cosn^ographie d*AbrahamPe'mfo/, écrite en hébreu,

et traduite en latin par Thomas Hyde ; à la suite est

«n Traité d'Albert Bouoi>ius , sur la liturgie des

Turcs , le pèlerinage de la Mecque , la circoncision

et la visité des maliades, etc.... aVec des notes du
même Thomas Hyde ; (en latin) Itinera Mundi sic

dicta, nempe Cosmographia , autoreAbramn Peristol,

hebraïce scripta, latina versione donas^it ac notas pas"

sim adjecit Thomasi Hyde : subsequitut Alberti Bo-

voviide liturgiâ Turcarum y peregrinatione Meccana ,

circwncisione et œgrotorum visitatione , etc.,,, cum

notis Th, Hyde, Oxford, 1690 et 1691 , in-4°.

La version latine se trouve en regard du texte hébreu.

Cet ouvrage est rare. Le prix d'un exemplaire bien con-

servé 8*éiève de :t4 ^ 5o fr.

IVelation d'un Voyage du pôle Arctique au pôle

Antarctique. Amsterdam , 1699 , in-8°.

Voyage fait autour du Monde
,
par François

Gemelli , Carren , avec figures : (en italien) Giro

del Monda, del Gio Francesco Gemelli Carreri, Na-

ples, Rozelli , 169^ , 7 vol. in-8°.

£n voici la traduction en français ;

Voyage fait autour du Monde en 1693 et années

suivantes , traduit de l'italien de Gemelli Carreri

par M. L. N. (M. Le Noble), enrichi d'un grand

nombre de figures. Paris, Ganeau, 1719,6 vol. in-i 2

.

Ce Voyage embrasse l'Egypte , la Palestine , l'Asie-Mi-

neure,la Turc^uie européenne, la Perse « ITudostan, la

»»<•
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Turquie asiatique , la Cochinchine , les îles Mariaues et

Philippines, le Mexique, etc.

Les trois premières contrées sont décrites fort rapide^

Inent , et ce n'est point dans cette relation qu'on peut

apprendre à les bien connoître. Quant à la Turquie euro-

péenne , Milady Montagne , dans ses Lettres dont je don-

nerai la notice , déclare que de toutes les relations qui

avoient été publiées jusqu'à elle sur cet empire , c'est celle

de Gemelli Carrer qui mérite le plus de confiance (i). Les

détails qu'on y trouve sur la Turquie et sur la Cochinchine

que nous ne connois.'ions guère que*par les Missionnaires,

«ont d'un grand intérêt. Ce qu'il a dit du Mexique est pré-

cieux pour le temps où il écrivoit.

Voyage à la mer du Sud et autour du monde

,

depuis 1708 jusqu'en 1711 , par Edouard Cooke:

(en anglais) JTojage to the South seaj and round tlie

woiid, in the jear lyoH et lyii. Londres, 171 2,
în-8°.

WouV EAu VoYAGE de /)<im^ifer autour dumonde

,

avec cartes et figures : (en anglais) Dampier's ?ie%v

Vojage round the world. Londres, 1711,5 vol. rn-8".

Ce Voyagtfa été traduit èri fra^nçàiâ sous le titre suivant ;

Nouveau Voyage extraordinaire à la Nouvelle-

Hollande , aux Terres australes, etc.... oii Ton traité

des différens terroirs de ces pays, des plantes, fruits,

animaux, etc.. par G. Dàmpïer, avec le Voyagé de

Lyonel Weser; orné de figures. Amsterdam , P. Ma-

ret, 1701-1705,4 vol. in-iij.

Il manque dans cette édition les Voyages de TVood , de

(1) Depuis l'épcqne assez reculée où milady Montagne a porté

ce jugenisnt, la Turquie, comme on le verra, h été beaucoup

mieux obfiervéc et décrite.
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Sharp f de Çouley et de Robert. La traduclion complète a

paru sous le titre suivant :

Nouveau Voyagé autour du Konde , com-

mencé en 1679, ^^^ ^*^^ décritc particulier l'isthme

de l'Amérique , les côtes et îles des Indes occiden-

tales, les îles du Cap-Verd, le passage par la terre

del Fuego (du Feu), la Nouvelle - Hollande , les

cotes méridionales duChili, du Pérou et du Mexique,

la baie de Campéché, les îles Philippines, celles de

Formose , de Célèbes et de Sumatra , Nicobar et

Maiaca, le royaume de Tunquin , la côte de Coro-

mandel, l'île de Sainte-Hélène et le Cap
;
p?jrG. Danh-

pier (.tomes i , 2 et 3 ).— Voyage aux Terres aus-

trales
,
par le même ;— Voyage de Lyonel Waffer,

où l'on trouve la description de l'isthme de l'Amé-

rique (tome 4) »"~ Suite du Voyage de Dampier à la

Nouvelle-Hollande; —:Voyage de Wood h travers

le détroit de Magellan ; — Journal de l'expédition

de Sharp à la Terre-Ferme ; — Voyage de Couley

autour du monde ; — Voyage au Levant , de Robert

(tome 5) : traduit de l'anglais , avec figures. Ams-
terdam , Maret, 1711-1712 , 5 vol,in-i2.

— Le même. Amsterdam , 1 723 , 5 vol. ra-i 2.

— Le même. Rouen, v®Mazuel, 1715, 5 vol.

in-i2.

Il est à désirer qu^on donne une nouvelle édition de ces

Voyages ji où les relations soient mieux co-ordonnées , et

dont le style soit plus épuré. Le désordre que la cupidité

mercantile , et le défaut de discernement t.. de goût ont

jeté dans les diverses éditions des Voyages de Dampier , ne

dérobent rien à la gloire de ce célèbre navigateur.

Ou est confondu de trouver dans un simple chirurgien
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do vaÎMeau tant de connoissances nautiques , astronomi-

ques et physiques; ce courage qui lui fit entreprendre, à

plusieurs reprises, de si longs voyages; cette persévérance

H Iles conduire à leur ternie ; ce talent d'observer et dt dé-

crire des climats et des peuples si divers; ce jugement tou-

jours sur, celte critique toujours judicieuse, qui n'ont

yien laissé glisser de hasardé dans des relations si étendues,

et qui ont mérité à Dampier un si haut degré de confiance.

C'est h ce navigateur qu'on doit la première relation cir-

constanciée de la Nouvelle-Hollande , à peine connue jus-

qu'à lui , et que le célèbre Cook a visitée depuis avec tant

de soin.

Le Voyage de fVood , qu'il ne faut pas confondre avec

fJP^ood-Rogers , et celui du capitaine Couley , sont les der-

niers Voyages par le détroit de Magellan qui ai«nt été

entrepris dans le dix-septième siècle > et qui aient.immé-

diatement précédé ceux qu'on a faits par ce détroit et par

divers autres passages dans la mer du Sud au dix-kuitièm»

siècle.

Voyage autour du Monde par la grande mer du

Sud, par le capitaine George SKelvocke: (en anglais)

u4 Foyage round the TVorld by the way of the great

South sea, hy capit, George Skeluocke, Londres,

1719-1722; ibid. 1726; ibid. ijSj j in-8**.

Nouveau YoyaG;E fait autour du Monde
,
par

le Gentil (ta Éarbinais) , enrichi de plusieurs plans
,

vues et perspectives des principales villes et ports

du Pérou , du Chili , du Brésil et de la Chine , avec

une description beaucoup plus (^tendue que celles

qui ont paru jusqu'à présent, où. il est traité dos

mœurs , religion
,
politique , éducation et commerce

des peuples de ces empires. Paris , Flahaut, 1727

,

3 vol. in-i2.

L'auteur de ce Voyage tient assez ce que son ihre pro-
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met : il est sur-tout fort utile dans la partie de sa relation

où il traite de la Chine , sur laquelle on désire être éclairé

par d'autres relations que celles des Jésuites.

Voyage autour du Monde
,
par William Retagh :

(en anglais) -^ F^oyage round thc World, in thejear

ipp , hy William Retagh. Londres , 1728 , in-8°i

Voya.ge autour du Monde, par Wood-Rogers :

(en anglais) Voyage round the World, hy Wood-

Rogers. Londres , 1723 , in-8°.

Ce Voyage a été traduit en français sous le titre suivant :

Voyage fait autour du Monde en 1708 et dans

les années suivantes, par le capitaine Wood-Rogers,

cil il est traité des richesses , des forces , de la reli-

gion, et des événemens les plus considérables de

chaque nature ; traduit de l'anglais : avec la Relation

de la grande rivière des Amazones, par Gombervillet

et Un Voyage fait à Cayenne en 1 764 , enrichi do

cartes, de plans et de figures. Amsterdam, 1728,

5 vol. in-i2.

— Le même , traduit en hollandais. Amsterdam

,

1765, in-4°.

Sous un titre si général, ce Voyage roule principalement

sur l'Amérique espagnole, quelques ties de la mer du Sud

,

les ilés de la Sonde dans la mer de l'Inde : on y trouve,

relativement à ces différentes contrées , des particulantés

assea curieuses.

Je reviens maintenant aux nouveaux Voyages faits au-

tour du monde par la mer du Sud dans le cours du dix-

huitième siècle. La matière de ces relations est également

abondante et précieuse.

Voyage autour du Monde,, dans les années 174*^

et 1744» P'''''
George \orà Anson , r'^digé sur ses
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papiers par Richard Walter : (en anglais) ^ Voyage

round the JVorld , in tîie years iy4o to jy4S , hj

George lord Anson , compiled from his papers bjr

Richard Natter.Londres, 1 746, d" édition, in-4*'. fig.

— Le même, traduit en allemand, avec planches.

Leipsic , 1 749 > in-/ji**.

Ce Voyage a été traduit en français sous le titre suivant ;

VoYAOE autour du Monde , fait dans les années

1 740 , 4 1 ) 4^ > 4^ ^^ 44 > P^** George Anson , com-

mandant en chef l'escadre de S. M. britannique ;

traduit de Fanglais , et enrichi de plans , de vues et

de cartes. Amsterdam, 1751. -—Voyage à la mer

du Sud , fait par quelques officiers commandant le

Wager, pour servir de suite au Voyage de George

Anson; aussi traduit de l'anglais. Lyon, 1756,

2 vol. in-4**. fig.

—Lemême. Paris, 1 750 ; Lyon, 1 756, 5vol. in-i 2

.

Il a été traduit aussi en hollandais. Amsterdam
^

1754, in-4**.

Cette relation , si recommandable par des vuesfidèlement

dessinées de divers pays peu connus jusqu'alors, par des plans

déports et de rades si'précieux pour les navigateurs, par des

cartes dressées avec laplus grande intelligence, par des des-

criptions rédigées avec autant d'agrément quede clarté, n'est

pas seulement utile sous le point de vue du perfectionne-

ment de la géographie et de la navigation, à ceux que leur

profession oblige de se procurer des connoissances en ce

genre. Ce qui intéresse encore singulièrement toutes les

classes de lecteurs , c'est le récit des traverses que l'escadre

eut à essuyer pour doubler l'orageux cap de Horn , nou-
veau passage de l'Océan atlantique dans la mer du Sud ; c'est

la description attachante de la délicieuse île de Juan Fer-

nandez , où l'amiral Anson eut l'attention philanthropique

*'w-.»i^&..
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de «emer des graines de plantes potagères et d'autres sub-

stances végétales pour le soulagement de ceux qui , à l'ave-

nir , viendroieni aborder dans cette île ; ce sont enfin ces

détails de là victoire que remporta l'unique vaisseau qui

restât à l'amiral , et dont l'équipage étoit réduit à deux cents

hommes très-fatigués, sur un grosgaillon espagnol, monté

de cent cinquante hommes, armé de trente-six canons et

de vingt-huit pierriers.

De tous les vaisseaux qui primitivement composoient

l'escadre de M. Anson, il n'y en avoit pas eu un seul qui

n'eût beaucoup souflert de l'horrible tempête dont ils furent

assaillis au débouquement du détroit de Le Maire. Le
fyager fut le plus maltraité, et échoua dans une île de la

côte occidentale desPatagons. La division s'étant mise entre

les gens de l'équipage, ils se dispersèrent sur différentes

côtes. Le récit des souffrances qu'ils y essuyèrent , excite le

plus vif intérêt.

Voyage autour du Monde, par Adrien Belek:

(en allemand) Belek Ç/àdrian) Reiseheschreihung um
die ganzeWelt. Magdebourg , 1765, in-4°'

Voyage et Croisière du commodore Tf^alker au-

tour du Monde : ( en anglais ) The Vojrage ami

Cmsies ofcommodore Walker round the World, Lon-

dres, 1760, 2 vol. in-i 2.

Voyage autour du Monde dans les années 1764

et 1 765 , et description du détroit de Magellan , de

la Pentagonie , et îles découvertes dans la mer du

Sud : (en anglais) A Voyage round the World m
the jears 1^64 and iy65 ; and desctiption of the

streights of Magellan and of the Patagonians , and

islands discos>ered in the South sea» Londres, 1767,

in-8°. fig.

Voyage autour duMonde ,
parla frégate la Boit"

dçuse, et la flûte l'Etoile (en 1766, 67, 68, 69), par
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M. do Bougaimnlle ; deuxième édition , augmontct?

et enrichie de beaucoup de cartes. Paris , Saillaut et

Wyon, 177a , 2 vol. in-8**. fig.

On y joint quelquefois pour supplément :

Journal d'un Voyage de Banks et de Solander.

l'j'j'Àj iu-8°.

Ce Voyage a été traduit en anglais sous le litre suivant:

Voyage de Bougainville autour du Monde , tra-

duit par J. R. Forster ; (en anglais) Bougaùmlle's

Voyage round the JVorld, translatedbjJ.R. Forster;

avec gravures. Londres, 177a , in-4°.

Ce Voyageur partit de Nantes sur la frégate la Boudeuaa,

i\ laquelle devoit se réunir, aux îles Malouïnes, la ilûle

VEtoile. Dans là route, il fit sa jonction avec deux frégates

espagnoles , qu'il étoit chargé de mettre en possession de

ces îles. Il relilcha d'abord au Paraguay dans le principal

établissement des Portugais , et il en fait une description

attachante sous les rappokis physiques et commerciaux. Les

détails qu'il donne sur les iles Malouïnes et sur le Brésil

•ont également instructifs : ses réflexions sur l'origine , les

progrès et la décadence des missions des Jésuites décèlent

un profond penseur. On le suit avec le plus vif intérêt dahii

•on passage par le détroit de Magellan , et lors de son

débarquement dans la mer du Sud. Le lecteur est agréa-

blement surpris de trouver à la suite d'observations nau-

tiques et astronomiques les plus lumineuses , d'apperçus

piquans et philosophiques , le délicieux tableau de l'île de

Taïli , devenue si célèbre depuis qu'elle a été visitée par les

plus fameux navigateurs du siècle passé.

£n dessinant les scènes voluptueuses qu'offre cette nou-

velle Cythère{i) delà mer du Sud, ce Voyageur les couvre

(1) C'eal le n«m qu« lui avoiout duuué les Européens, lars de >a

premier» déwouverte.
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d'un voile du tissu le plus délicat; et l'ingénuité desTaï-

tiennes est dépeinte comme l'heuroux supplément de la

pudeur.

La latitude de Taïli qui est de 17''. 35"*. 3*. promet une

température délicieuse ; et telle est en effet colle do cette

tle. Les chaleurs n'y sont pas excessives , le climat est ex-

trêmement sain. Cette dernière observation résulte de la

promptitude avec laquelle les scorbutiques de l'escadre s'y

rétablirent , de la bonne santé dont ont joui les équipage»

dans l'île , malgré les travaux pénibles auxquels ils ee

livroient,de la finesse des sens des insulaires, et de la beauté

de leurs dents qu'ils conservent dans te plus grand âge.

La hauteur des montagnes qui régnent dans l'intérieur

de nie est surprenante , eu égard à son peu d'étendue. De
ces montagnes dont l'aspect n'a rien de triste , et qui pré-

sentent, au contraire, de riches paysages couverts, dans

un agréable désordre , des plus riches productions de la

nature , sortent une infinité de petites rivières qui fertilisent

le pays. Jusqu'au pied des montagnes , toute la plaine ebt

une forêt d'arbres fruitiers, sous lesquels sont dispersées,

sans aucun ordre, les maisons des Taïtiens qui communi-
quent entre elles par de petits sentiers publics. Les princi-

pales productions du pays sont les cocos, les bananes, le

îi'uit à pain , l'igname , le carassol , la giramon , et plusieurs

autres fruits et racines particuliers au pays. Les cannes à

sucre auxquelles on n'applique aucune culture paroissent

y être indigènes ; une espèce d'indigo sauvage fournit une

belle teinture rouge et une jaune.

Four la construction de leurs grandes pirogues , les insu-

laires emploient le bois de cèdre de leurs montagnes
;
pour

les pirogues ordinaires , le bois de l'arbre à pain. On peut

mettre au rang des bienfaits que leur a prodigué» la nature »

le manque de ces métaux précieux qui auroient irrité la

cupidité des Européens. Ils n'ont qu'un seul article de ces

richesses de convention qui pourroit devenir pour eux un
objet très-lucratif de commerce ; ce sont de très - belles

\)erles que leurs femmes et leurs enfans portent aux oreilles

,



laS BIBLIOTHEQUE DES VOYAGES.
et qu'ils cachèrent soigneusement aux gens des équipages,

tant que ceux-ci séjournèrent chez eux.

Les seuls quadrupèdes du Taïli sont des cochons, de»

chiens d'une petite espèce fort jolie , et enfin des rats. Les

habitans ont des poules domestiques d'une espèce absolu-

ment semblable à celle d'Europe ; ils les nourrissent, comme
les cochons, avec des bananes. L'ile possède des tourte-

relies vertes, de gros pigeons, de jolies perruches. Avec

ces ressources pour leur subsistance , ce sont les végétaux:

et le poisson qui forment leur principal aliment : rarement

ils se nourrissent de viande ; leurs femmes et leurs enfana

n'en maiigent jamais. Pour boisson , ils n'ont que l'eau
;

l'odeur du vin et de l'eau-de-vie leur répugne , ainsi que

le tabac , les épiceries et les odeurs fortes.

Four tout vêtement , les hommes et les femmes portent

une ceinture qui leur couvre les parties naturelles : les

principaux habitans y joignent une pièce d'étoffe dont ils

s'enveloppent, et qu'ils laissent tomber sur les genoux.

Pour se défendre de l'ardeur du soleil, lesTaïtiennes por-

tent un petit chapeau de cannes garni de fleurs. Plus blan-

ches que les hommes , elles ont aussi les traits plus délicats,

et la beauté de leur corps est remarquable. L'un et l'autie

sexe sont dans l'usage de se piquer la peau , et de rendre

ineifaçables , avec le suc de certaines herbes , les traits qu'ils

y tracent. Cet usage ne tient point , comme chez d'autres

peuples, au besoin de se présenter de la piqilre des insectes
;

car on n'en connoit aucun à Taïti, non plus qu'aucune

bête venimeuse.

Tout le pays est divisé en petits cantons qui ont chacun

leur seigneur indépendant : quoique très-disposés au vol

envers les étrangers , les Taïtiens sont entre eux d'une bonne

foi dont ils ne paroissent pas se douter. Il est vrai que pour

toutes les choses nécessaires à la vie , il n'y a point de pro-

priété , et que tout est à tous. Chacun cueille les fruits qui

lui conviennent sur le premier arbre qu'il rencontre, ou

en prend dans la première maison où il cixtre.

Tout ce que le Voyageur put entrevoir sur la forme du
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jj^ouvernement de l'île, c'est que, dans les oirconstances

délicates , le seigneur du canton ne décide rien sans l'avis

d'un conseil, et que les principaux habitans du pays se

rassemblent pour délibérer sur les objets qui concernent
l'intérêt général de l'île : c'est ce qui eut lieu lorsqu'il fuc

question pour l'escadre d'établir un camp à terre.

Quoique les Otaïtiens reconnoissent un Être suprême,
qu'ils nomment le Hoi du soleil ou de la lumière , et qu'ils

ne représentent par aucune image matérielle, ils admettent

des divinités subalternes , les unes bienfaisantes, les autres

malfaisantes. Malgré la douceur de leurs moeurs , \l paroît

qu'ils sacrifient à celles-ci des victimes humaines. Les prê-
tres ont chez eux la plus redoutable autorité ; elle est for-

tifiée par plusieurs pratiques superstitieuses. En est-ce une
et n'est-ce pas plutôt un usage tout-à-la-fois resjiectable et

touchant, que l'habitude qu'ils ont de conserveries cadavres

sur un échafaud , d'aller verser des larmes auprès , de les

oindre d'huile, malgré l'infection qu'ils exhalent, et de ne
les transporter à la maison pour y rester toujours sous leur«

yeux , que lorsque ces cadavi-es sont réduits à l'état de sque-

lettes ?

La pluralité des femmes est établie à Taïti; ce sont elles

qui sont chargées du ménage et de la culture des terres.

La liberté qu'elles paroissent avoir étant filles , et dans l'état

même du mariage , avec le consentement du mari , de se

livrera tous leurs goûts, paroît être un dédommagement
pour elles des travaux dont elles sont chargées. I^es hommes
ne s'occupent que de la pêche et des combats. Presque tou-
jours en guerre avec les habitans des îles voisines , ils trou-
vent dans la paix une suite continuelle de plaisirs. Les
chants , la danse , l'amour partagent tQUt leuv temps.

£n s'éloignant de cette île fortunée , ie voyageur visita

plusieurs autres îles , où il observa à-peu-près les mêmes
mœurs, les mêmes usages. Ses excursions dans I^ mer du
Sud le conduisirent à la découverte d'un nouveau golfe.

Bans sa marche vers la mer orientale , il relâcha à la

Nouvelle-l^retagne ; essuya sur ses côtes la fureur des
I. 1
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vents , les horreurs de la disette , les secousses même du

j>lobe: Tous ces fléaux conjurés ne l'empêchèrent pas d'y

faire des observations très-intéressantes. Il pénétra enfin

dans la mer des Indes , visita les principales îles , telles

tjue |Célèbes , Java , les Moluques , et ramena lieureu-

tienient sa frégate en France.

Relations historiques de Voyages autour du

Monde , avec figures : ( en anglais ) An Historical

account of ail the Vojages round tlie TVorld, etc.

Londres, 1776, 4 vol. in- 8**.

Voyage autour du Monde et vers les deux Pôles

,

par mer et par terre
,
pendant les années 1 767 , 68

,

69, 70 , 71, 72, 75, 74 et 76, par M. de Pages, ca-

pitainc des vaisseaux du roi , etc... enrichi de cartes

et de figures. Paris, Moutard , 1782 , 2 vol. in-8*.

— Le même , augmenté d'un Voyage en Italie et

en Sicile. Paris , Jansen , 1 797 , 3 vol. in-8°. fig.

Dans celte nouvelle édition , l'addition qu'à la première

on a faite d'une Relation qui roule sur des contrées si bien

connues , et si bien décrites par d'autres voyageurs , est

d'un médiocre intérêt. La première édition qui ne contient

que le voyage véritablement recommandable de Pages aux

deux Pôles et autour du monde , est bien supérieure à la

seconde ,
pour la partie typographique et l'exécution dei

planches.

Ce Voyage a été traduit en anglais avec l'addition, sou»

le titre suivant :

Pages'S Trai^els round the World, Londres,

1791 , 3 vol. in-8**.

— Le même, traduit en hollandais, sans addition.

Rotterdam , 1 784 , in- 1 a

.

— Le même , traduit aussi sans addition en alle-

mand
,
par Schneider. Francfo rt, 1786, in-S**,
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—- Le même , traduit en suédois , mais en extrait

seulement, par Sim. Oedman, Upsal, 1788, in-ia.

Pages avoit formé le projet de connoitre les mers de

l'Inde , de s'y rendre par la voie de Touest , de traverser

de suite la Chine , et de se rendre par la Tarlarie sur les

côtes de la mer deKamtschatka. Son objet étoit de chercher

le passage du Nord en parcourant les côtes même du Nord.

Il ne put exécuter cette dernière partie de son projet ,

parce qu'il lui fut impossible de se procurer les moyens
nécessaires pour traverser le vaste empire delà Chine.

Les préparatifs qu'il fit pour un si g;rand voyage , furent,

avec peu de fortune et de crédit , l'habitude qu'il prit

d'une vie dure et frugale , et une disposition constante à

s'attendre à tout pour n'être étonné de rien.

Ce fut de Saint-Domingue, en 1767, que le voyageur

partit pour la Nouvelle-Orléans dans la Louisiane. Après

avoir dépeint le caractère de ses habitans , il s'étend beau-

coup sur le courage et l'industrie des sauvages , dont il

parcourt les habitations avec beaucoup de fatigues et des

dangers toujours renaissans , en remontant le Mississijpi.

Après six cents lieues de route dans un continent immense,

où il put considérer l'homme et la nature dans leur état

primitif, il arrive à la capitale du Mexique , sur laquelle ,

ainsi que sur tout le pays , il donne des détails bUrieux

,

relativement sur-tout au climat , à la population et à rii^i-

dustrie. ", i'

Le voyageur s'embarque ensuite sur la mer du Sud

,

s'arrête aux îles Marianes,sur lesquelles il a publié dés np-

tions nouvelles , et arrive aux Philippines
,
qu'il décrit eii*^

s'élendant particulièrement sur Manille. Le tableau qu'il

trace des différens peuples qui l'habitent est très-atfachant.

On est étonné avec lui , de trouver dans cette ville un mé-
lange confus d'Espagnols , d'Indiens , de Chinois , de Ja-

ponais qui s'accordent assez bien ensemble , au moyen de la

tolérance des cultes que le gouvernement Espagnol a la

sagesse d'y entretenir. Ce sont sur-tout ces Indiens de toutes

2
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les races dont il s'attache davantage à étudier le caractère.

Pour le faire avec succès , il erre , en bravant toutes les

espèces de dangers , dans les parties du pays les plus sau-

vages.

Les Gentils , les Guèbres , les Brames de l'Indostan
,

sont aussi l'objet des observationsdu voyageur. Son passage

de la côte de Malabar à £assora lui donne occasion d'es-

quisser le tableau des Maures indiens , des Mahométans

,

desDérviches ; mais il s'étend plus particulièrement sur les

Arabes Bédouins, dont il dépeint les mœurs domestiques

,

l'extrême sobriété , l'hospitalité généreuse avec lesquelles

contraste leur irrésistible penchant pour les excursions

et b vol. La description de la Syrie pouvoit aussi paroitre

ticj-intéressante avant la publication du Voyage de Volney

.
dans cette contrée : c'est à Saint-Jean-d'Acre qu'il s'em-

barqua pour MaiseiUe, où il arriva en décembre 1771.

Le Voyage de Pages vers le pôle du Sud ne présente pas

moins d'intérêt qu^ le précédent. Ce fut de-Brest qu'il par«

lit pour l'entreprendre , au mois de mars 1793. Sa relâche

au Cap donne lieu à une description du Cap et du pays

des Hottentots, beaucoup mieux connus depuis néanmoins

par les relations de Sparman, de Le Kaillant, de Paterson

,

de Barrons. Ses observations sur l'Ile-de-France , l'ile de

Bourbon ^{aujourd'hui l'île de la Réunion), sont très-satis-

faisantes ;. mais ce qui attache sur-tout le lecteur, ce sont

des détails sur les mœurs , k& usages , le culte des Made-
gasseâf.hfibitans de cette grande île de Madagascar dans la

xner de l'Est , où , grâce à leurs imprudences et au carac-

tère bien prononcé des naturels , les Européens n'ont

jamais pu former des élablissemens solides. Le voyageur

n'avança pas plus loin vers le Sud i
il rentra eu septembre

1774 à Brest.

Ce fut en avril 1776, qu'il partit de ce port sur un vais-

seau baleinier, pour voyager vers les pôles du Nord.

Après une navigation très-pénible , le navire s'éleva vers

les îles du Spitzberg , à cent soixante lieues seulement

du pôle arctique, et fut pris deux fois dans les glaces.

1 il--
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Le voyageur mit cet accide», ' profit pour faire sur le

poids et la dissolution de l'eau ua ' mer, plusieurs expé-

riences curieuses. Ses observations ..aie sont pas moins sur

la constante élévation du baromètre , et la déclinaison d«

l'aimant dans ces contrées.

Après une description exacte des licornes de mer , des

poissons à sabre, des ours blancs, des loups et 4es lions

marins , des renards , des rennes et de plusieurs espèces

d'oiseaux particuliers à ces contrées glaciales, on lit avec

beaucoup d'intérêt les conjectures du voyageur sur la for-

mation des glaces , et la différence de l'élévation des mon-
tagnes qu'elles forment avec celles de la mer du Sud. La
poche de la baleine dans tous ses détaib, les variétés que

présentent ces énormes cétacés , scmt décrites avec une
grande clarté. Ce dernier voyage ne fut ccnmencé qu'en

1776, et fut terminé la même année.

RiLATiON du Voyage entrepris par ordre de

Sa Majesté régnante
,
pour faire des découvertes

dans l'hémisphère Austral j fait successivoment par

le Commodore Byron, le capitaine Wallisy le capi-

taine Carteret, le capitaine Cook, sur le Dauphin et

ÏEndeavour ; par John Hawkesworth, enrichie de

planches : (en anglais) John Hawkesworlh an ac-

count of the Vojages undertaken hj the order ofhis

présentMajestjjfor making discoveries in the southern

hémisphère, and successivelj performed by commodore

Bjroiij cap, JVallis , cap, Carteret, and cap, Cook,

in the Delphin and the Endaawour. Londres, 1775,
3 vol. in.4°.

Voyage de Jaccjues Cook vers le pôle Austral et

autour du Monde , sur les vaisseaux de Sa Majesté

la Résolution et VAventure , dans les années 177a

et 1775 , dans lequel se trouve le Kapport fait par
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le capilaine Fumeaux , des événemens arrivés sur

Vyiveuture pendant la séparation des deux vaisvSeaux,

avec figures : (en anglais) James Cook a Voyage

toward the South pôle , and round the TVorld , perfor-

med in his Majesly ships Resolution and Ad\fenture

,

in the years l^^-i, ^77^ y '" '^hich is included cap.

Fumeaux Narratiue and his proceedings in theAdven-

tare during the séparation of tlie ships. Londres

,

1777, a vol. in-4*'.

Voyage à l'océan Pacifique , entrepris par ordre

de Sa Majesté à l'effet de faire des découvertes dans

riiémisphcre Boréal
,
pour déterminer la position

et l'étendue de la côte de l'ouest et du nord de

l'Amérique
., la distance de l'Asie , et la possibilité

d'un passage par le nord pour se rendre en Europe
;

fait sous les ordres du capitaine Cook et de/capi-

1 aines Clarke et Gore, sur les vaisseaux de Sa Majesté

la Résolution et la Découverte, dans les années 1776,

77, 78 , 79, 80 : (en anglais) A Voyage to the Pacific

océan , undertaken hy the command ofhis Majesty,

for making discoveries in the JVorthen hémisphère

,

to détermine the position and extent ofthe westside of

north America, ils distancefrom Asia and the prati'

cahility of a northen passage to Europa, performeà

under the direction of cap. Cook, Clarke and Gore,

in his Majesty ships the Resolution and Discouery,

in the years i^yô^i^So. Londres, 1782, 5 vol.

in-4«.

Tous ces troisVoyages ont été traduits en allemand, et

publiés h Berliri : le troisième a paru sous le titre suivant :

Dritte Entdeckungsreise des Cap, Cook , ùhersezl
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von George ForsLer mit Zusœtzen Jiir cleii deutschcn

Léser, Berlin, 1787, 2 vol. in-4".

Ces trois Voyages ont élé traduits en françois sous len

titres suivans :

Relation (l'un Voyage entrepris pour faire des

découvertes dans l'hénnsphére Austral , et exécute

par le chef d'escadre Byron , et les capitaines Car^

terel j Wallis et Cooh, tirée des Journaux des diffé-

rens commandans et des Mémoires de Joseph

Banks et du D"^ Solander, par Jean Hawkesworth ;

traduite en français par Suart et Le Tourneur , et

enrichie de cartes, planches et figures. Paris, Sail-

lant, Nyon et Panckoucke, 1774» 4 ^^'. iû-4".

— La même , ibid. 4 vol. gr. in-8**.

— Atlas pour l'édition in-8°, ibid. i vol. in-4''.

Second Voyage autour du Monde , entrepris

par ordre de S. M. britannique
,
pendant les années

1772 , 75 , 74 et 75 ,
par Jacques Coo^, dans lequel

on a inséré la Relation du capitaine Furneaux et

celle de M. Forster; traduit de Tanglais par le?

mêmes , enrichi de cartes
,
plans et gravures. Paris,

Panckoucke, 1778, 5 vol. in-Zf".

— Le même , ihid. 1778 , 6vol. in-8**.

— Le même. Paris , Mérigot , 1 792 , 6 vol. in-S".

— Atlas pour l'édition in-S**. i vol. in-4°»

Outre la relation originale de ce second Voyage , rédi-

gée sm* le journal de Cook lui-même, dont )'ai donné

la notice, on en avoit publié une autre en anglais, qui f>Q

trouve en partie fondue avec la traduction dont je viens

de transcrire le titre ; elle est intitulée ainsi en anglois :

Voyage autour du Monde, sur le sloop de S. M.
briianqique commandé par le capitaine Jacques
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Cook

,
publié par George Forster, avec figures : (en

anglais) ^ Foyage round the World in his Majesiy

sloop Résolution commanded by cap. James Cook

,

during the years j//2 - lyyS , by George Forster^

Londres, '777 > voJ. in-4**.

Cet ouvrage a été traduit de Tanglois en allemand sous

le titre suivant :

Reise um die Welt aus dem englischen iibersetzt

Tom Ferfa: '>er, mit Zusœtzen fur den deutschen Léser

vert/ '/n . fjn George Forster. Berlin, 1778, 2 vol.

in-8\

Obsjlkvai '^^s faites sur le Voyage autour du

Monde , conceruant la géographie , la physique
,

l'histoire naturelle et la philosophie
,
par Raynold

Forster (en anglais). Londres, 1778, in-4°«

Troisième Voyage de Cook, ou Voyage à l'océan

Pacifique , ordonné par le roi d'Angleterre pour

faire des découvertes dans l'hémisphère Nord , afin

de détermlv cr la position et l'étendue de la côte

ouest de l'Amérique septentrionale , sa distance de

l'Asie , et résoudre la question du passage au Nord
;

exécuté sous la direction des capitaines Cook

,

Clarke et GorCj sur les vaisseaux la Résolution et la

Découverte, en 1776, 77, 78 , 7g et 80 ; traduit de

l'anglais par M. D*** , et enrichi de cartes
,
plans et

figures. Paris , Panckoucke , 1785 , 4 vol. in-4**.

— Le même, ibid. 4 vol. in-8°.

— ATLAS pour 1 édition in^H". ibid. i vol. in-4**.

Indépendamment de la relation originale de ce troi-

sième Voyage de Cook , rédigée sur les journaux de Cook

,

de Clarke et de Gore , et dont j'ai donné précédemment

la notice , il en a été publié une autre dont voici le titre ;
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Narration aulhenlique
,
par Guillaume Ellis ,

du Voyage entrepris par le capitaine Cook et le ca-

pitaine Clarke , dans le cours des années 1776 à

1780 ,
pour découvrir un passage entre le continent

de l'Asie et celui de FAmérique : (en anglais) Au'

ihentic Narrative ofa Voyage performed by cap, Cook

and capit. Clarke during the years lyy^ - 1/80 , »»»

search ofa northwest passage hetxveen ihe continents

ofAsia and America, Londres , 1782 , 2 vol. in-8**.

Collection de tous les Voyages de Jacques

Cook autour du Monde : (en allemand) Jac. Cooky

Sammlung seiner Reisen um die TVelt. Vienne , Ca-

mesina, 1804, ^ vol. in-8**.

C'est un abrégé de tous les Voyages de Cook, fait d*ap Su

les originaux ; chaque volume est orné de deux bellec rù

vures , et l'ouvrage complet est enrichi d'une carte gén '^-

liple des Voyages de Cook.

Quelque méritée que fût la célébrité des trois V
de Cook, ils ne peuvent pas faire oublier ceux de Byron, de

Carteret et de Wallis. On doit à ces navigateurs de savantes

observations sur la navigation des détroits de la mer du

Sud ; une description exacte des côtes de la terre des Pa-

tagons ; une dissertation lumineuse sur cette race d'hommes

extraordinaires. Cette dissertation se trouve dans l'intro-

duction qui précède ces trois Voyages : elle a été rédigée

par Hawskesworth , tout à la fois éditeur et rédacteur des

trois Voyages ; mais elle n'a pu l'être qu'avec le secours des

renseignemens que donnent sur les Patagons les journaux

et les mémoires de ces trois navigateurs (i). On doit encore

.•s

(1) Hawskes'worih a puisé les renseignemens donnés snr la côte

des Palagons , par Byron , dans une Relation que ce navigateur a

donuée de cette côle dans un premier voyage qu'il fit vers ces con-

trées de 1740a i74f>. Ou eu trouvera la notice (v* part., sect.v,S<ii).
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à ces navigaleurH la réforniation de plusieurs erreurs sur le

giasement des terres, des renseignemens précieux sur la

Nouvelle-firelagne ; la découverte d'un nouveau délroil

et des îles George et CliarloKc; enfin la connoisoance do

celle fameuse île de Taïli
, que "Wallis paroit avoir vue

le premier , puisqu'il y aborda en 1767 , une année avaiif

l'arrivée de Bougainville dans celte île.

Le premier voyage de Cook , pendant lequel , à bord

de l'Endeavour, il eut le bonheur d'avoir pour compa-

gnons deux des plus célèbres nalurnlistes du siècle paastc
,

Banks el Solander, ajoute beaucoup de lumières à celles

qu'avoil procurées l'amiral Anaon sur la terre de Feu , «ur

le détroit de Le Maire. Il contient aussi une instruction

sur le passage à l'ouest dans les mers du Sud ,
par le cap

do Horn
,
qu'on peut nommer le cap des Tempêtes dans

celle partie du monde (1).

Une nouvelle description de l'île de Taïti, achève de

faire connoitre , sous les rapports physiques et moraux

,

celte île si intéressante et ses habitans. D'autres îles sont

soigneusement décrites sous le même point de vue.

Mais ce qui donne sur-lout le plus grand prix à ces

Voyages , c'est la circon-navigalion de toute la Nouvelle-

Hollande découverte , mais non visitée , par A bel Tasman
qui la regardoil comme un continent , décrite en partie

mais non circon-naviguée par Dampierre , et que Cook

nous a fait enfin connoitre comme un composé de deux

îles séparées par un bras de mer de quatre ou cinq lieues

de large. C'est encore la description que fait Cook i^e celle

Sle immense, avec une excellente notice sur ses produc-

tions, sur la manière de vivre et de se vêlir de ses habitans
,

Eli tl;

(1) C'est le premier nom qui fut donné par les Portugais au cap

(le Bonne-Espérance, à cause de la difficulté qu'ils éprouvèrent

long-temps à le doubler , y étant toujours assaillis par de violenlen

tempêtes ; parce qu'ils iguoroient que pour le doubler , il faut aller

prendre à la note du Brésil les vents qui sont toujours contraires ù

la pointe méridionale de l'Afrique.
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sur leur langage, leur «igriculture, leur gouvernement, leur

religion, leurs armes, leur musique.

Cette description si précieuse est suivie de celle de la

Baye-Botanique , sur la côte orientale de la Nouvelle-Hol-

lande , et qui s'apnelle aujourd'hui la Nouvelle - Galles

méridionale ; c'est làf^^ue le gouvernement britannique

a formé depuis un établissement pour y recevoir les dépor-

tés malfaiteurs , et les rendre utiles à la mère- patrie.

Après avoir visité la Nouvelle-Guinée , Cook découvre

dans la mer des Indes, non loin de Timor , île bien con-

nue , une""autre île qu'il nomma Sauu , à peine tracée

sur les cartes ; il décrit ses productions, donne des détails

sur ses habilans , et le vocabulaire de In langue qu'ils

parlent.

Des observations sur la colonie de Ba'avia , dont le

sol fécond récèle des germes de mort sous les fleurs qui

le couvrent en toute saison , et sur les mœurs et les cou-

tumes de ses habitans^se lisent encore avec intérêt, après

tant de relations sur cette contrée.

Le Voyage est terminé par une description du cap de

Bonne- Espérance et du pays des Hottentots.

On se figure aisément quelle riche moisson , dans le

cours d'un voyage de trois ans , d'habiles naturalistes ont

dû faire dans des pays, où, sans être encore tourmentés

par l'industrie des hommes qui épuise plus le sol qu'elle

ne le féconde ^ la nature déploie tout son luxe.

Lors de son voyage , Cook montoit le vaisseau la Réso-

lution. Le navire l'Aventure avec lequel il alloit de con-

serve , étoit commandé parle capitaine Furneaux. L'ob-

jet spécial de ce voyage étoit de faire de nouvelles décou-

vertes dans l'hémisphère austral. MM. Forsler , père et

fils, dont les connoissances éloient extrêmement variées,

accompagnoient Cook dans ce voyage.

Après une relâche à Madère, et un séjour au Cap, les

deux navires s'élevèrent entre le méridien de ce cf>p et

la Nouvelle-Zélande. Une brume épaisse les sépara. Le

récit de leur réunion dans le détroit de la Reine-Char-
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lolte est suivi d'une notice sur lu terre de Vun-Diemeit «

et de remarques sur la Nouvelle-Zélande, sur l'île de

Pâques où se trouvent de« statues gigantesques , sur les Hum

Marquises et d'9Mtre8 iles inconnues.

De ces lies , Cook passe aux nouvelles Hébrides , dont

on avoit précédemment découvert quelques parties , et

dont il reconnoît en totalité le groupe. Il aborde ensuite

dans plusieurs autres Slea , et n'arrête dans celle qu'il

nomme Tannai dont il décrit la population, les mœurs
et les arts. De-là , il s'élève à une terre à laquelle il donne

le nom de Calédonie , et qu'il décrit aussi dans un grand

détail. La route qu'il tient depuis la Nouvelle-Zélande,

où il étoit retourné en quittant la Nouvelle-Calédonie,

présente la découverte des îles de Norfolk , de la Géorgie

et de la terre de Sandwich. Son passage par le détroit

de Le Maire , et autour de la terre des Etats , donne lieu

a une foule d'observations nautiques et géographiques , et

à d'ingénieuses conjectures sur la formation des glaces dan»

l'hémisphère austral. Enfin, le récit de son retour du Cap

en Angleterre , est enrichi d'une description des îles de

l'Ascension , de Ferrondo , d'Arocha et des Açore».

Cook entreprit son troisième voyage avec un célèbre

naturaliste , M. Anderson , sur le même vaisseau la Ré-
solution , de conserve avec le navire la Découverte

, qui

ne le rejoignit néanmoins qu'à l'ile de Joinville. De la

terre de Kerguelen , Cook s'élève à celle de Van-Diemen

,

et arrive à la Nouvelle-Zélande. En quittant ces parages

,

il reconnoît , visite et décrit plusieurs îles absolument in-

connues jusqu'alors , et qui présentent des mœurs et des

productions toutes nouvelles. Il aborde ensuite de nou-
veau aux îles des Amis et de la Société , et à Taïti ; mais

il y fait un plus long séjour, et décrit celle des Amis avec

un bien plus grand détail que ne l'avoit fait aucun des pré-

cédens navigateurs.

On y remarque que les habitans de ces îles ,
qui prirent

leur nom de l'accueil amical qu'y reçurent les premiers

Européens qui y abordèrent , entreprennent dans de frêles
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pirogues de» voyages de long cours sur la mer du Sud.

Comme les sauvages de l'Amérique septentrionale , ils se

font des piqûres sur tout le corps ; mais ils n'en sont pas

moins curieux de se bien vêtir et de porter plusieurs

ornemens. L'agriculture , la fabrication des insirumens

pour la pêche sont fort avancées chez eux , la construction

des maisons l'est fort peu. Ils observent beaucoup de céré-

monies dans les mariages et le» sépultures. Avec des idées

aases nettes d'une vie future , et la notion générale d'un

Être suprême , ils ont des divinités particulières. On en-

trevoit chez eux une subordination qui ressemble assex

au système féodal , et le pouvoir du roi paroit limité.

Les femmes ne sont occupées dans ces îles que de tra-

vaux légers et domestiques. L'agriculture, la pOche, la

construction des maisons et des pirogues regardent les

hommes. La prostitution des femmes n'a lieu que dans

les classes inférieures.

Après avoir visité, à plusieurs reprises, les Sles Sandwich,

Gook gagne une contrée sur la côte d'Amérique : il en
donne une description intéressante qu'il étend à plusieurs

parties de cette côte , et même à celle d'Asie. Une fatalité

qu'on ne peut pas trop déplorer , le ramené aux îles

Sandwich, et il en découvre une nouvelle qu'il nomme
0-ufhyee : c'est là qu'il trouve leterme de sesglorieux travaux.

Le surplus de la relation présente une description géné-

rale des îles Sandwich ; l'arrivée de deux navires au Kam-
Lschatka ; les tentatives qu'on avoit inutilement faites pour

passer au nord, entre les deux continens , en traversant

les glaces au nord-ouest ; des recherches sur la côte nord-

eat de l'Asie ; le retour des navigateurs au Kamtschatka, et

la description de ce pays. La relation est terminée par 1»

lécit de l'arrivée de deux navires à Macao , de leur tra-

versée jusqu'à Canton , de la description de celte ville , et

du retour en Ar. gleterre par les Orcades.

Il est remarquable que , dans le cours de ses voyages ^

Cook a donné des notions plus étendues qu'on ne les avoit

eues jusqu'à lui , des deux extrémités les plus opposées
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de l'échelle des peuples sauvages. Aucun voyageur n'a

autant concouru que lui à ramasser des matériaux pré-

cieux pour l'histoire de la partie de l'espèce humaine , qui

est plus ou moins éloignée de recueillir les avantages de

la civilisation.

La Nouvelle^Hollande , dont la surface quarrée est plus

grande que celle de toute l'Europe , et dont la latitude pro-

cure à ses'L<)bilans la plus heureuse température « puis-

qu'elle s'étend du dixième degré au trente-huitième , ne

renferme néanmoins, malgré un tel avantage, qu'un très-

petit nombre d'habitans qui, tout dispersés qu'ils sont,

paroissent être delà même race. 11 est difficile de rencontrer,

soit dans les deux Amériques , soit dans les autres parties des

terres ausl raies, un peuple plus sauvage et plus étranger

aux arts de première nécessité. La culture de la terre lui est

inconnue ; le poisson est sa nourriture unique. Point d'ha-

bitations fixes , point de vêtemens ; un très-petit nombre
d'ustensiles plus grossiers que ceux d'aucune peuplade.

Enfin , c'est le pays de la terre où l'homme est plongé

dans la plus pft>fonde ignorance, et le plus abandonné

à l'état d'une nature brute.

Qu'on rapproche de ce triste tableau la riante peinture

que Cook nous fait de l'île de Taïti et des îles de la Sociélé

et des Amis , où les habitans , par leur industrie, ajoutent

encore aux jouiijsances que leur a prodiguées la nature
j

où leur condition est tellement heureuse, qu'ils hésite-

roienl sans doute à l'échanger contre celle des nations

pohcées ; et l'on sera forcé de conclure que l'influence du

climat n'entre que bien foiblement dans les causes de la

civilisation des peuples.

Après ces réflexions où m'ont entraîné les contrées où

Cook s'est le plus souvent arrêté , et qu'il a le plus parti-

culièrement observées , je dois reporter l'attention du

lecteur sur les qualités éminentes qui distinguoient ce na-

vigateur. On ne sait ce qu'on doit admirer davantage

en lui , ou de la hardiesse de se^s ma»'>oeuvres, qui le fait

passer avec succès sur des écueils jusqu'à lui regardés
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comme redoutable», ou desoa infatigable patience à répé-

ter des calculs astronomiques, pour délerrainer les positions

et les dislances des lieux (i) , ou de 1 étendue et de l'appli-

cation heureuse de ses connoissances nautiques, ou enfin

de sa courageuse persévérance à tenter des découvertes nou-

velles , qui lui ont fait entreprendre un troisième voyage ,

après tant de dtfkigers affrontés , et tant de fatigues essuyées

dans les précédens.

Pour apprécier les avantages immenses que le genre

humain a retirés de ses trois voyages, il faut observer que

trois incertitudes pénibles livroientie monde savant à d'in-

terminables disputes , et ce qui est plus fâcheux encore,

exposoient les navigateurs à des épreuves qui coûtoienl la

vie à une multitude d'enlr'eux.

La première naissoit de l'inutilité des recherches d'un

passage aux grandes Indes par le nord-est de la Russie

ou par l'ouest de l'Amérique , et de l'espérance qu'on

avnit toujours conservée d'en constater l'existence.

La découverte de la rivière de Cook , de treize lieues

de large , qui sépare l'Amérique de l'Asie (a)
,
prouve

jusqu'à la démonstration la non-existence de ce passage
,

ou s'il existe, l'impossibilité d'en f^ ire usage, à cause des

éternelles et profondes glaces qui , daris la saison même
de juillet et d'août, obstruent le canal.

La seconde incetlitude portoit sur la fameuse terre aus-

ti'ale, qui, suivant l'opinion de quelques philosophes sys-

tématiques , devoit nécessairement exister pour servir de

contre ' poids aux terres boréales. La circon > navigation

(i) La vraie position de Tonga-Tabou, dit i'édiicurdu Voyage

de Cook, ertt le résultat de plus de mille observations astrono-

miques.

(a) Ce qu'on appelle la rivière de Cook est un canal ou détroit de

mer , dans lequel il se trouve même quelques petites îles , au moyen
duquel on peut concevoir aisément comment il a pu s'ér.ublii- une

communication entre l'Asie et l'Amérique sut* de fréics embarca-

tiuui.
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que Cook a faite de l'hémisphère austral aux mois de dé-

cembre et de janvier , l'été de cet hémisphère et la seule

saison ouverte à la navigation , sans avoir renc:ontré ni

continent , ni îles un peu considérables , entre le degré le

plus aud de la Nouvelle-Hollande et le soixante et dou-

eième degré , prouve qu'il n'existe point de continent

austral, vu que s'il en existe un, cène peut êtreque dans les

dix-huit degrés qui s'étendent du soixante et douzième

degré jusqu'au pôle. Or, un continent dans celte partie

du g'obe , seroit identifié avec les glaces , et absolum'^ut

inaccessible aux hommes.

La troisième incertitude tenoit à la question de savoir si

la Nouvelle-Hollande , cette cinquième partie du monde

,

éloit jointe à la terre des Papous , ou étoit une île. Cook h

employé l'argument le plus démonstratif, pour prouver

que c'est une ile immense ; car il l'a entièrement circon-

naviguée.

Aux droits que Cook a , par ses découvertes , acquis à la

reconnoissance éternelle du genre-humain , il faut ajouter

les avantages inappréciables que l'histoire naturelle peut

recueillir de ses trois voyages , et les rapprochemens pré-

cieux que peut faire l'observateur philosophe, d'apiès les

tableaux de tant de nations soumises au seul empire de U
nature (i).

Mais au sentiment de l'admiration , se joignent les mou-
vemens d'une sensibilité profonde, lorsque l'on considère

(i) Four seborner à deux seulement, on observera avec Téditeur

i\t6 Voyages de Cook, i". que les peupladea immense* de l'océait

Pdcifique parlent toutes le même langage , «t qu'il n'y a pas néau-

moins sur le globe de nation plus étendue ; a<*. que Cook fut témoin

à Taiti d*un sacrifice humain , et que tout annonce Tabominabli;

usage de ces sarrifices comme répandu dans les autres lies , dont

les mœurs, comme celles de Taïti , soûl ci douces. Ne pourroit-oii

pas en conclure , dit cet éditeur , que les hommes sont plus ou moiiiii

corrompus 4 chacune des époques de la vie sauvage et de la civi-

lisiilion?

i iJ
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tDUles le» mesures que l'amour de l'iiumnnilé suggère i\

('Ook , soit pour U conservation de son équipage au nioycit

des alimens les plus sains et des anti-scorbuliques les plus

sûrs, soit pour ménager aux voyageurs à venir, ou pour

procurei*aux insulaires eux-mêmes de» moyens assurés de

subsistance, par les plus utiles espèces d'animaux et les

plus salutaires plantes potagères qu'il transplanta dans les

îles de la mer du Sud et dans les Terres australes» Ou est

attendri sur-tout de la sollicitude de Cook pour la conser-

vation de l'espèce humaine , dans quelque degré d'abrutis-

sement qu'elle fût tombée. C'est cet esprit dephilanlhroj)ie»

si rare autrefois chez les marins, qui lui fait donner, à tant

de reprises, les ordres les plus rigoureux à son équipage^

d'éviter toute espèce de provocation avec les peuplade» sau-

vages : de n'employer même contre elles la force qu'autant

qu'on y sera contraint par quelque violente agression
;

d'épargner, dans ce cas-là même, autant qu'il sera pos-

sible , l'effusion du sang. Faut-il qu'en dépit de ces prétau-

lions si touchantes, et par un funeste mal-entendu, l'in-

forluné Cook ait été assassiné à la vue de son équipage, par

ces mêmes insulaires qui
,
jusqu'à ce moment , l'avoient re-

gardé comme une divinité bienfaisante ?

Observations sur une partie du Voyagé de

Cook, concernant le détroit entre l'Asie et l'Amé-

rique, par Samuel Eugeh (en allemand) Sam, En^el

Anmcrkuiigen ûher einen Theil von Capit. Coohs

Beise-Rclation die Meerenga zwischen Asia undAme-
rika hclrejjend. 1780, in-8**.

Voyage autour du Monde avec le capilaineCooîf

,

par Henri Zm2merma««: (en allemand) //ï?/». Zim-

mewianns Reise lun die JVelt, mit Capit, Cook^

Goltingue, 1781 , in-8".

Ce Voyage a été traduit en français sous le litre suivant?

Dernier Voyage du capitaine Cook autour du
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Monde , où se trouvent les circons«!îr'cei» Je s^

mo t , par H. Zimmemiann , témoin ocu«aTe, et.

traduit avec un abrégé de la Vie de ce naviga» ut

célèbre, et des notes par Roland. Berne, i/E^ci,

in-8°.

Nouveaux Voyages, et découvertes de la cin-

quième partie du monde , faits conjointement avec

MM. Banks et Solauderj et ensuite par d'autre^;

voyageurs : (en allemand) Neueste Reise-Beschreihun-

gen und Entdechiiugev des f'ùnften JVeltiheilsy welcJie

so wohl in Gesellschaft der Herren Banks undSolan-

der, als nachfier unteniomnie/i -worden. Nuremberg,

1786 , 2 vol. in 8**.

Journal d'un Voyage dans la mer du Sud, sur

le vaisseau de S. M. VEndeavour , rédigé sur les

papiers de Sydney Parkinson , avec figures t ( en

anglais) A Journal of a F^ojage to thc South seas

,

in his Majesty skip , the Endeas^our, transîated from

ilie papers of Sjdnej Parkinson. Londres, Richard-

son , 1775 , in-4^.

— Le même, avec les Remarques de Johw Fo-

ihergill : (en anglais) A Journal, etc.... wkli the

Remarkes ofJohn Father-ilt. Londres, 1784 j in-4".

lia élé traduit en fra?.vs!> ;usle titre suivant :

Voyage autour du Monde , sur le vaisseau de

S. M. britannique VEndeavour , par Sydney Parkin-

son , dessinateur attaché à M. Banks
;
précédé d'un

Discours en forme d'introduction sur les principaux

Navigateurs anglais et français
,
qui ont précédé

JEndeavour; suivi d'un Abrégé des deux derniers

Voyages de Cook , avec les planches de Fauteur :
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tracî'» t do Tanglais par lieuri. Paris > Guillaume,.

»797 a vol. in-8^\

— Le métoe , avec tigures, ihid. 1797, ^ vol»'

in-4°.

Ce voyage est un journal particulier tenu par Sydney
Farkinson de la première navigation de Cook. Il est re-^

commandable surtout par des détails sur l'histoire natu-

relle, et par des vocabulaires plus étendus que ceux qui

se trouvent dans le premier voyage de Cook.

Voyage autour du Monde, mais plus particu-

lièremenl au nord -ouest des cotes d'Amérique,

exécuté en 1785, 86, 87 et 1788, par le capi-

taine Dixon y avec figures : ( en anglais ) A Voyage

rcmd the World, but more particularfy to the nonh-

west coast of America, performedin 1/86 ^ 86, 8/
and 88 , bj capitaine Dixon. Londres, Sihu Stok*»

dale, i789,in-4°.

— Le même, sans figures. Londres, G. Goul-

ding, 1789, in-4^»

Voyage autour du Monde, mais plus particu-

lièrement iU nord-ouest des côtes de l'Amérique
,

exécuté en 1785 jusquen 1788, par le capitaine

Portlock y avec figui*es : (en anglais) A Vojage

round the World, but more particularfy to the nonh"

west coast of America perfonned' in lySS to i/8S ,

bycapitaifiPortlock.hondres, 1789, in-4°.

Ces deux voyages ont été fondus ensemble dans la tra-

duction française , sous le titre suivant :

Voyage autour du Monde , et principalement à

la côte nord-ouest de l'Amérique , fait en 1 g85 , 80,

87 et 88> à bord du King-George et de la Queen-
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Charlotte , par Jcs capitaines Porllock et Dijcon , d('-

dic par permission à Joseph Bauks
,
par Dixon ; tra-

duit de l'angîais, enrichi de cartes, plans et figures.

Paris, Maradan , 1789, 1 vol. in-4".

— Le même , ilnd. 1789, 2 vol. in-8".

Ce voyage, rédigé en forme de lellres, et dont le prin-

cipal objet éloil de former des établissemens de commerce

sur la côle nord -ouest de l'Amérique (1), est vérila-

blemcnt ; comme on va le voir, un voyage autour du

monde.

Pour parvenir à celle côle , le navigateur fît roule j)ai-

l'océan Atlantique, entra dans la mer du Sud, s'avança

jusqu'aux îles Sandwich. Il s'y arrêta long-temps, et il i
-^

donne une relation plus étendue qu'aucune de celles des

jrécédens voyageurs. Il gagna ensuite la côte du nord-

ouei.1 de l'Amérique, y trafiqua avec les naturels an pays

,

et y rencontra plusieurs navires anglais qui faisoient le

commerce. Il continua sa route par Canton , s'y défit des

fourrures qu'il uvoit recueillies sur la côte; ef après avoir

visité plu.sieurs îles de la mer des Indes, il revint heureu-

sement en Angleterre.

Voyage de George Hamilton, ci-devant chirur-

gien de la Pandore , autour du monde, sur \v fr('-

gate du roi la Pandore ^ sous les ordres du capi-

taine Edouard , dans les années 1790-1 792, avec les

décOw.verles faites dans la mer du Sud, el le récit dç?i

(l) Ce commerce est celui des fourrures que fouruih abondani-

(?irnl cette rôle, et dont le débita la Cliiue procure des profils coti-

sa . ablis.Jene douiie ici aucun apperçu ni sur ta rôle n(>rd-our>t

AnV (léricpje, ni sur le genrede ruminercequi s'y t'ait, parce ijtif

j ai.irai <;r;casion de le l'aire dans ia uotice du Viiyage de Meares.

qui a Tib î'^ la même côte et fait le même genre de couimerre. 1/

tal>)cau qu'en fait de dernier voyagaur e»l plu» «atisfaisanl eacoi<»

R iî FI
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{jrands dan^^ers essuyés par l'cnuipaj^e en proie au

iiaiilrage et à la iumiue , dans un voya«^c de onze

cents milles , sur des clialoupes non pontées , entre

le détroit d'Endeavour et l'île de Timor : (en an-

glais) ffiwuîtons' (George) late Surgeons of llic Pan-

dora , Voyage round ihc T^orld, in his Maj. frigatc

Pandora, pcrformcd undcr the direction of CitpiUiin

Edwards, in the jears i/ço-i/()2, with ihc disco-

veries niade in the South scu , and the nianj diatresses

cjperinicnled hy the crew J'roni shipwrek nndfanùnr,

in a y^ojage of eleven hnndred miles in open hoats

,

hctwccn Endeavour straits and the isïand of Tinini.

Londres, 179^, in-8".

— Le même, traduit en alleniand par F. L. W.
Mayer. Berlin, 1794, in-4'*.

Extrait des Voyages de Cook ec de King , fails

dans les années 177^) à 1780 , avec le Calalotjue des

latitudes et longitudes par en\ observées , et i\es

observations sur la déelinaison de l'aiguille aiman-

tée, etc.... parN. A. Kirchhof: (en . llemandj^/«.\-

z'ùge ans Cook und King's Reisen in den Jahren iyi(t

his j^8o nebst eineni p^erzeichnis ihrer bcobnchtct< u

Breitcn undLœngen, inigleichcn Bemcrkungen iïbcrdia

Ahwcichung dcr Magnet- Nadeî , zwn Beweis , et(.'.

Berlin, 1794» Jn-8°.

Voyage de la Pejrouse autour du Monde , r{'-

digé par M. L. A. Milet-Murenu. Paris , an v— i '^^y

,

imprimerie nationale , 2 vol. in-4°.

— Atlas, ibid. in-fol.

— Le même , ibid. an vi— 1 798 , 4 vol. in 8^.

— Allas, ibid. in-fol. . ,,

ri •: V\
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— Le même, traduit ea allemand, avec des notes,

par J. R, Forstor et Math. Chr. Sprengel. Berlin,

1799; Leipsic, même année, a vol. in-8°

— Le même, traduit eu anglais. Londres, 1798,

3 vol. in-4''. , et 5 vol. iu-S*'.

— Le même , ahrégé et traduit en suédois par

Samœdliam. Stockholm, 1799, in-8''.

Avant (le donner l'apperçu de ce voyage
,
j'observe que

les pins loibles indii^es sur la destinée de cet intéressant na-

vigateur, et sur celle de sa petite escadre, dévoient être

recueillis avec le plus vif empiesseraent. Voici ce qu'on

Jisoil dans le n° 8 du journal intitulé le Nouvelliste des

tiis de France et de Bourbon.

Le capitaine Jugeiianlt, commandant du navire américain

la Charlotte, arrivé de la Chine, dit avoir appris, dans son

voyage de la mer du Sud aux îles Sandwich et à la côte

du nord-ouest, qu'avant la révolution de France, sans pou-

voir déterminer lannée, un vaisseau parti de Brest avoit,

dans le mois d'avril, mouillé à la baie Comeherver, baie

qui est à 53 degrés 1 5 minutes nord opposée à la baie £n>
glefieldj dans l'ile appelée la Reine - Charlotte ; que ce

vaisseau ayant une grande quantité de malades, fut attaqué

par les insulaires
,
qui se rendirent à bord au moment où

l'on étoit occupé à serrer les voiles; qu'ils massacrèrent le

capitaine, qui étoit sur le pont, et tout l'équipage, à

l'exception d'un jeune homme , dont on ignore la des-

tinée. On ajoute que les insulaires détruisirent ce bAli-

ineni. Il est à présumer, dit le journaliiste , que ce bâtiment

estcelri de M. delà Peyrouse, ou sa conserve.

On trouve dans le Moniteur du 10 thermidor an x, des

observations qui détruisent cette présomption.

La supposition que la Peyrouse a péri à 53 degrés de

lalilude septentrionale, est inconciliable, dit l'auteur de

rarlTcle , avec le contenu d'une lettie que cet infortuné

navigateur écrivit au ministre du la maiineie j 7 février i^bb,
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pour l'informer de la route qu'il comptoit tenir en parttiuL

de Botany-Bay, où il se trouvoit alors. On y voit que de ce

point de la côte orientale de la Nouvelle-Hollande , il ne

devoil étendre ses recherche» que dans la partie niéii-

dionnle do lâ zOtlë torride , pour se rendi*c ensuite à l'ile

de France.Comment supposer des lorsqu'il ait été se perdre

à 53 degrés de latitude septentrionale, sur une côte qu'il

avoit déjà visitée, et où rien ne l'enga^eoit à retourner V

S'il éloit permis, continue l'auteur de l'articlt*, de hasarder

mie conjecture, on pourroil plutôt supposer que les bâti-

mens de la Peyrouse ont péri dans le ^rand passage qui

sépare la Nouvelle-Guinée de la Nouvelle-liollandt'. On
sait que la Peyrouse tenoit à honneur d'ajouter aux décou-

vertes des Français dans cette partie, de faire la recon-

noissance d'un passage qui mériloit qu'on s'en occupât,

et de traverser entre les deux terres par un .lutru caniil

que celui de rEndeavour, par lequel le célèbreCook s'étoil

pour ainsi dire coulé entre les côtes de la Nouveilc-lioi-

lande et la digue de iécif'a^ qui borde celte grande îlo

H l'est. \

Je reviens à ^a relation dont j'ai transcrit la notice, ot.

j'ol)serve qu'elle a été rédigée sur les mémoires envoyé»

par la Peyrouse pendant le cours de son expédition ; elle si*

termine à son arrivée ù Botany-Bay ; c'est la dernière re-

lâche d'où l'on ail reçu de lui des nouvelles.

L'objel de sou voyage éloit d'ajouler de nouvelles décou-

vertes dans la mer du Sud et dans l'hémisphère austral , à

celles qu'y avoient faites les précédens navigateurs. Le
gouvernement d'alors atlachoit la plus grande importance

à celte expédition , et n'avoil rien négligé de ce qui pouvoit

contribuer à son succès en tout genre.

L'expédition cloil composée de deux batimens, la Bons-

sole el l'Antrotabe. La Peyrouse se réserva le comuiandc-

menl de la Boussole ^ et confia le commandement de l'j4,s-

trolabe à Delangle.

Le choix des chefs el des ofliciers, de l'astronome, de

l'ingénieur , du minéralogit-le , du naluraliste-classilica-»
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Iriir , du jnrciiriirr-botanislo , du dcssiiiiiU iir , ne laiMoii

rien à désirer. Un nn^'tnoiro de dit(!Clioii pour l'en l reprise,

(\ts inslrnclion.s générales «t <lf,s noie» |)*irli< idi( rcs , mu;

suite de qnestîoria à ri^Miudi-:; . dunuce» par racadéniie (Kts

aciencf'n *fl h société do mrde» ine, à l'inMlar do celles de

AJiv/taclis (i), enfin, \n\e culleclion do cartes dressées par

lin des iionimes de l'Europe les plus instruits dans ioules

les parties de In marine, f'oruioient la pro^ ision scicnlilirpjis

<le leseadre; on observa dans le olioix dos provisions ordi-

naires font ce qui pouvoit eontiibuiT à conserver la sartié

deTéquipage, et l'on y ajouta nnc quantité considérable

do pépins et de graines, rju'on devoil ficuier dans les ilcs

de la mer i.h\ Sud et ailleurs.

I/escadre mit à la voile de la rade de IJrest le premier

aoi\t 1786. Dans la traver.sée jusqu'au Brésil, on délernnria

soigneusement les degrés de latitude et do longitude des

diirérens lieux qui furent en vue. Ce l'ut dans I ile de

Sainle-Catlierine nu Brésil, de préférence à Rio-Janeiro,

que l'escadre relâcha queUfue temps ; on y ajouta des oran-

gers et des citronniers aux arbres dont on a\oit fait une

collfi«;'ion en France , pour en enrichir les îles de la mer

du Sud, et qui, comme tontes les graines deslinées au

même objet , s'éloienl parfaitement conservées dans dts

caisses faites sons les yeux du célèbre Thouin.

En longeant la côte des Patagons , en doublant le Cap
de» "Vierges , en gagnant la terre de Feu , on reconnut

l'exactitude àcs caries dessinées par Anson et par Cook
,

et l'on arr'va k la Conception dans le Chili, sur letpH-l

on trouve, dans la relation , des détails d'autant plus in-

léresaans, que ce beau ]>a\s avoit été peu visité et décrit

par les précédens voyageurs.

liO climat du Chili est extrêmement sain. La fertilité de

la terre y est telle , que le blé y donne soixante ])our un
;

le produit delà vigne est tout aussi considérable. L'espèce

(1) On verra (partie iv,stcliou iv) ce (^ue ce*t (jue ces uiits-»

tiuiitf Ue Miv.Jiaciiti.



I »

ït (jiie ces (^iite-'

V O Y A r, F. S AU T O U U 11 ir MO T, I) V,

.

(les clicviuix, (les l)(KMitN, (if.H moulons, (\st iniilliplit't: à nu

j)()inl (jui l'IoiiPi!; inuis 1 iiitliicncc du goiivci iirnu'iil ton-

trarie «ans cesso les avantages du tlinuil. liC régime proln-

biiii" l)ornu le commerce des prodnelions qni sMlliioient

I
our alimeiiler la moitié d«î riiniupe, «i l'agrirnllnift

eioil encouragée j)ar la liberté de l'exporlation. L'inerlio

à Inquelle ce régime condamnu les habilans du Chili

,

les met, pour tous le» besoins de la vii;, excepté le blé , dans

la dépendance lu plus ubiiolne des peuples fie rKuropr.

'l'oule leur aciivité se borne à laver le sable des rivières,

(jui pres(jue toutes sont aurirères.

Des côtes du Chili , l'escadre s'avani,'a vers l'île de

IVKjues, assez anciennement découverte, perdue ensuite

])endant long - temps , puis retrouvée par lloggevin.

Les moeurs des iiabiluns de cette ile sont tort douces ,

mais ils sont très-enclins au vol , comme Ions les insu-

laires de la nier du Sud. Après avoir relâché aux iles

Sandwich , l'escadre s'approcha de l'Améiique septentrio-

nale, et assez long-temps si'jourua dans une baie qui l'ut

nommée le port Ak:^ I'ian»,ais. La description en est alla-

clianle pour les naluralisles de toutes les classes : les uio-

ralisies n'y trouveront qu'un peuple féroce , mais Irès-

avuncé dans la civilisation, (piant aux arts.

Après une navigation pénible, les deux vaisseaux arri-

vèrent à Monterey , où réside le gouverneur des deux Ca-

lifurnies. Les détails que la relation donne sur ces deux:

provinces
,
qui ne nousétoient guère connues que |)ar le.1

récils prolixes et quelquefois inlidèles des missionnaires,

sont
,
par cela même, infiniment précieux. Ils roulent sur

ks mœurs et sur les usages des Indiens convertis et dis

Indiens indépendans; sur les productions du pays, sur

les animaux qui le peujilenl, sur la constitution militai le

et sur le commerce. On fit à Monlerey plusieurs ob.serva-

lions astronomi(|ues , et l'on y forma un vocabulaire de

la langue des diftércnics peuplades des environs de la

ville.

Dans la roule ^ue linl l'escadre , après avoir (piillé

i
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cette côte , elle reconnut une île composée d'un rocher

de cinq cents toises de long sur soixante de large *, on la

nomma l'île Necher; elle paroit n'être que le sommet
d'une île beaucoup plus considérable qu'avoit ruinée peu

à peu la mer.

La véritable position de plusieurs îles, et particulière-

ment des lies Marianes, fut déterminée en latitude el eu

longitude. L'eçcadre mouilla ensuite à ^4acao , puis elle

gagna les Philippines , sur Ie8r}uelle8 la relation fournit

quelques observations nouvelles , relativement sur-tout à

la constitution militaire.

L'entrée de l'escadre dans la mer du Japon , ses

excursions dans Ja mer de la Tartarie , au Kamischatkn

,

dans différens détroits et diverses baies , donnèrent lieu

à beaucoup d'observations astronomiques, géographiques

et nautiques, à des remarques intéressantes sur l'hisloiie

naturelle et morale de ces pays.

Ce fut en s'éloignant de ce» parages , ce fut en débar-

quant dans une île nommée Maoïina, qui fait partie d'un

Archipel découvert par Bougainville, et qui est peuplée

d'une race d'Indiens d'une stature extraordinaire, que le

commandant l'Astrolabe Delàngle, le naturaliste Lama-
non , et neuf marins, furent massacrés, parce que Delangle

ayant donné des verroteries à quelques chefs , oublia de

faire à d'autres le même présent.

L'escadre quitta brusquement cette île fatale, gagna la

Nouvelle-Hollande , et relâcha à Botany-Bay_, où se ter-

mine la relation.

Relation du Voyage à la reclierche de la Pey-

rouse , fait par ordre de TAssemblée consliluanie
,

pendant les années 1791 et 1792 , et pendant la

première et la seconde année de la République

française
,
par le citoyen Làbillardière* Paris , Jan-

sen , an viii , 2 vol. in-4**.

— Atl'as, ihid, 1 vol. in-fol. format atlantique.
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—La même, ibid, 2 vol. iii-8**. avec alias sur un
papier plus petit.

La même, traduite en anglais sous le même litre :

jiN ACCOUNT of a Voyage in search of la Per-

Touse, undertahen hy order of the constituant As-

semhly ofFrance, etc. . . translatedfrom thefrench of

Labillardière.îjondreSf J. Debret,i8oo, 2 vol.iu-S".

— Atlas , ibid. in-4°.

— La même , ibid. 2 vol. in-4''.

La même , traduite en allemand sous le titre suivant :

Heise nach dem SUdmeer zur Suchung des la Pey^

rouse, etc.... Hambourg, Campe, 1802, 2 vol.

in-8°.

L'édition française de l'original est bien supérieure aux

traductions anglaise et allemande , soit pour la partie ty-

pographique , soit pour la beauté des planches , qu'on

peut ranger parmi les chefs-d'œuvre de noire gravure.

Le sort de la Feyrouse et de son escadre , dont on
n'avoit eu aucune nouvelle depuia les dépêches datée:»

de Botany-Bay, avoit excité une inquiétude générale;

elle étoit plus pénible encore pour tous les naturalistes ,

qui de cette expédition «voient aittendu de grandes lumières

pour le perfectionnement de la science de la nature.

Une députation des membres de la aociété d'histoire

naturelle d'alors > vint déposer ses alarmes à la barre de

l'Assemblée constituante, et sollicita) dans un discours

touchant, une expédition maritime destinée à la recherche

de la Feyrouse*

Lie 21 février 1791» l'assemblée constituante décréta

que le roi seroit prié de faire armer un ou plusieurs vais-

seaux f sur lesquels seroient embarqué» des savans , des

naturalistes , des dessinateurs , et de donner au comman-
dant la double miaaion de faire In recherche de la Pey-
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rouse, d'après le« documcns qui leur seioient donnés, et

de joindre à ceUe recherche toules celles qui jjourroient

être utiles à la géographie, à la navigation , au commerce,

aux arts et aux sciences.

Deux vaisseaux, savoir, la Recherche, commandé par

d'Enlrccasteaux
, général en chef de l'expédilion , et l'Es-

pérance , sous le commandement de Kermadec , furent

«équipés, armés et montés de deux cent dix-neuf hommes
d'équipage. Un astronome, trois naturalistes, dqnt l'un

étoit la Billardière, rédacteur de la relation, un ingénieur-

géographe , un jardinier-fleuriste et un peintre s'emhai-

qùèrent sur l'escadre. Les instructions et les documens,

les provisions de bouche et de pharmacie, les collections

de plantes et de graines furent préparés avec le même
soin que pour l'expédition de la Peyrouse.

Les deux vaisseaux appareillèrent de Brest le ao sep-

tembre 1791 , et relâchèrent à l'île de Ténérifi'e. La re-

lation s'étend beaucoup sur ses productions, dont les pins

précieuses sont des vins extrêmement capiteux , et sur les

débris volcaniques que l'ile laisse appercevoir de toutes

parts. Les naturalistes recueillirent beaucoup de plantes

curieuses , en franchissant le Pic , l'une des plus hautes

montagnes du monde.

A l'arrivée des vaisseaux au Cap , on remit au comman-
dant de l'escadre une lettre qui lui étoit adressée par Saint-

Félix , commandant la station dans les mers de l'Inde.

On l'y informoit que les ' capitaines de deux vaisseaux

françuis avoient fait la déposition suivante ï

Le Commodore Hunter,y disoient -ils, avoit vu dans

des bateaux près des îles de l'Amirauté, dans la mer du Sud,

des hommes couverts d'étoffes européennes, qu'il avoit

jugé être des uniformes français, et qui faisoient des si-

gnaux avec des pavillons. Lecommodore n'avoit pas douté

que ces bateaux et les hommes qui les montoient n% fussent

les débris du naufrage de la Peyrouse , qu'il avoit vu sou-

vent à Botany-Bay ; il avoit fortement désiré de les ap-

procher ; msis la contrariété des courans et des vents, le

^'f^ii.
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danger niroffroient de nombreux écueils, ne lui avoient

pas permis de le faire.

Pemlîinl le séjour de l'escadre au Cap, les naturalistes,

înoiilèif 1)1 sur la montagne de la Table, et y firent, comme à

Téiiérifie, (ine riche moisson de plantes. La relation donne

sur le Cap qrelques détails qui ne sont pas dénués d'in-

térêt f
malgré le» nombreuses descriptions qui en ont été

faftes. Parvenus dans la mer du Sud , les vaisseaux ga-

gnèrent la Nouvelle-Hollande, et mouillèrent dans un port,

auquel on donn<) le nom du commandant de l'escadre :

on y trouva des traces de sa fréquentation par les sauvages.

lie pays olIVoil un sol excellent , des arbres d'une prodi-

gieuse élévation, et •^onl plusieurs étoient propres à la cons-

truction : on y trouva des cygnes tioirs,des indices de

bêtes féroces , des ossemens humains grillés ^ des larves de

mouches qui faisoient tomber les chairs en putréfaction.

En faisant quelques excursions dans le pays , les naviga-

teurs apperçurent des nalurels sur la grève ; ils en sur-

prirent quelques-uns qui préparoient leurs repas près d'un

feu. Après ces observations, ils sortirent du port d'Entre-

casteaux pour entrer dans un détroit qu'ils découvrirent,

et auquel ils donnèrent aussi le nom du commandant de

l'escaJre. La relation relève beaucoup l'importance de la

découverte de ce détroit , situé à l'une des extrémités de

la Nouvelle-Hollande. Indépendamment de l'avantage que

peut en retirer une nation commerçante, il offre, dans une

contrée où il règne des vents très-impétueux, l'abri le plu»

eûr aux vaisseaux qui se trouvent battus par la tempête.

En s'élevant à la Nouvelle-Calédonie , les navigateurs re-

connurent plusieurs îles visitées par les précédens voyageurs,

et dont l'île Bougainville fait partie. Ik franchirent uno
chaîne efifrayante de récifs (i), ouvrage des Polypes, et

d'autant plus dangereux qu'ils sont hors de vue de toute

terre.

En passant près de l'île de Boiikaf ils commercèrent

(i) Oit appelle aitifli les rochers qui sont à fleur-d'eaii.
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avec les naturels ,
qui manifestoient beaucoup de goi^t

pour la musique, et beaucoup de mauvaise foi dans leurs

échanges. En poursuivant leur route , ils eurent diverses

entrevues avec lés habitans des îles de l'Amirauté, dont le

costume est hiiatre , dont les chefs sont très-despotiques

,

et dont lespirjgues ont une célérité extraordinaire. Divers

indices portent à croire que ces sauvages connoissent le

droit de propriété.

Du moment qu'on avoit été en vue de ces îles , le com-
mandant avoit envoyé un officier à bord de l'Espérance

,

pour se concerter avec le capitaine de ce navire sur les

recherches qu'il f avoit à faire d'après les renseignemens

reçus au Càp.

Là relation ne dit rien des suites qu'eut cette mesure
;

mais il y a lieu de croire que les communications qu'on

entretint long-temps avec les naturels , avoient pour objet

de se procurer quelques lumières , et qu'on ne put en

recueillir aucune.

Pendant leur séjour à Amboine , l'une des Moltiques^

où de délicieux fruits abondent , oik l'air est parfumé

d'odeurs suaves , les navigateurs firent plusieurs observa-*

tiens astronomiques , et même des recherches botaniques

^

malgré des chaleurs insupportables
, qui, avec le concours

des miasmes émanés des eaux stagnantes , causent des

maladies très-dangei*euses. La relation contient des détails

très'CuriÊux sur le climat de cette île , sur la nature du sol «

sur la culture du muscadier et du giroflier, sur les moeurs

et les usages des habitans.

En quittant Amboine , les navigateurs regagnèrent lo

Cap de Diaraen , dtins la Nouvelle-Hollande. Ils y com-

muniquèrent très-paisiblement avec les naturels du pays,

chez qui la polygamie est établie, qui s'occupent sur-tout

de la pêche, et qui connoissent très^bien grand nombre

de plantes et leurs vertus.

Au nord de la Nouvelle-Hollande, on découvrit plu-

sieurs îles inconnues jusqu'alors ; puis on alla mouiller

dans l'une des îles des Amis , où les naturels s'empres"

i;ii.
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Herent de fournir des vivreH. Une des seulinelles ayant

été assassinée dans la nuit par un insulaire, qui lui vola

son fusil , le roi du pays livra l'assassin , et fit aussi-tôt re-

metire le fusil. La reine, qui étoit venue à bord, donna
une fête au général. Le roi suivit aon exemple. Avant de

quilter l'ile , on embarqua de jeunes pieds d'arbres à pain

,

pour enrichir nos colonies de ce précieux végétal.

En séjournant à la Nouvelle-Calédonie , il fut constaté

que les naturels étoient anthropophages et se nournssoient

d'une certaine espèce d'araignées.

La partie méridionale de l'Archipel de Snlomon , dont

l'existence avoit été long-temps regardée comme problé-

matique , fut reconnue et visitée. On eut même quelques

entrevues avec les habitans du pays , dont on éprouva la

perfidie.

Le passage du détroit de Dampierre , où l'escadre s'en-

gagea pour reconnoître la côte septentrionale de la Nou-
velle-Bretagne , fut signalé par la mort du général d'En-
tiecasteaux , et par. la manifestation du scorbut

, qui fit

de grands ravagés parmi les équipages des deux vaisseaux.

L'escadre néanmoins se rendit à la Nouvelle-Guinée ,

d'où elle gagna l'ile de Java , dont les naturalistes par-

coururent ^usieurs parties, au profit sur-tout de la bota-

nique.

Le surplus de la relation roule sur les mauvais traitemens

qu'essuyèrent Iss navigateurs par la trahison du lieutenant

du navire /a Recherche, devenu commandant depuis la

mort d'Ëntrecasteaux.

Voyage autour du Monde, pendant les années

1790, 91 et 92 ,
par Etienne Marchand

,
précédé

d'une introduction historique , et auquel on a joint

des recherches sur les terres Australes de Dracke ^

et un examen critique du Voyage de Roggewin
,
par

par C. P. Claret-Fleurieu. Paris , de Fimprimerie de

la République , an vi , 3 vol. in-4°.
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— Atlas composé trime division et d'une nometv

clalure géographique , et d'un grand nombre de

caries , in-4**. '

• — Le même , ibid, 5 vol. in-S**.

— Atlas, in-4**.

Ce voyage a été traduit en allemand sous le titre sui-

vant:

Neueste Reise um die TVeltk Leipsic, Hinriclis,

•2 vol. in-S**.

Etienne Marchand , capitaine de vaisseaux français,

rencontra , à son retour du Bengale , dans la rade c!e

Sain te-Hélène, le capitaine anglais Portlok, et reçut de lui

des renseignemens précieux sur le commerce de la côle

nord-ouest, et sur les profits qu'on pouvoit en espérer, si

l'on combinoit la traite des pelleteries avec une relâche à

la Chine
,
qui ofFroit un débouché avantageux pour ces

marchandises.

A son arrivée à Marseille , Marchand communiqua
ces informations à la maison Bax , qui fît construire un

navire de trois cents tonneaux , chevillé , doublé de cuivre,

et disposé de tous points pour les vae\A ou ce navire devoit

naviguer. On l'approvisionna de tous les objets de néces-

sité, d'utilité même qu'on put prévoir. La totalité des in-

dividus employés pour l'expéùilion projetée , montoit à

cinquante.

Le \'aisseau , nommé le Solide , fit voile du port de

Marseille le i4 décembre 1790. Après avoir fait le tour de

la Terre de Feu en vingt jours, tandis que Cook en avoit

employé trente , on doubla le Cap de Horn , et on dé-

boucha dans la mer du Sud le 21 avril 1791.

La première relâche se fit dans la baie de Madré de

Dios, en l'île de Santa-Christina on Vahita, l'iyie de celles

auxquelles on a donné le nom de las Marquases de Men-
doça , les îles Marquises. Ces îles, au nombre de cinq

,

forment un groupe dont Forster évalue la popidation à

llil.
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cinquante mille habitans, ce que Marchand croit un peu

exagéré.

A la suite d'un (ahleau général de ces !Ies> qu'il Iraca

d'après les navigateurs espagnols, anglais et français , Mar-

chand donne une description détaillée du climat , du
0ol, des productions et des animaux de l'ile. Il s'étend

beaucoup sur le physique de ses habitans , sur leur ma-
nière de se nourrir et de s'habiller ;*' sur leur caractère ,

leurs meeurs , leurs usages, leur industrie et leurs exer"

cic(*8. Ces insulaires ne paroissent pas avoir dégénéré

depuis la première visite que firent chez eux les Européens

en i5(j5, et dont Quiros a donné une relation oi!i il assura

qu'ils sont d'un caractère si bon, qu'aucun des peuples

découverts jusques-îâ ne pouvoit leur être compai'é. La
relation de Marchand porte à croire qu'ils ont beau-

coup de conformité avec les habitans des iles de la Société.

Les femmes y ont , comme dans ces iles , de la beauté

,

des grâces, et un peu de coquetterie, avec la même fa-

cilité à accorder leurs faveurs aux étrangers, lorsqu'elles

peuvent tirer d'yeux lés colifichets d'Europe , pour lesquels

elles ont utie passion immodérée. Elles ont encore cela de

comnrun ^vec les Taïtiènnes et les femmes des îles voisiner

deTiuli , qu'au milieu même des désordres de la prostitu-

tion , elles conservent un reste de décence et de pudeur.

Elles rempilaient, au surplus, avec une tendresse extrême,

les devoirs de ht. maternité.

L'usage des bains entretient chez ces insulaires une grande

propreté. Leur régime est plus végétal qu'animal, quoi-

qu'ils se tidurri^ent aussi de volailles et de poissons; maïs

les excédlens fruits, que l'île produit, forment leur princi-

pale nburri?ure, et l'eau pure est leur boisson. On présume

néanmoins qu'ils font quelquefois usage d'une liqueur fer-

menlée. L'indtTstrie de ces peuples, dans la fabrication des

armes et la construction des pirogues , est la même que

relie de fous lès autres insulaires de la mor du Sud. Ils fa-

briquent, cotnrae eux , leurs étoffes avec des écorces. Mar-
chand confirme ce que Quiros avoit dit de leur bonté
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naturelle. C'est, dit-il, lu peuple le plus doux, le plus lin-

main, le plus hospitalier de tous ceux qui occupent les

fies du grand Océan. Leur passion pour le plaisir , et

leur insouciance, sont à un égal degré; ils n'attachent

aucune importance aux petits vols qu'ils se permettent.

Marchand no put pas parvenir à connoitre la forme de leur

gouvernement , et conjectura seulement qu'ils ont des

chefs. Il ne put pas mieux s'instruire de leur rehgion , si

véritablement ils en ont une, car il ne vit rien qui pût lui

faire penser qu'ils rendissent un culte à l'Ëtre-Suprênitt

ou à quelques divinités subalternes.

En quittant la baie de Madré de Dios, Marchand se

dirigea sur une terre qui n'est pas désignée sur les cartes

géographiques, et il découvrit un nouveau groupe d'îles

qui n*en forme en quelque sorte qu'un seul avec celui des

ilesde Mendoça. Ce navigateur donne une description gé-

nérale de ces groupes et des notions plus particularisées

de l'unQ, de ces iles et de leurs habitans. Elles n'offrent riea

qui leur assigne un caractère et des usages différent de ceux

des autres insulaires de la mer du Sud. Il expose ensuite

ses conjectures sur d'autres terres qui doivent être situées

à l'ouest du nouveau groupe , et il observe que , long-

temps avant les nouvelles navigations dans l'océan Paci-

fique, les habitans des îles de la Société avoient connois-

sance des îles de Mendoça et de celles qu'il a découvertes.

En gagnant la côte du nord-ouest de l'Amérique , qui

étoit le but de son expédition , Marchand relâcha dans

une baie que les Anglais nommeni Norfolk-Bay „ et les

Espagnols la Baie de Guadaluppa. Après avoir rendu

compte de la traite des pelleteries qu'il fit dans cette baie

,

il en donne la description. Les productions et les ani*

maux de ce pays , la manière de se nourrir et de se vêtir

des habitans, leur industrie, leurs armes, leurs outils,

leurs pirogues , leurs habitations , leurs moeurs , leurs

usages , leur caractère ont beaucoup de conformité avec

*f;e que Marchand avoit observé sous tous ces rapports dans

los îles de Mendoça i mais ils diffèrent des habitans de cet
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Wenen ce qu'ils connoissent le fer et le cuivre, qu'ils sont

très-habiles dans le commerce d'écliange
, qu'ils ont quel-

ques idée* de l'Être-Supréme , et qu'uvec un idiome fort

rude, ils ont un goût décidé pour le chant> et savent former
une mélodie agréable.

Je ne donnerai point l'apperçn des opérations de Mar-
chand k la côte nord-ouest de l'Amérique, parce que,
comme je l'ai déjà observé, cet objet se trouve traité plus

en grand dans le Voyage de Méars , dont je donnerai par

la suite la notice.

Après avoir reconnu les iles Sandwich , et séjourné

long-temps à Macao, pour ses opérations commerciales

en Chine , Marchand rentra dans le port de Toulon
en 1792.

A la suite de son Voyage , se trouvent d'excellentes ob-

servations nautiques , hydrographiqiie» et astronomiques ;

des descriptions très-exactes de poissons , de cétacées ,

d'amphibies, d'oiseaux de la zàne torride, la plupart peu
connus . d'un assez grand nombre de plantes, et de plu-

sieurs productions marines.

L'éditeur , déjà si avantageusement connu par son
voyage, dont on trouve la notice ailleurs , a enrichi celui

de Marchand d'un tableau des pêches périodiques , de
recherches sur les terres reconnues par Drack, et de l'ezci

men des découvertes faites par Roggewin.

Voyage et découvertes au nord de Tocéan Pa-
cifique et autour du Monde

,
par George Vancouver,

dans les années 1 790 à ïygS , avec figures : (en an-

glais) George Vancouver a Voyage of discovery into

the north Pacific océan and round the JVorld in the

years ly^oaiygô, Londres, 3 vol. in -4**.

Ce Voyage a été traduit en français sous le titre suivant

Voyage et découvertes à l'océan Pacifique du
nord et autour du Monde , dans lequel là côte nord-

ouest de l'Amérique a été soigneusement reconnue
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ft cxactuincnt observée , ordonné par le roi d'An-

j^lclerrc
,
principalement dans la vue de constater

s'il existe à travers le continent de rAmérique , uu

passade pour les vaisseaux , de Tocéan Pacifique du

nord à l'océan Atlantique septentrional , et exécuté

en 1790, 91 ,93 , 95 et 94 ,
par le capitaine George

F^ancouver, traduit de l'anglais par Morellet et De-

meuniers ; ouvrage enrichi de dix-huit figures et

d'uue carie. Paris , de Tiniprimerie de la Répu-

blique , an VIII , 5 vol. in-4".

—- Atlas composé de dix cartes et six vues, grand

in-fol.

— Le même, traduction nouvelle, par Henri.

Paris , Le Petit jeune et Gérard , an x , 5 vol. in-8".

— Alla» composé de neuf cartes et de dix-sept

vues , ibid. 1 vol. in-8^.

Dans cette nouvelle traduction du Voyage de Vancou-

Ter, destinée 'plulâl encore à l'amusement qu'à Tinstmc-

lion f on a judicieusement retrandhé une Fotile de clélails

nautiques fort utiles sans doute aux navigateurs ^ui vou-

dront visiter les mêmes parages , et qui trouveront ces

détails dans la première traduction in-4° , mais irès-fas-

tidieux et très-itiutiles pour la classe ordinaire des lec-

teurs. C'est \à quoi l'on auroit dû peut-être se borner,

sans vouloir lutter , par une nouvelle traduction « contre

la première , iaite par deux écrivains distingués dans plus

d'un genre , et particulièrement dans celui de la traduc-

ttton. Celle que j'annonce ici , en se rapprochant un pen

servilement de Poriginal , n'est pa», & beaucoup près,

exempte d'o^^icismes
,
que les premiers traducteurs ont

heureusement é^tés.

En tête ^p la traduction in^4° du Voyage , les Tra-

ducteurs en ont tracé un apperçu rapide , que je croii

devoir tranicrire ici
, parce qu'il m'a paru presque suiTi-

:i;ri
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uni pour donner une idée générale de l'iniporlance de

eelte relation.

a Le capitaine Vancouver a reconnu et relevé 3a th •

» grés de la côte nord-ouest de l'Amérique , d'une manière

)i M détaillée et ai complète , qu'A cet égard il eat au^dcMu»

» (le tous les navigateurs, sans en excepter.le célèbre Cook ,

)>qut lui a servi de maître. Durant les trois années qu'il a

)) passées sur cette côte extraordinaire pour sa forme et ses

» découpures, il a eu le temps le plus favorable. Non-seu-

}>lement il a eu la hardiesse de conduire ses vaisseaux dans

))(ic8 détroits qui ne paroissant accessibles qu'à de petits

))iiaviresj mais, ce qui est à peine croyable, lorsqu'il nu

)) pouvoit plus avancer sur ses gros bàtimens (i), ses dé-

» tachemens ont fuit sans accident , sur des embarcations

)> ouvertes, une route de huit à neuf lieues, et il a pénétré

:> ainsi jusqu'à la dernière extrémité des innombrables

» canaux libres ou semés d'écueils qui vont aboutir à l'im-

»nien8e chaîne des'montagnes par lesquelles les eaux du
)) l'Océan sont arrêtées.

«Vancouver a tout découvert et tout déterminé en

» fait d'hydrographie. Il présente d'ailleurs le tableau des

}) tribus sans nombre qu'il a rencontrées ; il décrit les

)) établissemens qu'y ont formés les Russeiv ; il fait con-

» noitre tous les postes militaires , et chacune des mis-

u siens que les Espagne*^ ont établies depuis la côte de la

)) Californie jusqu'à Noolka. Chargé, en vertu d'une con-

))vention signée le a8 décembre 1790, entre la cour de

» Madrid et celle de Londres, de se faire restituer, par

»un commissaire espagnol , la portion du territoire de

» Nootka et des environs, dont quelques sujets britanniques

(1) Ces bàtimens éloient la Découverte , clouée et chevillée en

enivre, doublée en bois et sur -doublée en cuivre, portant die

ranons de quatre et oix pierriers ; et le Chathàin , vaisseau de con-

serve doublé sealemenf en cuivre , portant quatre canons de trcik,

et six pierriers. l\t étoiunt montés de 116 hommes d'équipage %i

19 soldats.



l66 BIBLIOTHÈQUE DES VOYAGES.
?) étoient en possession depuis 1 789 , il rapporte avec can-

» deur cette grande négociation , sur une bagatelle qui a

» menacé la France et l'Espagne d'une guerre dans les

)) deux Mondes Enfin^ ses caries et son journal, mo-

» numens merveilleux de l'industrie humaine , dans un

)) si court espace de temps , ne laissent rien à désirer , ni

» sous le rapport de la navigation , ni sous ceux du coin-

}} merce et de la politique ; et ce travail embrasse , entre

» autres choses , huit cents lieues en ligne droite de la côle

» nord-ouest de l'Amérique, dont la majeure partie étoit

)) absolument inconnue.

» Vancouver ^ en outre , a relevé et décrit une longue

y) étendue de la côte sud-onest de la Nouvelle-Hollande,

n qu'aucun navigateur, à notre connoissance, n'avoit pro-

j> longée. Il a découvert de- nouvelles îles dans l'océan Pa-

» cifique , complété la reconnoissance dés îles Sandwich

,

}) et recueilli les détails les plus attachans sur les mœurs de

» la peuplade qui les habite. Son récit de l'état où il a

•» trouvé l'île Taïli
,
qui a bien changé de face , intéressera

» sans doute tous les lecteurs. Enfin, sa relâche au Chili,

}) à son retour , nous a procuré des renseignemens in-

)) siructifs ».

A cet apperçu, j'ajouterai seulement quelques traits sur

la Nouvelle-Hollande et sur Taïti , auxquelles les relations

précédentes ont attaché un grand intérêt.

La côte sud-ouest de la Nouvelle-Hollande , inconnue

à tous les navigateurs , ainsi que l'observent les premiers

raducteurs français, oiFrit à l'escadre un climat agréable

,

im sol fertile , qui promettoit, avec quelque culture, toutes

les choses nécessaires à la vie. L'intérieur du pays parut

à Vancouver produire une grande variété d'arbrisseaux

et de plantes. Les bois oifrent quatre espèces d'arbres : le

gommier sur-tout y croît dans une grande abondance,

s'élève beaucoup , et acquiert une grande circonférence.

On y trouve aussi plusieurs espèces de myrte , dont l'une

parvient à une grosseur considérable. Les ravages du feu

se monlroient dans des lieux fort éloignés des endroits

I i
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boisés : c'est un moyen qu'emploient les sauvages pour se

procurer des herbes d'une meilleure qualité.

Vancouver eut l'nltention de planter de la vigne et

du cresson d'eau , de semer des amandes et des pépins

d'oranges et de limons. Le seul quadrupède qu'il ren-

contra sur cette côte, fut Iç kanguroo (i). Les oiseaux dé

terre étoient ceux de la fauconnerie et des perroquets de

plusieurs espèces ; les oiseaux aquatiques se montroient

en bien plus grand nombre. La mer est irès-poissonneuse ;

les reptiles soûl très-peu nombreux ; les serpens de trois

espèces que rencontrèrent les gens de l'escadre, n'avoient

rien de venimeux : les mosquites sont très-multipliés.

Les naturels du pays semblent former une peuplade

errante qui fait ses excursions tantôt individuellement

,

tantôt en troupes considérables ; c'est du moins , dit Van-
couver, ce qu'annoncent leurs habitations, qu'on trouve

solitaires, et composant d'assez grandes bourgades. Les

plus gros arbres, creusés à l'aide du feu,offroient un asyle

aux habitans. On n'apperçut nulle part ni meubles , ni

outils, ni d'autres instrunsens que de jeunes arbres ,
^ossiè-

rement taillés en épieu , sur l'un desquels se trouvoit encore

du sang. Dénués , comme paroissent l'être les habitans de

la côte , de tout moyen de naviguer, ils ne comptent guère

sur les productions de l'océan pour leur subsistance. Des

réservoirs ou des barres trouvés sur les bords de la mer,

ou dans les ruisseaux , indiquent néanmoins qu'ils pren-

nent quelquefois du poisson. Les huîtres, fort multipliées

,

ne paroissent être d'aucune ressource pour eux (2). Ni
Vancouver, ni personne de son équipage, ne purent

parvenir à rencontrer des naturels du pays.

A Taïti , Vancouver trouva des changemens.remar-

(i) Genre de quadrupède de la première aectiou de l'ordre

de» rongelira.

(a) Tout ceci confirme ce qui a été précédeuimeut observe, que

les liabilans de la Nouvelle •Hollande sont le peuple le muiii.s

a%'aucé vers la civilisation.
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quables dans le gouvernement du p^ys, et il entre à cet

égftrd dans un assez grand détail. Il vérifia aussi que les

liabilans de cette île étoient souvent altaqués d'une enflure

à là gorge, dont peu degensguérissoient, et dont ou mou-
roit promptement. Cette maladie avoit été apportée par

lin vaisseau espagnol qui avoit mouillé dans la partie sud

de l'île. Il remarqua encore que nos oufils de fer « nosétofles,

nos loiles, éloient devenus si nécessaires aux insulaires,

par la supériorité qu'ils avoient reconnue dans ces outils

et dans ces étoffes sur les leurs , qu'ils se trouveroient dans

vkne situation déplorable si jamais la communication avec

les Européens venoit à être interrompue. Vancouver ob-

serva enfin que les opérations militaires avoient entière

-

ment changé de nature. A leurs guerres^ autrefois toutes

maritimes , avoient succédé des combats sur terre. Leurs

pirogues, dont ils avoient trouvé la manœuvre trop diffi-

cile dans les batailles , ne leur servoient plus qu'à trans-

porter les troupes où ils vouloienl faire une guerre offensive.

Les vrais philantropes n'apprendront pas sans éprouver

un sentiment douloureux , que ces guerres ont détruit à

Taïli la plupart des animaux utiles et des piaules nourri-

cières dont Cooi; avoit enrichi ces îles.

Voyage autour du Monde, par Foë: (en anglais)

f^o)rageroundtheTf^orîdbjFoé'.hondreSf5\o\. in-12.

Je n'ai pas pu me procurer la date de la publication de

ce Voyage j, dont j'ai cru devoir rejeter la notice à la fin de

la section relative aux Voyages autour du monde.

C'est encore ici le lieu de placer l'ouvrage suivant ; qui

embrasse divers Voyages autour du monde.

Histoire abrégée de la Navigation , des Voyages

autour du Monde , et des pays découverts vers le

IVord et le Sud, par Ch. R. L, Rajnold ."> (en aile*

uiand) Kurze Gçschiçhte der Schiffahrt , der Reisen

um die TVelt , wid der vofnehmsten Lœnder - EntdeC"

ffW'gen in Suden und Nordien, Miu^|;(çr , 1787, ip-8°.
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SECTION VIL

Voyages en différentes -parties du Mondeysans
désignation précise de lieu dans ^intitulé, et

descriptions.

Voyage dans toutes les parties du Monde, en

huit livres , écrit en vers latins par Michel Reusner,

et publié par Jérémie Reusner : (en latin) Hodopo"

ricum , sive itinerarium totius orbis lîbri VIII opus

veTsihus latinis redditum a Michaete Reusnero y com-

positum^ et Jeremiœ Reusneri cura et studio redditum.

Basle, i58o, in-8°.

Les Isles les plus fameuses du monde
,
par Tho-

mas Porcacchi : (en italien) Thomœ Porcacchi Isole-

plu famose del mojido. Venise, i586; ibid, 1690 ;

Padoue, i620,in-fol.

Le même , sous le titre suivant , avec des additions :

Les plus fameuses Isles , décrites par Tho-

mas Porcacchi j Castiglione QiArétin, et gravées par

Jérôme Porro de Padoue ; ouvrage augmenté et

enrichi^ avec une addition de l'Istrie et d'autres

îles , et une description de Constantir ople et de la

péninsule de la Morée : (en italien) L* Isole piàfa-
mose. descritte da Tomaso Porcacchi, da Castiglione,

Aretino , e ritagliate daGirolamo Porro Padouano,

dinuovo corrette e illustrate con aggiuntadell'Istria

e altre. isole; uiia^ distinta descrittione délia città di

Cpstantinopcli; e delta peninsula MOrea. Venise ,

Brignoî^i,, 1686, in*4'*«
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Voyage de Jean Stannwoll: (en allemand) Joli,

Stann'woll Reiseheschreibung, , sans désignation do

,pays, et sans lieu d'impression. iSgS , 2 vol. in-4".

Histoire universelle de plusieurs Voyages aven-

tureux et périlleux , faits sur mer et en différentes

contrées
,
par /. P. T. , capitaine de mer. Rouen

,

i6oo,in-i6.

Les Relations et Voyages de Jean Boter: (en

Italien) Relatione e T^iaggi di Giovani Botero. Ve-

nise, Augelier, i6o5,trois parties formant i vol.in-4°.

Le même , sous le titre suivant :

Relations universelles de Jean Boter : (en ita-

lien) Relatione universale di Gîovani Boter. Venise

,

Juntes, 1640, in-4°.

Mœurs, Loix et Coutumes de toutes les Nations,

par Jean Boé'mus, recueillis dans plusieurs écrivains

célèbres
; quelques extraits de l'Histoire de Nicolas

Damascène et de celle du Brésil ; croyance , religion

et mœurs des Ethiopiens , et déplorable condition

de la nation Lapone
,
par Damien de Goës ; et quel-

ques recherches sur les Ethiopiens , tirées de la

chronologie de Joseph Scaliger, liv. vu : (en latin)

Mores , Leges et Ritus omnium Gentium
,
per J, Boé-

mumAuhanum Teutonicum exmultis clarissimis rerum

scriptoribus collectif ex Nicol. Damasceni Historia

excerpta quœdam ejusdem argumenti ; itidem et ex

Brasilianâ, J, Lerii historid , Jîdes , religio et mores

JEihiopum , etc. Genève , Tournes , 1620 , in-i8.

Voyages par mer dans quelques pays nouveaux
,

par Samuel Bnm : (en allemand) Brun (Sam.) Schif-

fàhrten in etliche neue Lœnder, Basle, 1^2^, m^^^.

rli i„
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États, Royaumes et Principautés du monde, par

D. L. W. R. (Pierre d'Ayitj), Paris, i6a5, in-fol.

Le même, sous le titre suivant :

Le Monde, ou Description générale de ses quatre

pacties, l'Europe, l'Asie, l'Afrique et l'Amérique.

Paris, 1635, 5 vol. in-fol.

— Le même, ihid. 1643, 4 vol. in-ft)l.

— Le même, augmenté par J. B. de Rocolles.

Paris, 1660, 6 vol. in-fol.

MÉMOI RE s desVoyages d'André Z)emarez. Orange,

1639 , m-8".

Le prudent Voyageur , ou la Description po-

litique et particulière de tous les pays du monde , et

particulièrement de l'Europe, par />uma/. Genève,

V. Dechad, 1641 , 2 vol. in-12.

Voyages et Navigations de Sébastien-François-

Joseph de Saint 'Marin : (en italien) // Fiaggio

e Na{>igatione di Sebast.-Fr,-Giuseppè diS,-Marino,

Roma, Eveole , 1687 , in-4°.

Relations et Journaux authentiques de difFé-

rens Voyages dans les quatre parties du monde

,

faits de 1618 jusqu'en i644> pa»' Simon de Fries :

(en hollandais) Korte historical ende Journaales aen"

tejkeninge van verscheyden Fojagies in de vier dee-

len des -werelds van de i6i8'l644 , door Simon de

Tries. Hoorn, i655, in-4°.

Journal du Voyage de Michel Rejter, et autres

Voyages. Amsterdam, j655, in-4°. ^
Relation des Voyages aventureux de Paul-Olot

jRo«ma/i, Amsterdam , iGSy , in-4°.
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Voyage de vingt ans dans les quatre parties du

Monde
, par. J. P. Neichart : (en allemand) Neichart

(J*P.^Zwanzig'jàhrige TVanderschaft und Reisen in

aile vier Theile der Welt, Onolzbach, i665, in-8".

Voyage de Jean -Erasme Reining, aux Indes

occidentales et dans plusieurs autres parties du

monde : (en hollandais) Jan.-Erasmus Reining, Reis

in de ïVest-lndien een veel aiidern deelen des werelds.

Amsterdam, 1691, in-4**.

Recueil d'Observations faites en plusieurs Voya-

ges
,
pour perfectionner Fastronoraie , la géogra-

phie, etc.. par l'Académie des sciences de Paris,

Paris , imprimerie du Louvre , 1693 , in-fol.

Voyages de Paul Coronelli .(en italien) Viaggi

di P, Coronelli. Venise , 1697 , in-8°.

Voyage de vingt-deux ans par l'Europe , l'Asie

,

l'Afrique et l'Amérique , à commencer de 1688

,

par Martin TVintergerst : (en allemand) JVintergerst

(^Mart,^ der durch Europam , durch Asiam
^ fah~

rende , nach Americam und Africam, Meiningen
,

i7o3,in-8°.

Mélanges curieux contenant une collection de

Relation» intéressantes , et de Voyages faits relati-

vement à l'histoire naturelle des différentes con-

trées : (en anglais) Miscellanea curiosa , containing

a collection of curious Tras^els, Fojages and natural

history of several countries* Londres , 1708 , 3 voL

in-8\

Voyage fait en Tannée 1736 ,
par Valère Rist :

(en allemand) f^alen RistReisebeschreihungvçmJahr

iyS6. Munich, 1736, in-8**.
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Voyage du lord Sandwich dans la Méditerranëe :

(en anglais) Mediterranean Voyage by lord Sandwich»

Londres, 1738 , in-4°.

Voyagé en forme de lettres, par François-Er-

nest ^n'icA-maw; (en latin) Fr,-Ern, BrïickmanCenturitt

epistolarum Itinerariarum, Wolfembuttel , 17/12 et

années suivantes , 4 vol. in-8*.

Description de toutes les Provinces, Royaumes

et Cités principales du monde, par François-Jacques

Rehullose : (en espagnol) Descripcion de totas las

Prouincias, Reirios y Ciutades principales del monda,

par Franc,-Jajme Rebullose. Gisone, 17/18, in-4**«

Voyage en différens lieux et pays de rAmé-
rique et de l'Europe, dans les années 1765, 56
et 57, par Jean Brelin (en suédois). Upsal, 1768,
in.8'.

Voyage ou Course du commandant Walher

,

dans les dernières guerres (en anglais). Londres
,

1760, a vol. in-12.
*

IVouvEA ; Voyage d'un habitant de Thuringe

j)ar le Monde : (en allemand) Des aufineirksamen

Thuringers neueste Reisen durch aie 0^ék, Erforl

,

1767, in-8**.

Voyage en différentes parties du Monde, en

1768 et 1769, pour éprouver en mer les horloges

marines de François ^erthoud, par Fleurieu (1).

Paris , imprimerie du Louvre, 1775, 5» vol. in-^**.

Voyage en différentes parties du Monde
,
par

(1) C'est 1« même nue l'édileur du Voyage de March^d.
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Coryat,«vec ses Lettres sur Tlnde (en anglais). Lon-

dres, Cotter, 1776, 3 voL m-8**.

Description des Canaux con^iruits en Angle-

terre depuis 1 769 , avec l'Histoire de la navigation

intérieure et de tous les canaux navigables de l'Eu-

rope et des autres parties du monde
,
par Joseph-

Louis ffogrewe:(en allemand) Hogrewe (Jos.-Lud.)

Beschreibung der in England seit lyô^ angelegten

Kaiiàle , nehst einem Versuch einer Gcschichte der in-

landischen Schijfart und alleu in und ausserhalb En-

ropa bçkannten fchijjfbaren Canàle. Hanovre, 1780,

m-4^

Fragmens d'un Voyage par le Monde, par ZeiJe-

mit : (en allemand) Leidemit Fragmente von einer

Reise durch die Welt. Francfort, 1783, ia-8**.

Voyage musical dans les mois de juin, juillet et

août 1782, par Ernest-Guillaume Wolf : (en alle-

mand) JVolf (^Ern.'Will,) ^uçh eine Reise, aber

nur eine kleine musikaliscbe in den Monaten Junius ,

Julius und August, j/6'2. Weimar, 1784, in-8°.

Nouvelle Connoissance de la Terre , ou Des-

cription de l'Asie, de l'Afrique, de l'Europe, de

l'Amérique , des Terres polaires , etc.... d'après les

voyageurs modernes
,
par Frédéric-Louis Waltlwr

,

avec cartes : (en allemand) Walther (Fried.-Lud.)

^eueste Erdkunde welche Asia , Africa j Europa
,

America die sud-und Polar-Lœii^er , etc.,. ans den

neuesten Reisebeschreibungenjetc. PiTuremberg, 1 784,

in-8\

MÉMOIRES de sir G. TFollapj ses Voyages en dif-
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fércnies parues du monde
,
par A. L. C. D. Paris,

1787-1788, 6 vol. in-ia.

Description d'un Voyage, etc. par M. M. Kob'

ping : ( en hollandais ) M, M, Kœping Beskrifuing

om en Reise. Woestera , 1789, in-8°.

Voyage dans les quatre parties du Monde
, par

Thomas Forster: (en allemand) Th. Forster Erzœh-
lung von seiner Reise in den vier JVelttheilen.VfGV'

senfels , 1789 , 6 vol. in-d".

Histoire de la Vie et des Voyages de JeanJac-

r \es Lerche
,
publiée avec des notes par A. F. Bus-

ching : (en allemand) /. /. Lerche Leben-und Reise-

geschichte^ U07i ihm seïbst heschriehen und mitAnmer^
hungen herausgegeben von A, F. Busching» Halle

,

79' in-8*

Tableaux, ou Voyages d'un Cosmopolite
, par

W. S. : (en allemand) Schilderungen oder Reisen

eines Kosmopoliten , von W» S* Leipsic , 1795,
in-8°.

Voyage dans la Méditerranée , à bord du vaisseau

du roi le Swiftsure , avec la description de la ba«

taille du Nil
,
par Guillaume Cooper , enrichi de

45 planches coloriées : (en anglais) A Fojage to

Mediterranean in his majesty ship the Swiftsure, etc.,

hj' William Cooper. Londres , W^ithe, 1800, in-4**.

La description de l'île de Rhodes , et les excursions d^
voyageur dans la Syrie, dont il a fait dessiner plusieurs

vues , forment la partie la plus intéressante de cette rela-

tion.

Voyage pittoresque dans les quatre parties du

Inonde, contenant la collection complète des
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habillemens de tous les peuples de l'Europe , rie

TAsie, de l'Afrique et de l'Amérique, et des Sau-

vages de la roer du Sud. Paris , Barba , i8oti , in-â".

SECTION VIII.

yqyages dans différentespatiiesdu mondey avec

désignation de lieu dans Vintitulé,

§ . I . Voyages en Europe et enAfrique, et descripiiom.

Relation d'un Voyage commencé en 1610,

contenant une description de l'Empire turc , de

l'Egypte et des parties les plus éloignées de l'Italie

(en anglais). Londres, Barrêt, i6ai j ihid. 1682
,

in-fol.

Cette Relation est rare et recherchée.

Voyage dans le Levant, ou Relation d'un Vpyage

fait en partant d'Angleterre au grand Caire
, par

Venise , la Dalmatie , la Croatie , l'Esclavonie , ia

Bosnie, la Hongrie, la Macédoine, la Thessalie., lu

Hirace , l'île dellhodes et l'Egypte , avec des obser-

vations sur Tétat actuel des Turcs et des autres peu-

ples sujets de cet empire
,
par Henri i^/u/i£ ; (en an-

glais) Ji Vojàge in the Levant j bcing a brieve Rela-

'tioii df a Journey , etc... bjr Henri. Blunt. Londres

,

1*669; itiVi. Cork, 1699, in- 1 a. ' ^'^"•

Recueil de diverses Observations choisies
,
^o-

-grapliiques , hisloriljues
,
politiques , tnathénlati-

4iiies, physiques et morales, tirées d'un. Voyage

i.'i I,.
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dans les Pays-Bas , en France , en Ilalie , en Es-

pagne , en Sicile , a Malte , en Candie , en Egypte

et dans la mer Rouge
,
par Etienne Vergard , doc-

teur en médecine : (en anglais) An account ofdivers

chosen remarks j geografical, etc, by E, Fergard,

D. M, Londres, 1701 , in-fol.

Voyage par la Hongrie , la Thrace et l'Egypte
,

par Chrëtien de JValhdorf : (en allemand) Ch\ von

WallsdorfReise durch Ungarn, Thracien und Egjp"

ten. Sans lieu d'impression , 1 764 ) in-4®.

Histoire des Navigations de A. J. Stromberg à

Àlicantc , Tripoli, Bengasi , etc.... avec figures

(eu suédois et en latin). Stockholm, 1776, in-8".

Voyages entrepris par ordre de Louis xv , ett

177 1 et 1772 ,
pour éclaircir la navigation et la géo-

graphie de différens pays (de l'Europe et de l'Afri-

que). Paris, 1778, a vol. in-4**.

Nouveaux Mémoires pour servir à l'Histoire

mlnéralogique de pli ieurs pays (d'Europe et d'Afri-

que), résultat de Voyages de J. J. Ferber : (en

allemand) /. /. Ferbers neue Beytrœge tur minerai"

geschichte verschiedener Lœnder. Mitau, 1778, in-8".

Description de l'Archipel et des côtes barba-

resques, par Grégoire Kohjowtzow, publiée par

Tumanskof : ( en russe ) Opisanie Archipelagha i

barbareskago beregha. Pétèrsbourg, 1786, in-8°.

Lettres d'un Voyageur {JVimpfen) sur l'Angle-

terre, la France, l'île d'Annobon, la côte d'Afrique.

Paris, Deburé aîné, 1788, deux parties formant

ivol.iti-t2.

Tout ce que la relation du voyageur renfermé sur l'An-»

t. m
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gleterro, où il fut conduit comme prisonnier, préseiiiA

des vues trîs-pliilosophiques. L<>i détails dans lesquels il

enlre sur l.i pelile ile d'Annobon , où les navigateurs relâ-

chent assiif rarement, peut donner une juste idée de U
manière dont h Portugal régit ses possessions en Afrique.

Voyagé en Orient, avec la Relation de la Navi-

gation Bi'.'uidcbourgeoise à la Guinée , et des négo-

ciations dans la ?fforée, par Otton-Frédéric de Groe-

hen: (en aWemand) Ott.'-Fried, von der Groehen

OrientaHsclie Rmseheschreibuug nehst der Branden-

burgischett Schiffahrl uach Guinea und den p^errich'

turigen aifMorca. Danizig, 1789, in-S**.

Description abrégée de pays et de Voyages en

Europe et Afrique
,
par Charles Meiners: (eu alle-

mandj KleinereLœnder-und Reisebeschreihungen nach

Europam und Africam, Berlin, 1791 et 1801, tome

premier, l'ïem. tome second et tome troisième, iu-S".

Lettres d'Alexandre Jardiner , consul dans la

Galice , écrites à un officier anglais , de la Barbarie,

de la France , de TEspagne et du Portugal : (en an-

glais) -^/ejfa»rf^ Jardiner, consul for Galicia's^ LeU

ters from Barharj , France, Spain, Portugal, hj an

English ojfficer. Londres , 1 794 > 2 vol. in-8**.

Découvi:rtes en Europe et en Afrique
,

par

Skecht : (en Sià^Bis) Skecht's in Europa, , in Africa

disco\>eries» Londres, 1799, in- 12.

VoYAGiî au cap de Bonne-Espérance , en Irlande

€t en Norwége
,
par Corneille do Jong •• (on hol-

landais) Cornélius de Jong Reisen naer de Kaap

de Goede-Hoop,Ierland en Norwegen, etc. Harlem,

1802, in-8*'.
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Lettres à un atiii sur un Voyage dcGibriihar à

Tanf![or, ol de -là par l'Espagne et la Fiance, à

Ziiric et en Allemagne
,
par Frédéric: (en alle-

jnaiiil) Friedrich, Bricfe an einen Freutid , eine Rcisa

i'o/i Gibraltar uach Tanger und von da durch Spa-

nien undFrankrôich, Zurich, nachDeutschland,betn'f'

fand. — Insérées dans le Magasin historique de
Gœtlingiie

,
4' année , i""^ cahier.

Lettres d'un Voyageur dans les pays du Sud

,

publiées par A. FiscJwr: (en allemand) Briefe einas

Siidlacnders. Lelpsic, Graeff, 1804, in-8".

§. II. Fo/ages en Europe et enAsie^ et descriptions*

Description du Voyage d'un Ambassadeur Po-
lonais à Constuntinople et dans la grande Tartarie :

( en allemand ) Beschreibung der Reise eines Polni'

schen Herrn Bothschafters gen Constantinopel und in

die Tartarcy. Nuremberg, i574, in-4°.

Voyage de Jérusalem, Venise, Rhodes, Kome
et Notre-Dame-de-Lorretle

,
par Jacques Leseigo,

Cambrai , in-8**. (goth.)

La Moscovie, et autres ouvrages d'Antoine Pos-

sevin ; à quoi l'on a ajouté la description de la Tar-

tarie
,
par Martin Bronovius de Riedsea; de la Tran-

sylvanie
,
par George Reichersdorf; en outre , des

eaux surprenantes de la Hongrie
,
par Fermer,

avec la description du lac admirable de Girknitz ; le

tout enrichi de cartes géographiques: (en latin)

Antonii Possevini Moscouia et alla opéra; accedit

Bronovii dé Riedsea (^Mart,) descriptio Tartariœ

;

2
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iiem Georgii ReichersdorfTransjhaniœ, Moldaviœ,

aliarumque regionum succincta descriptio : praeterea

Georgii Femier de mirandis Hungariœ aquisHypom-

nematioiiy additâ tabula lacus admiràbilis ad Cirknitz,

cum tahulis geographicis» Cologne , iSgS, in- fol.

Histoire des quatre principales villes du monde,

savoir , de Jérusalem , de Rome , de Naples et de

Venise , avec leur description
,
par Michel Zapullo :

(en italien) Istoria délie quattro principali città del

mondo , cioè Jerusalemme , Roma , Napoli , e F^ene'

tia, descritta da Michaeî Zapullo. Vicence, Grean,

i6o5, in-4°.

' Outre que
,
par sOài ancienneté , cette description pré-

sente un certain degré d'intérêt , le titre de l'ouvrage fait

voir combien les révolutions survenues dans la situation

politique des peuples et des villes, ont dû faire changer les

jugemens qu'on en portoit au commencement du dix-

septième siècle. Des quatre villes qui alors y dans l'opinion

de l'auteur vraisemblablement conforme à celle de son

siècle , étoient réputées les quatre principales villes du

monde , une seulement ( Naples ) tient aujourd'hui le se-

cond rang parmi les grandes cités : Kome et Venise ne

peuvent être placées qu'en troisième; Jérusalem est à peine

au quatrième. Je Jie considère ici que la population , sans

avoir égard à l'enceinle.

Voyage de Salomon Schweiger, de l'Allemagae

à Constantinople et à Jérusalem : (en allemand)

' Salom, Schweiger Reiseheschreibung aus Deutsch"

landy nach Coiistantinopel und Jérusalem. Nareni'

berg, 1608; ibid. i6i4 ; ibid. 161 g; ibid. lÔSg;

ibid. i664,in-4°.

Six Voyages faits en divers temps par diâerens
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ducs de Saxe et autres auteurs , en Italie , dans la

Palestine et dans la Terre-Sainte , recueillis par Bal-

tazar Miiicius : (en latin) Itinera sex a diversis Saxo-

iiiœ ducihus et autoribus , diversis temporibus in Ita-^

liarn, Palœstinam et Terrain Sanctam^ studio Balilut^

saris Mincii. Wirtemberg , 1612 , in- 12.

Ce recueil renferme sur les divers pays visités par le*

voyageurs, des particularités curieuses qu'on ne trouve paa

ailleurs.

Voyage d'Erfuri en Palestine , en Espagne , en

France, en Hollande et en Angleterre, par Jérôme

Scheidt: (en allemand) Scheidt ÇHifronjm.) Reise

von Erfurt nach dem GelobtenLand , auch Spanieny

Frankreich, Holland und England, Erfurt, i6i5;

ibid. 1617; Helmstadt, 1674; ibid. 1679, in-4*'.

Voyage de Wolfgang Muntzer de Babenberg , de
Venise à Jérusalem , Damas et Constantinople , en

i556 : (en allemand) Muntzer von Babenberg Reise

von Fenedig nach Jérusalem, Damascus und Con^

stantinopel, anno iââ6. Nuremberg,' 1624, iû-4"»^

Relation d'un Voyage commencé en 1620,

contenant la description de l'empire Turc , des

saints lieux , et des parties éloignées de ITtalie

,

avec figures : (en anglais) A Relation ofajoumey
begun in thejrear 161g containing a description ofthe

Turkish empire , Holjland, and the remote parts of"

Italy. Londres , 1627 , in-fol.

Voyage par mer et par terre au Levant , savoir,

en Italie , à Candie , Chypre , Rhodes , TArchi -

pel , la Turquie , la Hongrie et l'Allemagne
, par

Jean Sommer : (en hollandais) Z^e-en Landrfjse
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naer de Levante nameljk Italien , Candien, Cyprus

,

Rhodus , Archipel y Turkien , Ungarn en Duytxch^

land^ door Jan Sommer. Amsterdam , 1649 à ïôrîr,

DiFFÉRENS Voyages faits par Jorys vander Docr,

à Conslaiitinople ; par Adrien de Vlaming , à Jéru-

salem
;
par Nicolas Clenard , en Turquie ; dans le

. royaume de Siam , à Moscou , en Islande et au

Groenland , avec planches : (en hollandais) Ver-

schejrde Vojagien
,
gedaan door Jorys van der Doer

na Constantinopelen , Adrian van J^laming na Hio^

nisalem ; Nie. Clenard , na Turhien , als mede door't

honinhryk van Siam , Moscovien , Island en Groeu"

laïid. Dordrecht , i652 , in-12.

Nouvelles Relations du Levant, qui contien-

nent diverses remarques fort curieuses, non encore

observées, touchant la religion , les mœurs et la

politique de plusieurs peuples, avec une exacte des-

cription de l'empire Turc en Europe , et plusieurs

choses curieuses remarquées pendant huit années

de séjour , et une dissertation sur le commerce des

Anglais et des Hollandais dans le Levant ; première

partie des Voyages du sieur Poullet, enrichie de

cartes et de figures. —< Nouvelle Relation du Le-

vant , etc.... avec une description de l'Asie nil-

neure ou Natolie , des deux Arménies , du Curdis-

tan, du Diarbeck , et autres provinces méditerranéos

de l'Asie , du royaume de Perse , etc.... enrichie de

figures ; seconde partie des Voyages du sieur Poul-

let. Paris , Billaine , i668, 3 gr. vol. in-12.

Ce Voynge n'ayant pas été réimprimé , est devenu asse/i
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lare , el il est d'autant plus recherclié qu'il n'est pas sans

mérite, d'abord pour la partie qui concerne la Turquie

asiatique, sur laquelle nous n'avons qu'un petit nombre
de relations; mais sur-tout pour la Géorgie et la Perse,

si bien décrites par Chardin. On est curieux de comparer

les détails dans lesquels entre Poullet sur ces deux con-

trées, avec ceux que nous a donnés le nius célèbre de nos

voyageurs. Ils conGrment encore l'exactitude et là Saga-

cité de ses observations. La narration de Poullét supplée

au silence que Chardin a gardé sur la manière de camper

des Persans, sur la formation de leurs bataillons, leUr

musique militaire , etc.

La Vie et la Mort de Henri de Poser, contenant

le Journal de son voyage de Constanlinople par la

Bulgarie , l'Arménie , la Perse et les Indes , de 162

1

à 1624 : (en allemand) Heinrich von Poser Lebens-

und Todesgescliichte , v/orinnen dus Tagebuck seiner

Reise , von Constantinopel durch Bulgaricn , JLr"

meniejij Persien und Indien {von 1621 bis i6il4^

enthalten. lehna, 167 5, in-4**.

Le Voyage du sieur Duloir, ensemble ce qui

s'est passé à la mort du sultan Murât dans le sérail ^

les cérémonies de ses funérailles , et celles de l'avé-

nement à l'empire de sultan Ibrahim , son frère
,
qui

lui succéda , avec la relation du siège de Babylone

,

fait en i65g par le sultan Murât. Paris, Glousier,

1654, in.4°.

Ce Voyage, commencé en 1689 et terminé en 1641 , est

rédigé en forme de lettres, dans lesquelles, dit Laboulaye-'

le-Goux , bon observateur (Notice des voyageurs qui l'ont

précédé ), ily a beaucoup à prendre touchant la religion ,

forcé et politique des Ottomans. Duloir parcourut les îles,

de l'Archipel, la Grèce, la Turquie européenne el l'Asie
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mineure. C'esc principalement sur la religion mahométanQ
c|u'il donne des renseignemens assez précieux ; il rapporte

même en arabe, avec la traduction en français, les prièreii

qui se font dans les mosquées , et il a noté des hymnes que

des chanteurs , accompagnés de flûtes et de tambours de

basque, y font entendre dans une galerie, comme on le

pratique quelquefois en Europe dans l'orgue,

Duloir a aus^i inséré dans ses lettres une notice curieuse

des titres fastueux que prennent le grand-seigneur et ses

ministres. Ces titres y sont transcrits en arabe, avec la tra-^

duct7on en français. Son voyage est encore recommandable

pour lu. partie des antiquités, dont lu çonnoissance paroit

être très-familière à l'auteur.

Voyages dans Tltalie , la Grèce, la Livonie, la

Moscovie , la Tartarie , la Médie , la Perse , la Tur-

quie , le Japon et les Indes orientales
,
par Jean-

Janson Strujs : (en hollandais) Gedenkwûrdige

Reizen door Italien, Griekeiiland , Livland, Mosco->

ifien , Tartary-, Medien^ Persien , Turhien, Japan

en Oost'Indien, doorJans, Strujs^ Amsterdam, 1667,

in-4°.

Ce Voyage a été traduit en français , sous le titre sui-

vant :

Les Voyages de Jean Strujs en Moscovie , en

Tartarie , en Perse , aux Indes , et en plusieurs

çiutres pays «étrangers , avec des remarques par

M. Glanius; traduits du hollandais, et enrichis de

cartes et de figures, Amsterdam, \^ Jacoh, 1681

,

in-4°.

— Les mêmes, avec figures. Amsterdam^ 171 9,

5 vol. in- 12.

— Les mêmes, livec figures. Rouen, 1 730, 3 vol,
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Ces Voyages, si l'on en excepte une courle description

lîe Sierra-Leone et de quelques îles d'Afrique , n'embras-

sent y comme le titre l'annonce, que différentes parties de

l'Europe et de l'Asie. La passion des voyages , qui avoit

gçrmé chez Struys dès sa plus tendre jeunesse, lui fit

entreprendre et exécuter successivement neuf voyages,

dont le premier remonte à 1647. Ses relations sont inté-

ressantes , principalement en ce qui concerne la Moscovie

et la Tartarie. Il y décrit dans un assez grand détail, tant

les moeurs des Moscovites, qui ont subi de si heureux

changemens dans une partie au moins de la Russie, que

celles des Tartares, qui n'ont éprouvé presqu'aucune alté-

ration. C'est une chose digne d'observation ,
que ces mêmes

Moscovites qui, sous la dénomination de Russas, figurent

aujourd'hui parmi les premières puissances de l'Europe,

et tiennent sous leur joug une grande partie de la Tartarie,

étoient toujours battus par les Tartares vers le milieu du
dix-septième siècle. On peut même recueillir de la relation

de Stt'uys, que les Moscovites avoient vu le^ capitale

envahie par les Tartares, et qu'ils n'évitèrent de tomber

sous leur domination , qu'en leur payant un humiliant

tribut. Cette révolution, si extraordinaire dans là situation

politique des deva; peuples , a été l'ouvrage d'un seul

homme*

Description des îles de l'Archipel , Chypre

,

Rhodes , Candie , Négrepont , Pathmos
,
par Olivier

Dapper : (en hollandais) Beschfyving der eylanden

in de archipel , Cypren , Rhoden , Candien , Nègre-

pont , Pathmos , Amsterdam, 1688, in-fol.

Description de la Morée et des îles de la mer

Adriatique , du golfe de Venise , de Corfou , de Cé-

phalonie , de Saint-Maur et de Zante
,
par Olivier

Dapper y avec planches : (en hollandais) Bejchry"

ying vanMovea en de ejlatiden inde Adnatische sce.
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ofgolfvan Venetien , Corfu, Cephalonie, S . Maura

,

Zanten^door Olivier Dapper, Amsterdam, i688,

in-fol.

Ces deu!x ouvrages ont été fondue dan» la traduction

française, sous le titre suivant :

D'îscRiPTiON exacte des îles de l'Archipel et de

quelques autres adjacentes , dont les principales

sont Chypre , Rhodes , Candie j Samos , Chio , Né-

grepont , Lemnos , Delos, Paros , Pathmos, avec un
grand nombre d'autres , enrichie de plusieurs cartes

et de figures en taille-douce , traduite du flamand

de Dapper, Amsterdam, 1703, in-fol.

A la description des îles de l'Archipel , de k mer Adria-

tique et de presque toutes les îles de l'Asie mineure, Dapper
a joint celle du canal de Constantinbple , de la mer Noire
et du Palus-Méotide. Il ne paroit pas que cet écrivain ait

rien vu ni observé par lui-même ; mais il a puisé dans de
bonnes sources , et il l'a fait avec discernement. Indépen-

damment de cette description de l'Archipel et de celle de

l'Afrique
, qui est plus estimée encore , toutes deux traduites

en français, il a encore décrit en hollandais, comme on le

verra dans la suite, plusieurs parties de l'Asie et de l'Amé-
rique.

Voyages recueillis et augmentés d'Adam Olea^

rius, consistant, 1°. dans le Voyage» à Moscou et en

Perse ; 2°. celui d'Orient
,
par Jean-Albert Man-

delslo ; 3°. ceux en Orient , faits par Jacques An-
dersen et Woîfg. Yversen ;

4'". l'histoire de l'invasion

des Tartarés en Chine
,
par Martin Maitinius ; etc..

(en allemand) Olearius (Adam) Colligirte uud ver-

inehrte Reiséhesclireihung hesteliend , a ) in der nach

Muskau und Persien ; b ) [Joh. Albrecht von^ Man-
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delsîo Morgenlœjidischen ; c ) Jacoh Andersen und

[iVolfg.) Yversen' Orientalischen Reise ; d) {Martin)

Martinii Geschichte von dem Tartarischen Eiufall in

Sina , etc.,,. Hambourg, 1690, m*fol.

Ces Voyages avoient paru d'une manière moins détaillée

dans des éditions multipliées sous le titre suivant :

Description d'un nouveau Voyage oriental de

Moscovie , vers le roi en Perse
,
par Adam Olearius ,

avec une Lettre de Jean-Albert it/aw^e/^/o,contenant

son Voyage en Orient : (en allemand) Jtdam Olea-

rius Muskowitische oft hegehrte Beschreihung der

newen onentalischen Reise andenKœnig inPersien...

item eih Schreihen des (Johann Aïbrecht) Mcmdelslo

•worinn eine Ostindianische Reise ùberdèn Oceanum

enihalten. Sleswig, 1647 , in-fol.

Le même, sous le titre suivant ;

Vermehrte neue Beschreihung dèr Muskowitis-

chen und Persischen Reisen. Sleswig, l656 ; ihid.

1663 ; ihid. 1669 ; ihid. 1671, in-fol.

— Les mêmes , traduits en hollandais. Amster-

dam , 1691 , in-4**.

Les Voyages d'Olearius ont été traduits eu français^ sous

le titre suivant :

Voyages très-curieux et très-renommé faits en

Moscovie , Tartarie et Perse
,
par Adam Olearius

,

dans lesquels on trouve une descrijjtion curieuse

et la situation exacte des pays et états où il a pas-

sé , etc.... *, traduits de l'original , et augmentés par

"Wiquefort , enrichis de cartes
,
plans et figures

,

nouvelle édition. Amsterdam , 1726, i vol. in-fol.

Dé la traduction française des Voyages d'Olearius, com-
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mencés en iti35, il y avoit eu une première édition en

plusieurs volumes in-4'', à la date de i65o et des années

suivantes ; mais elle étoit mal exécutée et très-incomplète.

Ce voyageur, savant antiquaire, et très-versé dans la

connoissance des langues orientales, sur-tout de la langue

persane, étoit, à ces difTérens titres, en état de visiter avec

fruit les pays qu'il a décrits : aussi ses relations renferment-

elles des détails aussi curieux qu'exacts.

II a fait cesvoyages en qualité de secrétaire de l'ambassade

envoyée parle duc de Holslein au czar et au roi de Perae.

Journal d'un Voyage en Hollande et aux Indes

orientales, par Jean-Guillaume F'ogel : (en alle-

mand) Joh, JViïli, Fogel, Journal seiner Reise nach

Holland und Ostindien. Leipsic, 1690, in^i;?.

VoYAOES en différens endroits d'Europe et d'Asie,

entrepris pour découvrir un nouveau chemin à la

Chine , contenant plusieurs remarques curieuses de

physique , de géographie , d'hydrographie et d'his-

toire , avec une description de la grande Tariarie
,

et des différens peuples qui l'habitent
;
par le

P. Jlvril, enrichis de cartes et de figures. Paris
,

1692, in-4°.

—Le même , avec figures. Utreeht , 1693, in-4°.

Ce fut en janvier i635
,
que ce missionnaire partit de

Livourne j^our aller de la Syrie en Chine ,
par terre. Il

débarqua à- Alexandrette , et se joignit à une caravane

qui traversoit la Turquie et l'Arménie , dont il décrit quel-

ques villes, avec la manière dont les caravanes voyagent

dans ces contrées. Sa route vers la mer Caspienne et sur le

"Wolga , présente des remarques intéressantes pour le géo-

graphe et le cosmographe. Son séjour à Astracan lui donne

lieu de décrire cette ville célèbre par la beauté de son

climat et la fertilité du sol où elle est située : il y joint quel-

ques particularités sur les TartarevS-Kalmouks et Noguaïs.
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Le voyageur ensuite rend compte de quelques observa-

tions astronomiques : elles ont pour objet la rectification

des anciennes mesures prises par les géographes, qui fai-

soient la Chine plus orientale de six cents lieues qu'elle ne

l'est effectivement.

La navigation du P. Avril sur le Wolga , et sa route par

terre jusqu'à Moscou, à travers d'épaisses forêts et sur dea

traîneaux , renferme des détails curieux sur le pays et ses

habitans^sur les différentes chasses qu'ils entreprennent,

sur le commerce des pelleteries , auquel ils se livrent pres-

qu'exclusivement.Il indique jusqu'à six routes pour gagner

la Chine par la Mo8covie;et il donne d'utiles notions dur

îos différentes hordes de Tartares qu'on trouve sur ces

voûtes , mais plus particulièrement sur les Kalmouks et

les Mongoles. Ce qu'il dit du dalaï - lama a été éclairci

depuis, comme on le verra , par des voyageurs plus ins-

truits.

En déterminant la durée du temps qu'il faut employer

pour aller de Moscou à Pékin , et qu'il évalue à quatre

mois , le voyageur donne une légère idée des marchandises

que procure la grande Tarlarie, et spécialement d'une

espèce d'ivoire beaucoup plus précieux par son extrême

blancheur, que celui des dents de l'éléphant. Il estime que

cet ivoire provient d'un animal amphibie, nommé behe-

jnot ,
qui se trouve dans le fleuve Lena oii sur les rivages

de la mer de Tartarie.

La liberté du passage par la Sibérie ayant été refusée au

voyageur , il fut obligé de revenir en Pologne , sur laquelle ,

ainsi que sur la Lilhuanie, il fait des observations de quel-

qu'inlérêt. Les difficultés qu'il trouva pour aller en Chine

par la Moscovie étant devenues insurmontables, il se dé-

termina à prendre la route de Constantinople par la Mol-

davie, dont il donne une idée très-avantageuse.

Le surplus de la relation n'a rien de bien remarquable ;

et en général ,
pour «out ce qui concerne l'histoire natu-

relle , elle annonce bien plus un missionnaire zélé qu'un

habile observateur.
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Voyage par la France y TEspague y Tltalie , TAl-

lemagne , l'Angleterre , la Hollande , la Russie et

aux Indes : ( en hollandais ) Reisbeschryving door

p^rankryk ySpanieHj Italien, Duitschland , England

,

Holland, Moscoi»ien, mitsgaders de Indien, Leydc,

1700 , iu-4°.

Voyage de Joseph-Arnaud de Brandy par le Bran-

debourg , la Prusse , la Courlande , la Livonie

,

Plescou , Novogorod , Twer à Moscou , avec la des-

cription de la Sibérie
,
par Dohhin, et des notes par

Hennin : (en allemand) Brand [JoJu Arnold von)

Reisen durch Brandenhurg, Preussen, Curland, Lief-

land y Plescovien , gros Naugardien , Tivarien und

Moscofien , uebst Albrecht Dobbins Seschreibuug

von Sibérien, mit Heinr, Christ, von Hennin Anmer-

kungen. Wesel , 1702, in-8".

Relation d'un Voyage fait par ordre du Roi

,

contenant l'Histoire ancienne et moderne de plu-

sieurs îles de l'Archipel , de Constantinople , des

côtes de la merNoire , de l'Arménie , de la Géorgie,

des frontières de Perse et de l'Asie mineure , avec

les plans des villes et des lieux considérables ; le

génie , les mœurs , le commerce et la religion des

diflérens peuples qui les habitent , et Texplication

des médailles et des monumens curieux
,
par Joseph

Tournefort, enrichie de descriptions et de figures

d'un grand nombre de plantes rares, et de plusieurs

observations sur l'histoire naturelle. Paris , imprim.

du Louvre , 1 7 1 7 , 2 vol. in-4°.

— La même , avec figures , en Hollande , 2 vol.

in-4^
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Cette contrefaçon e*t beaucoup moini recherchée que

l'édition de Paris.

— La même , avec figures. Lyon, 1718 , 3 vol.

in-8*».

Il y a eu de cette dernière édition un certain nombre d'exem*

plairei tirés aur papier fin. On les distingue sur-tout par uii Hsié-

risque A cété des aiguature», et qui accompagne la première

lettre.

La relation de Tournefort a été traduite en anglais^ et a

paru souB le titre suivant :

Voyage to the Leuant, etc.,,,.* by Tournefort,

Londres , 3 vol. in-8°.

— Le même , traduit en hollandais. Amsterdam

,

deKruiff, in-4°.

Ce Voyage , entrepris en 1700, remplit parfaitement

l'idée qu'en donne le titre. En le lisant, on est singulière-

ment frappé de trouver réunies dans le même homme Ich

connoissances les plus étendues en archéologie (1) et en

botanique ,
qui communément n'ont aucun point do

contact en Ir'elles.

Dans sa description des iles de TAivhipel , ou il s'aide

beaucoup, à la vérité, des recherches fUites avant lui,

Tournefort déploie l'érudition la plus profonde sur l'état

primitif de ce groupe d'iles', et sur les révolutions qu'elles

ont éprouvées. Il recueille avec un égal empressement les

inscriptions et les médailles qui rappellent leur ancien état

politique, et les plantes rares ou singulières que l'inépui-

sable nature y fait encore germer. On s'arrête sur-tout,

avec un vif intérôt , sur la description qu'il fait des grottes

d'Anliparos (a) et de Delos, si célèbres toutes deux dans

(1) On a assez récemment adopté ce mol, pour t-zprimer la

science des antiquiléa.

(a) Nous en avons encore trois autres de cette grotte d'Anli-

paros; celle d'un AugUia, qui prétund l'avoir visitée vers le uii-
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la4nylhologie des Grecs. L'ile de Crète «aujourd'hui Cantlîe;

« singulièrement fixé son attention. Indépendamment ue

la riche moisson de plantes qu'il y a faite , des savantes re-

cherches auxquelles il s'est livré sur son hijtoire fabuleuse

et authentique, des renseignemens qu'il a recueillis sur les

débris de ceux de ses monumens qui alors y existoient

encore, il a déterminé aussi avec précision la véritable

étendue de celte île, en rectifiant les fausses mesures prlHus

par les voyageurs qui l'avoient précédé (i).

La description du détroit des Dardanelles, de la ville de

Gallipoli, de Gonstantinople , est exacte et curieuse , mais

nous en avons de plus détaillées (a). Les observations qu'il

a faites sur le gouvernement des Turcs , sur la religioh , les

moeurs et les usages de ce peuple, prouvent qu'il pouvoit

traiter avec succès les sujets même les plus étrangers à ses

études habituelles. Enfin , sa description des côtes méridio-

nales de la mer Noire , de l'Arménie , de la Géorgie et de la

Syrie, où il a jeté des remarques intéressantes sur la reli-

gion , les moeurs et le commerce des Arméniens, renferme

d'ailleurs des découvertes d'antiquités très-précieuses , et

une riche collection de plantes nouvelles.

Voyage par laRussie et la Perse aux Indes orien-

tales
,
par Corneille de Brujn : (en hollandais) i?ei-

sen over Moscovien door Persien en Oost-Indieu
,

door Corn, van Brujn. Delft , 1711; Amsterdam
,

1711, et Deift, i7i4,in-fol.

Ce voyage a été traduit en français , et on a francisé le

nom dans la traduction dont voici le titre :

> Voyage de Corneille /e^ru/t, par la Moscovie,

lieu du siècle deraier , mais dont la relation est un peu suspecte;

et celles de milady Crayen et de Choiseul-Gouffier.

(1) Entr'autres, celles de I^elou , tout habile observateur que fût

ce voyageur > comme on le verra dans la notice de son Voyage.

(2) Celles de Grelot, de Seslini, de DsMuyray 1 de Lechevalier.
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(Q Perse et aux Indes orientales ; ouvrage enrichi

de plus de 3ao tailles-douces des plus curieuses ,

représeutant les plus belles vues de ces pays , leurs

principales villes, les difierens hahillemens des

peuples qui habitent ces régions éloignées , les ani-

maux , les oiseaux et les plantes extraordinaires qui

s'y trouvent , avec les antiquités de ces pays , et

particulièrement de celles de Persépolis
,
que les

Persans appellent Clwmina : le tout dessiné d'après

nature sur les lieux , et quelques remarques contre

MM. Chardin et Kœmpfer. Amsterdam ^ Wetstein

,

171 8, 2 vol. iu'fol.

— Le même, avec des notes de l'abbé Banier,

et beaucoup de planches. Rouen ^ ^7^^t ^ vol.

ia-4».

Ce Voyage a été traduit aussi en anglais » sous le titre

uiivant, où l'on a conservé le véritable nom du voyageur :

LeBruyn Voyage to the Lestant, and travels into

Moscovy, Persia and the east Jndies , u/ith a great

mmber offine culs, Londres, 1720 , 3 vol. in-fol.

Le Voyage de Corneille Le Brun , commencé en 1701

,

roule d'abord sur le pays et les mœurs des Samoyèdes.

Avant les derniers voyages faits par de suvans Russes dans

res contrées hyperboréennes , nous xiexi. avions aucune
description aussi étendue et aussi satisfaisante que celle de
Lefirun.

Sa relation embra^:^ la Bnssie , la Sibérie et la Tartarie

,

qui depuis ont é<^ mieux décrites , mais qu'il est intéressant

de connoître ù l'époque où Le Bru**, y a voyagé. Les plan-

ches donti! a enrichi sa description de l'Arménie r\ de la

Perse , sont supérieures pour la vérité des plans, la fidélité

des coutumes , le caractère du descin , à celles qu'on trouve

dans les relations de ces mêmes contrées \ mais c'est parti*

I. N
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culièremeut à l'égard des lombes royales- des Perses et des

ruines de Persépolis , qu'il l'emporte sur Chardin et sur

Kaempfer ,pour l'exactitude des dessins et pour celle même
des descriptions : c'est ce qu'il a très-Bien démontré dans

des remarques qui terminent le second tome de son

Voyage.

Ses excursions dans différentes parties de l'Inde et de la

Chine , renferment beaucoup de détails curieux et tou-

jours accompagnés de belles planches ; mais ces détails

pèchent quelquefois par le défaut d'exactitude.

Comme LeBi'un étoit excellent dessinateur, et qu'il a

fait graver par d'habiles artisteà tous les dessins qu'il avoit

fait exécuter lui-même sur les lieux , l'édition in-folio de

son ouvrage , la seule qui renferme les dessins originaux

supérieurement gravés, est universellement préférée à

celle de Rouen , quoique l'abbé Banier ait enrichi celle-ci

d'excellentes notes, et qu'il ait quelquefois relouché le style

un peu vicieux de l'original.

Les Parties septentrionale el orientale de l'Eu-

rope et de l'Asie
,
qui renferment tout l'empire de

Russie^ la Sibérie et la grande Tarlarie, par Philippe-

Jean de Strahlenberg : (en allenland) Phil. Johan.

von Strahlenberg Nord-und Ost-tkeil von Europa und

uisia , in soweit solche das ganze Russische Beich,

mit Sibérien und der grossen Tartarey , in Hch be-

greifet, etc. Stokholm (XjQi^Ûc) , 1730^ gr. in-4°.

lie même traduit en français sous le titre suivant:

DescripTIOjV historique de l'Empire Russien,

traduite de l'ouvrage allemand de M. le baron de

Strahlenberg (par Barbeau de la Bruyère). Paris,

1^57, 2 vol. in- 12.

Il a été traduit aussi en anglais :

Description des pays au nord et à l'est de l'En-

rope et de l'Asie y mais plus particulièrement de h
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Russie , de la Sibérie et de la grande Tartarie , avec

une table des diverses langues et dialectes de trente-

deux nations tartares, et le vocabulaire de l'idiome

des Tartares-Kalmotiks et Monguls , avec figures :

(en anglais) Description of the north and easteni parts

ofEuropa and Asia^ etc.,. Londres^ 'y^S, in-4°.

Voyage d'un Missionnaire en Turquie, en Perse

et en Arménie. Paris, lySo, in-i2.

Voyage en Turquie et en Perse , avec une Rela-

tion des expéditions de Thàmas - Koulican
,

pai^

Wf. Otter, avec des cartes géographiques. Paris,"

Guérin, 174^ , a vol. in-i2.

Ce Voyage entrepris en 1754', avec l'attache du gouver-

nement français , renferme beaucoup de particularités

intéressantes sur les productions des divers pays, par-

courus par le voyageur , et sur les moeurs des Turcs et

dés Persans ) mais il est sur-tout recorhraandable par

l'exactitude
, qu'en consultant les meilleure géographes

,

en recueillant des renseignemens sur \eà lieux mêmes , il à,

mise à déterminer les distances et les véritables positions

des villes. On doit aussi lui savoir gré d'avoir varié ses

routes , afin de décrire une plus grande étendue de pays :

il en a pris et en a indiqué une du ï)iarbekirà Scliiras, peu
fréquentée par les Orientaux, et dont, avant lui, aucun
rôyage'ur n'avoit parlé. Ce Voyage petit dontf être d'une

grande utilité pour le perfectionnement de la géographioi

orientale.

Relation historique du Commerce de laGrandc'^

Bretagne sur la mer Caspienne , avec le Journai

d'un Voyage de James Hanway , de Londrfes eu

Russie, en Perse , et le retour par la Russie, l'Alle-

magne et la Hollande : on y a joint le récit des révo-

lutions de Perse à cette 'époque : (eii anglais) JFfùfo-'

9

l\

'if.i : .
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rical account qfthe British Trade oper the Caspian

sea ; with a Journal of Travelsfrom London through

Mussia , into Persia and back again through Russia
,

Germany andHolland, to ufhich are added the révolu-

tions ofPersia, during the présent century, Londres,

1755 ; Dublin, 1754 , 2 vol. m-4**.

C'est la meilleure édition de ce Vuyage: celle de 176a n'a rien

de nouveau que le titre, et est fort inférieure à la pi'emière pour

l'exécution typographique.

On trouve l'extrait de ce Voyage , Vn .1 des plus inslructifs

qui , depuis Chardin, aient été publiés sur la Perse, dans les

Voyages modernes par Puisieux, dont je donnerai la notice.

On y lit avec beaucoup d'intérêt les détails où le voya-

geur est entré sur la province de Mazaderàn, celle de

Ghilan , les villes d'Amul et de Calhim , où le Sah , souve-

lain de ces pays , avoit fait construire un nouveau palais.

Voyage par une partie de l'Europe , l'Asie mi-

neure
,
plusieurs îles de l'Archipel , la Syrie , la

Palestine, l'Egypte, etc.... par Egmont 'van der

Nyenhourg : (en hollandais) Reisen door en gedeelde

van Europa , klein Asia, verscheyde eylanden van

Archipel j Syrien, Palestinen y Egypten, etc..,, door

Egmont van der Nyenhourg, Leyde, 1757 et 1758,

Voyage de Jean Bell d'Autermouy , de Saint-

Pétersbourg en Russie ; en diverses contrées de

l'Asie : (en anglais) John Bell d'uiutermouy Traveîs

fromSt.Peterhourg inRussia to severalpaHs ofAsia.

Glascow, 1763, 2 vol. in-4°.

Ce Voyage a été traduit en français sous le titre suivant :

Voyages depuis Saint-Pétersbourg en Russie,

dans diverses contrées de l'Asie : à Pékin, à la suite
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de Tambassade envoyée par le czar Pierre i*"^, à

Kamhi, empereur de la Chine ; aispahan en Perse,

avec l'ambassadeur du même prince-, à SchaJigus"

sein , sophi de Perse; à Derhent en Perse , avec l'ar-

mée de Russie commandée par le czar en per-

sonne ; à Comtantinople, par ordre du comte OsteV"

mauj chancelier de Russie, et de M. Rondeau,

ministre d'Angleterre à la cour de Russie : on y a

joint une description de la Sibérie , et une carte des

deux routes de l'auteur, entre Moscou et Pékin ; par

Jean Bell d'jduteimiouj , traduit de Fanglais par

M***, avec des remarques historiques et géogra-

phiques. Paris, Robin, iy66, 5 vol. in-12.

— Le même , traduit en hollandais , avec plan-

ches. Leyde, 1770, in-8**.

Ce Voyage rectifie beaucoup de posilions géographiques

très-erronnées, qui s'étoient glissées dans lés cartes des paya

visités par ce voyageur. On y trouve aussi des notions

utiles en botanique et en zoologie.

Histoire générale des Découvertes faites dans

plusieurs contrées de l'empire de Russie et de la

Perse , relativement à l'histoire civile et naturelle
,

à l'économie rurale , au commerce ; (en allemand)

Allgemeine Geschichte der neuesten Entdeckungen

welche von verschiedenen gelehrten Reisenden in vie^

len Gegeuden des Russisclien Reichs und Persien j in

der Historié , Landwirthschaft und Naturgeschiclite ,

sind gemacht worden. Berne, 1777, 78, 79,80,
82 , 5 vol. in.8°.

La même, traduite en français sous le litre suivant :

Histoire des Découvertes faites par diverg
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savans voyageurs ( Pallas , Gmelin, Gûldenstedt et

Lepechin ) dans plusieurs contrées dç la Russie et

de la Perse , relatives à l'bistpire civile et naturelle

,

a l'économie rurale et au commerce , avec planches.

ïjaHaye, P. F. Gosse, 1779, 2 vol. in-4°.

— La même, aussi avec planches, ihid. 1779^
6 vol. in.8\'

Le plus gràh^ mçrite de cet ouvrage est de donner wnQ

idée des découvertes faites par Gûldenstedt et Lepechin

,

dont les Voyages n'ont pas été tradùits.en français , comm«
ceux de Pallas et de Gmelin.

MÉMOIRES de P. H. Bruce, contenant la relation

<le son Voyage en Allemagne , en Russie , en ïar-

tarie, en Turquie et aux Indes : (en anglais) Mé-

wnoirs of P-. iSf. Bruce, containing an account of Us

Travels in Gerniany , Russia, Tartary, Turhej , the

JVew'Indies. Londres , Th. Payne , 1782, in-4''.

Journal d'un Voyage de Bassora à Bagdad, par

le petit désert , et à Alep , Chypre , Rhodes , Zaute

,

Corfou et Otrante , etc. : (en anglais) ui Journal of

Travels , etc.. 1784 , ia-8°.

MexMOires historiques , politiques et géogra-

phiques des Voyages du comte de Ferrieres-Sauve-

hœuf, faits en Turquie , en Perse et en Arahie , de-

puis 1782 jusqu'en 1789, avec ses observations sur

la religion , les mœurs , le caractère et le commerce

de» peuples de ces trois pays , suivis de détails très-

exacts sur la guerre des Turcs avec les deux Cours

impériales d'Autriche et de Russie. Paris ,BuissoQ,

1790, 2 vol. in-8**.

La partie la plus inléressaixte de ces mémoires, où

l'auteur n'auroit pas dû mêler le récit , d'un très-médiocre
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intérêt , de ses querelles avec M. de Choîseul-GoufHur , ce

sont ses observations silr l'état militaire et sur la marine

des Turcs ; ce sont sur-tout celles qu'il a faites sur la situa-

tion de la Perse , depuis le décliiremenl qu'a essuyé celte

belle contrée ^à la suite de l'invasion de Thamas-Kouli-

kan : on ne trouve rien d'ailleurs dans les détails où Fer-

rieres-Sauvebœuf est entré sur la Turquie européenne et

asiatique ; excepté sous les rapports de leur marine et de

leur état militaire , qui ne soit beaucoup plus approfoadi

dans d'autres voyages.

Route de l'Inde par la France , FAllemagne , la

Hongrie , la Turquie , la Nalolie >, la Syrie et les

déserts de l'Arabie
,
par Matthieu Jenuour : ( en an-

glais) The rout to India through France, Germany

,

Hungaty , Turkej , Natolia , Syria , and the désert of
Arabia , hj Mathew Jenuour. Londres , 1 791 , in-4^.

Voyage fait de l'Inde en Angleterre, en l'année

1 797 ,
par la route communément appelée par

terre (ower-laj\d) , à travers des contrées peu fré-

quentées par les Européens, particulièrement entre

l'Eupbrate et le Tigre
,
par le Çurdistan , le Diar-

bick , l'Arménie et la Natolie , en Asie
j
par la Ro-

mélie , la Bulgarie et la Transylvanie , en Europe ;

par Jean Jakson : (en anglais) A Joumejfrom India

to England in the jear 1/9/^ hy a rout commonly

called over - land through countries not much frer-

(jneiited and many of them hitherto unknown to Eu^
ropeans , etc.... by Joîui, Jakson» Londres, Cadel et

Davies, 1799, in-8°.

L'auteur de ce Voyage , chargé d'affaires pressées , a

traversé si rapidement les pays qui élpieut sur sa route

,

qu'il n'a pu donner des renseignemens bien approfondis

ni surl'élat physique et politique de ces contrées, ni sur les
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mœurs et les usages de ses habitans. On trouve néanmoins

dans sa relation des particularités curieuses sur Basaora

,

JB&gdad,Mosul, et sur d'autres villes de laTurquie asiatique.

Voyage dans l'Europe, l'Asie mineure et l'Ara-

tie
,
par J. Griffiiïis : (en anglais) Travels in Europa,

'Asia mînor and Aràbia, hy J, GrijffitJis. Londres,

Cadel, i8o5, in-4«.

Le tableau de Constant!nople , la peinture des mœurs
des Turcs , forment la partie la plus considérable de ce

Voyage. On n'y trouve rien de bien neuf, mais il peut encore

intéresser ceux qui ne connoissent pas par des descriptions

plus Jnstructivies , les pays que le voyageur a parcourus.

§. III. Fofages en Europe, uàfrique et Asie,

et descriptions»

Les Observations de plusieurs singularités et

choses mémorables trouvées en Grèce , en Asie

,

Inde , Arabie , Egypte , et autres pays étrangers

,

rédigées en trois livres
,
par Pierre Belon , du Mans

^

avec figuries. Paris, i55o; ibid, i555 ; Anvers, i555^

ibid. i558 ; Paris, i585.; Angers, i588, petit in-4'*.

De ces nombreuses éditions , celles qui sont: en caractères ila-

ïiques , ne sont point recherchées : »! faut prendre garde , pour

celles qu4 sont en lettres rondes . si la carte géographique s'y

troave , car «Ile manque dans beaucoup d'exemplaires.

Bien n'indique précisément dans la relation de Belon ,

répoque où l'auteur a commencé ses voyages , mais on

peut à-peu-près la déterminer d'après un passage des

observations , duquel il résulte que Belon les avoit rédi-

gées sur les lieux mêmes , sous le règne de Henri II,

Comme ce prince ne monta sur le trône qu'en i547 ,et ^^^

la première édition des observations est de i55o, on peut

placer entre ces deux époques , les Voyages doi^t elles

sont le résultat.
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Outre que Belon éloit un bon esprit , et qu'il jugeoit sai-

nement les mœurs , les usages > le gouvernement des peuples

chez lesquels il voyageoit , ses observations sur toutes les

branches de l'histoire naturelle , et particulièrement sur

la zoologie et la botanique , sont véritablement précieu-

ses. Les figures qu'il a fait dessiner sont communément
fort exactes ; et les naturalistes qui en ont tiré beaucoup de

parti , les citent toujours avec éloges. Laboulaye-le-Goux

a dit delui : «ses observations sont succinctes et sont vraies».

Voyage à Gonstantinople , en Perse , en Egypte,

dans l'année 1 546 et les années suivantes
,
par Ga-

briel Luez étAramon, ambassadeur de France à

Gonstantinople y inséré dans le Recueil de pièces

fugitives pour servir à l'Histoire de France. Paris ,

Chaubert, lySg^ 5 vol. in-4^.

Ce voyage , entrepris, comme on le voit , vers le milieu

du seizième siècle, a le mérite de faire connoître , à une
époque assez éloignée , les contrées visitées par le voya-

geur, les mœurs et les usages de leurs habitans. Outre le

Voyage d'Aramon , le recueil en renferme deux autres ,

celui de Charles IX dans diverses provinces de la France ,

et celui de Joyeuse dans le Gévaudan ; mais la plus sin-

gulière des pièces contenues dans ce recueil , c'est Titiné*

raire des voyages et des séjours des rois de France , à re-

monter jusqu'à Louis le jeune , en descendant jusqu'à

Louis XIV inclusivement. On croira aîo£>meht que cet

itinéraire est incomplet et un peu conjectural pour les

anciens rois , mais il devient d'une précision très-remar-

quable pour leâ princes de la maison de Bourbon. Relati-

vement sur-Lout à Louis XIV, on est justement étonné'

de la patience qu'a eue l'atiteur de l'itinéraire, de suivre

ee prince , et de préciser le nombre de jours q^u'il a sé-

journé à Paris , Melun , Saint-Germain en Laye , Fon-
tainebleau , &c. ; et de ceux qu'on lui a fait employer à

voyager de l'une à Vautre de ces villes pendant sa niino>
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rilé. La inè'me exactitude est apportée dans le calcul

,

jour par jour , du temps qu'il a mis à ses voyages en

Flandre , à Dunkerque y à Bordeaux , à l'ile den Faifians,

aux armées , &c. ; comme aussi du temps qu'ont em>
porté ses séjours à Versailles , Marly « Fontainebleau

,

Compiegue , &,c. , et ses fréquens voyages à l'une ou, l'autre

de ces maisons de plaisance. On se demande quel fruit

l'auteur de l'itinéraire a cru que la postérité pourroit

recueillir d'un si minutieux travaiL

Les quatre premiers Livres des Navigations et

Pérégrinations orientales de Nicolas Aico^a; , avec

les figures au naturel , tant d'hommes que de fem-

mes , selon la diversité des nations. Lyon ; Rou-

ville, 1667, in-fol.

C'est sans doute des figures de cette édition qu'a entendu

"parlerLaboulaye-le-Goux , dans sa notice , lorsqu'en faisant

réloge du Voyage de Nicolaï , il observe que les figures

en sont mal faites. Ces figures , quelque mal exécutées

«iu'eiies soient ^ donnent beaucoup de prix à ces Voyages >

lorsqu'elles sont coloriées. Un exemplaire ùo cette édition

parfaitement conservé , à la vérité , et dont les figures étoient

coloriés avec soin , a été poussé récemment , à la vente

des livres de feu M. Duquesnoy , à la somme de 8o liv.

Le même sous le titre suivant :

Les NAviGATiaNS , Pérégrinations et Voyages

faits en Turquie par Nicolas Nicolài, avec 60 figures

(
gravées en bois sur les dessins du Titien), Anvers,

Sylvius, iSyô, in-fol.

Cette édition est rare et recherchée.

— Le même , avec 60 6gures ( gravées aussi en

bois sur les dessins du Titien , mais réduites dans

leurs proportions) , ihid, 1676, in-S".

Indépendamment des figures qui , dessinées par un

grand maître, donnent une juste idée des dillérens cos-

V
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fumes des Orientaux, la relation de Nicolaï est recherchée

pour les détails où entre ce voyageur, r'ir les mœurs et les

usages des peuples au temps où il les décrivoit. Il a com-
mencé ses voyages en iî»5?,. Au reste, il ne faut pas s'ar-

rêter au titre de ce voyage
,
qui semble se borner à la Tur-

quie ; car la relation embrasse aussi plusieurs parties de

l'Europe , de l'Af^rique et de la haute Asie. L'ouvrage fit

une telle sensation dans le temps qu'il fut traduit eh italien

,

que les amateurs de celte langue au>(quels le style suranné

du voyageur peut déplaire , la liront peut-être avec plu»

de plaisir dans les deux traductions italiennes , dont voici

le titre :

Le Navigaticnt e F'inggi nelia Turqnia , di

Nicolo di JVicolaï, tradotti del francese in italiano da

Francisco Dalila. Venise , Zaletti, i55c , in-fol.

Le Njvigationi e Viaggi nella Turchia di

Nicolo de Nicolaï tradotti del france&e in vulgare du

Francesco Flora. Anvers, iSyô, inr-4°.

Voyage et exploits de Charles Magius, nobiff

vénitien
,
qui fut envoyé par la République pour

visiter les places
, fes {:'ive f/parer et ipunir , avec

les dessins et plan$ desdlte^ placûs ,
ports et lieux

où il a passé
,
qu'il a fait réduire ep petit jBt peindre

en miniature sur velin , en iSyS. Ijî-fQl.

C'est 9iii.si que cet ouvrage étoit annoncé dans la Biblio*

graphie instructive, n° 4*7 1« Mais G. F. Debure son

auteur , réforma iui-mAme ce titre , dans le catalogue qu'il

dressa des livres de M. Gaignat ; et'ce fut d'après la no-

tice qu'en avoit faite le bibliothécaire du duc de la Yalière qui

possédoit alors ce vol^^ie : voici quel est 1^ nouveau titt^e i

Les Voyagks et Aventure» de Charles Magius

,

noble vénitien , depuis que les Turcs attaqucirent

et prirent l'île de Chypre, jusqu'après la fameuse
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bataille de Lépante , donnée en 1 674 , ouvrage pré-

cieux et unique, décoré de tableauxde la plus grande

beauté
,
peints en miniature sur des feuilles de

velin , auec des 'descriptions historiques imprimées

sur velin en iy6i. Petit in-fol.

C'est aur-luul dans le catalogue de Gaignat qu'il faut

chercher l'historique de ce volume
,
qui conlient quatre

feuilles et demie de vélin « c'est-à-dire, dix-huit pages,

où, eu dix-huit tableaux , sont peintes avec un fini pré-

cieux , les diverses aventures de Magius dans nàf^ voyages.

Ces tableaux nous apprennent qu'il a visité l'Etat Vénitien,

ristrie , la Ponille , Rome, Bologne, Florcricc-, les îles

Vénitiennes , l'Archipel , l'Egypte , la Syrie , la Palestine,

et l'ile de Chypre. D'après ces détails, on voit que j'ai dû
placer cet ouvrage dans le paragraphe des voyages en Eu-
rope , Afrique et Asie.

La description des divers tableaux
, qui se trouve dans

le catalogue de Gaignat , est propre sans doute à satisfaire

la curiosité des amateurs ; mais elle est un guide à-ppu«

près inutile dans l'acquisition de l'ouvrage, puisque le

volume est unique, et que le hï^sard seul combiné avec une
grande aisance , peut procurer les moyens de faire cette

acquisition : il fut vendu chez le duc de la Valière 2000 liv.

Les Voyages et Conquêtes des rois de Portugal

es Indes d'Orient, en Ethiopie, Mauritanie, Afrique

cl Europe , avec une description du pays recueillie

des Mémoires de Joachim de Centellas, Paris, Oan-
guin, iSyô, in-S".

Les Voyages du seigneur de Villamont , che-

Talier de Tordre de Saint-Jean -de -Jérusalem (en

Europe , Asie et Afrique) , divisés en trois livres.

Arras, Baudouin^ i^gS; Paris, 1600 j ibid, ï6o5,
gros iu-8**.
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Relation complète des rares Aveniurcs et des

Voyages fatigans , faits pendant dix - neuf années

eniières, par un Voyageur, en partant de l'Ecosse

,

dans les royaumes les plus fameux de l'Europe , de

l'Asie et de l'Afrique : (en anglais) The totalDiscourse

ofthe rareAaventures and paineful Pérégrinations of
long nineteene ycars's Traueller from Scotland to

the mostfamous Kingdoms inEuropa, Asia, Africa.

Londres, i6ii,iu-4°.

Voyage dans la Turquie d'Europe , de l'Asie et

de l'Afrique
,
particulièrement en Grèce , Egypte

,

Arabie , Palestine et Syrie
,
par H. J. Breuning de

Bouchenbach : (en allemand) Breuning uon und zu

Bouchenbach ( Hans Jacob ) Orientalische Reise in

die Turkey j sowohl in Europa, und Asia, undAfri-

ca, benamtlich in Griechenland , Egjpten , Arabia,

Palœstiua, das heilige Gelobte Land und Syria, in un-

terschiedenen Meerfahrten, Strasbourg, i6ia, in-fol.

Relation journalière du Voyage du Levant,

fait et décrit par baut et puissant seigneur Henri de

Bauveau, baron dudit lieu et de Manonville , sei-

gneur de Fieville , Sermaise , Domopure, etc....

revu, augmenté et enrichy par l'autheur , de pour-

traits des lieux les plus remarquables. Nancy, Jacob

Garnich, imprimaur ordinaire de son altesse, i6i5,

in-4\

Celle édilon est fort recherchée.

— La même. Paris, 1619 , in-12.

On Tait peu de cas de celte dernière édition.

En se prosternant devant le Saint-Sépulcre à Jérusalem ;

Bauveau n'y avoit point déposé 1 orgueil de tes lilre»^
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dont il a fait, comme on vient de le voir, une énutiéra-

tion fastueuse, en publiant son Voyage. Il a parcouru suc<

cessivement la Turquie, la Palestine et l'Egypte. Ses des>

criplions et les figures des lieux qu'il a fait dessiner sont

exactes } il a comniuncé ses voyages en i6o5.

Nouveau Voyage d'un Chrétien esclave , de

1604 à 161 1 , de la Hongrie à Consiantlnople , au

Caire , en Arabie , etc.... par J. JVilden: (en alle-

mand) TVilden (^Joh.) Nette Reisebeschreibuug eûtes

gejangenen Christen , von i6o4 his 1611 , von Ungarn

nach Constantinopel y Cairo uiid uirabien , etc

Nuremberg, lôaS, in-4**.

Relation d'un Voyage commencé l'an de grâce

1610, contenant une description de l'empire Turc

,

de l'Egypte , de la Terre-Sainte, et de plusieurs pays

éloignés ; de l'Italie et des îles qui l'avoisinent :

(en anglais^ yi Relation of aJoumey begun anno Do-

mini 1610, containing a description ofthe Turkish em-

pire, of Egjpty ofthe Holjland, of the remoteparts of

Jtaly andislands adjoining. Londres, 1627, in-fol.

Relation des Voyages de M. de Brèves, tant en

Grèce , Terre-Sainte , Egypte ,
qu'aux royaumes de

Tunis et d'Alger; ensemble un Traité fait en 1604,

entre le roi Henri-le-Grand et l'empereur des Turcs,

et trois Discours dudit sieur de Éreves , le tout re-

cueilli par le S. D. C. (Du Castel). Paris, Nicolas

Gosses, 1628, iu-4°.

Après avoir résidé vingt-deux aps, en, qualité d'ambas-

sadeur de France à la Porte, de Brèves fut chnrgé de se

plaindre au Grand-Seigneur des courses que les corsaires

de Tunis et d'Alger faisoient sur les navires français. La
porte écoula favorablement' ses réclamations, et le Ht
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arcompagner par un officier très^accredite, qu'elle chargea

(riiilimor ses ordres aux régences de ces deux pays, où

lie Brèves avoit jugé à propos de se transporter lui-même.

Il saisit cette occasion pour faire le voyage de la Terre-

Sainte , et visiter en même temps les côtes maritimes da

l'Asie , celles de l'Afrique , et l'Egypte même : c'est la rela-

tion de ces voyages qu'après sa mort on a donnée au pu-

blic. Elles sont très -curieuses, sur -tout pour les rensei-

gncraens qu'elles donnent sur les régences de Tunis et

d'Alger, si peu visitées par des voyageurs éclairés.

Laboulaye-le-Gonx, qui voyagea dans les mêmes pays

,

mais qui n'y fit pas un si long séjour , fait l'éloge des rela--

lions de de Brèves.

Voyages dans la Turquie , l'Egypte , la Pales-

tine , et en Italie, dans Tannée i6io^ par Edwin
Sanâjs : (en anglais) Edwin Sandys's Travels into

Turky, Egjpt , Palestine and Italjr, begun in ihejear

1610. Londres, i63oi ihid. i658, in-fol.

On a donné de ces Voyages une traduction en latin souf

le titre suivant :

Spéculum Europœ Edwini Sandys. Londres
,

i635,in.4«.

Ces Voyp.ges renferment une excellente description des

pays formant l'empire Ottoman en Europe , en Asie et en
Afrique. De Brèves compare sans cesse, dans ses relations,

ce qu'étoient anciennement ces contrées , avec ce qu'elles

étoient devenues de son temf.j.

Voyage au Cap-Verd, à Angola, et particuliè-

rement aux Indes orientales, par Pierre van Broche :

(en hollandais) Voyage naer Ferde , Angola , be-

zonderlyh naer Oost-Jndie , door Pvèter van Broche»

Harlem, 1634, in-4°'

Odyssée , ou diversité d'Aventures rencontrées-

:;^i1i^,
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ès Voyages en Europe , Afrique et Asie

,
par Du*

châtelet (Dubois). La Flèche, 1645, in-4°.

Observations de Jean- Claude Flachat, sur le

commerce , les arts , les métiers , l'écononiie et les

finances , faites pendant ses Voyages en Europe

,

Asie et Afrique. Lyon, 1646, 7 vol. in-12.

Voyage en Allemagne , Italie , Sicile , la Sar-

daigne , la Corse , les îles de la mer Méditerranée , la

Barbarie , l'Egypte , l'Arabie et la Palestine ; ainsi

qu'en Espagne , France et les Pays-Bas : avec un

récit de toutes les antiquités qui se trouvent dans

ces pays , et les choses qui se sont observées dans

ce Voyage , tant par mer que par terre
;
par Jérôme

TVelschen : (en allemand ) Reiseheschreibung durch

Deutschland , Italien, Sicilien, Sardinien , Corsica,

dieInsein des Mittellàndischen Meers ,Barharej,Egjp-

ten , jirabien , und gelobten Lande ; wie auch Spa-

jiien , Frankreich und die Niederlande , etc. von Hie-

ronimus Welschen, Stutgard, 1648 ji&iW. i658 ; Ber-

lin , i658,in-4°.

Voyages de Pietro délia Falle le Pèlerin, ré-

digés par lui-même dans une suite de lettres fami-

lières adressées à son ami Mario Schipano, et écrites

dans le cours des années 1614 ^* suivantes, jusqu'en

Tan 1626, divisées en trois parties, savoir la Tur-

quie , la Perse et l'Inde : (en italien) F'iaggi di Pie-

tro délia Falle il Pellegrino , descritti dp. lui mede-

simOj in lettere familiari al suo amico Mario Schi-

pano, scritti dalV anno 16i4 fin* al i6z6, divisi in

trè parti cioè la Turkia, la Russia e l'india, Rome

,

iG5o-i658-i663, 4 vol. in-4^
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«— Les mêmes , Venise, 167 1, 4 vol. 10-4**.

Ces Voyages ont été traduits en français sous le titrd

suivant :
'

Voyages de Pietro delta f^alle, gentilhomme

romain , dans la Turquie , l'Egypte , la Palestine
,

h Perse , les Indes orientales et autres lieux , tra-

duits de l'italien (par le P. Carneau, célestin). Paris,

1664,4 vol. in-4^

—'Les mêmes, Roueii^ 1745, 8 vol. in-13.

— Lesmêmes (en anglais), Londres, i665, in-foî.

— Les mêmes, traduits en allemand, 1674,
iûfol.

't'?MM

La traduction française fait disparoître tout )e cliarme

du style de l'original
,
qui doit être lu de préférence en

italien par les amateurs de cette langue.

Le Voyage de Pietro délia Valle, commencé en i6i4>

est composé de cinquante-quatre lettres écrites par lui sur

les lieux môme , et adressées , comme l'annonce le litre, à

son ami Mario Schipano , médecin. Le style, dans l'origi-

nal, a du nat^urel. La forme épistolaire en écarte la séche-

resse qui caractérise celle d'un simple journal. Le voya-

geur intéresse^ les âmes sensibles par son profond attache-

ment pour une Syrienne qu'il avoit épousée dans le cours

deses voyages, qu'il eut le nialheur de perdre, et dont il

transporta par^tout avec lui les restes qu'il avott fait soi-

gneusement embaumer. L'étendue de ses conhoissances ,

dans beaucoup de genres , rend la lecture de son Voyaga

fort imstructive , particulièrement sur la Perse , 011 il avoit

fait un long séjour, et qu'aucun voyageur , avant Chardin

,

nWoit fait aussi bien connoîlre que lui. Quelques foiblesses,

que le siècle où il vivoit doit lui faire pardonner
,
percent

vivement dans ses narrations. Ces foiblesses sont une ex-

trême crédulité en matière de magie , et les idées les pluf

exagérées de sa u oblesse et de son importance.

1. o
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Les Vqyaoes et Observations du sieur Labou^

laje-l^'Qour t ^'çutilhominç Angevip , où sont dé-

crits les religion
,
gouvernement et situatiou des

i^tf^s ^ ;^9yauines d'Ualie , Qréce , IVatoUe,, Syrie
,

Perse , Païestipe , Caifan^apie , Kaldée ^ Assyrie

,

Oraad:]|^ç)gol , BizapoiAr , Jfpdes oriep^ales des Por-

tugais
; 4r^*^' Afrique, ïJoUande, Grande-Bre-

tagne , Danemarck , Pologne , îles ^t ^ulres lieux

d'Eunopjç , Asie et Afr^^i^e
,
^vec figures. Paris

,

Çlou^ier, i()57 , in-4°.

ZjlexactUu^ç et ^,yéracil,é d? ce voy^igeur sont garanlies,

en quelque sorte, par une notice placée à la têle de sa rela-

tion , ^ù il donne son opinion sur celles qui avoient pré-

Zédè la siç,i\ne. En exerçant une critique modérée sur ces

reïaîidûs', en îes motivant, il dispose à croire que, par une

lecture attentive des Voyages dé ses prédécesseurs ^Is'étoit

préparé S bien voir lui-même; et l'on reconnoit en effet

qu'il a obseirté a^eç soin ïa plus grande partie des objets

qu'il cjpcrit ou qu'il' crayonne.
.

'

' 3à.relation renferme des renseignemens trës-cnrieux sur

les d'îJËerçnl^es castes d'Indiens , leur théogonie , leurs pra-

tiques religieuses; sur ta rêli^ipii des Parsis et l'es comman-

demens.de'i'^ur loi-, sur tes çqlbnîes portu^^aises de l'Inde

,

^t leur inànièr^ d'y propà^çr la retîgibn Catholique ,' enfin

,

«ur l'ancienne '^ecte connue çdûs le iioiii de Sàbée'iïs
, qui

,

cfu temps dii voyageur , foriribit ùnte ]p6piilatloti dé^^uinze

mille ap^és à ipiassora et tmx environs. *' '"'•''

* Entre les figures tçès-raultijtilïéç? qu'on a réjiîlhd'ûéî/dans

ce Voyage, on en remarqù'e Une ^wi représente dléjil'iïiéro-

j;1yphe;s trouves jsur U çéintUi'e^ d'une mqmjie, pé^daiit h
.^iç!«rddv^:^à^uren E|^^: -- ; ^^^

LiiVpVA^E d'Ï^He, e^ J^i^i^a^t,!*^ l^JÎV^. /^ç/-

manpl^Fmivel, Bajudqiùu y de Lcumaj ^ St/Qkçda^y

contenant Itt description des royaumes, ©te... vie,
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îiiœurs et actions ^ tant des Italiens que des Turcs
^

Grecs, Arabes , Arméniens, Mores, Nègres et autres

nations, etc.... Rouen, Jean Wite, i665, in-4**.

— Le même , t^iV^. i687,in-i2.

De ce Voyage, commencé en i63o, il y avoit eii trois

éditions antérieures à celles-ci , toutes troiis de £ruxelle» ^

et fort incorrectes , que je n'ai pas pu découvrir.

Avant que Jean Thévenot, Ricault , Porter, Mouracigea

d'Olisson y Abesci , EtoU , Dallaway , Sonnini , Olivier, etc.

nous eussent successivement éclairés sur l'état de l'empire

Ottoman, nous n'avions sur cet empire aucune relation

aussi étendue, et à q.uelques égards aussi satisfaisante que;

celle de ces cinq voyageurs.

Observations sur le Voyage de MM. t^ertna^

nelj etc.... Rouen, Hirault^ 1668, in-4°^

Ces observations qui forment un ouvrage de plus de huit

cents pages, ont été extraites d'un mémoire rédigé par l'un

des voyageurs ci-dessus dénommés : ou peut juger de son

étendue par celle qu'on a donnée aux observations. Le
rédacteur y a prodigué une érudition qui n'est pas tou-

jours d'un bon choix.

Voyage de Jean de Ranzow à Jérusalem , au

Caire, à Gonstautiuople (eu danois). Copenhague^

1669, in-zi**.

Ce Voyage a été traduit en allemand sous le même titrei :

JoH, voir Rantzow Reiseheschreibmng tiack

Jérusalem, Cairo und Constantinopel, Copeuhasnei

j

1609; Hambourg, 1704,10-8°^

Voyagé oriental à Constantinopîë , eu Egypte»

et à Jérusalem, par And. Gob^ de Stammer: (ert

allemand ) And, Goh* <von Stammer* > Morgenlcen-

4ische Reiseheschreibwtg nach Constantinopel, Egy^p^

ten und Jérusalem* Géra, 1 6^0 j Jehna, ï69 < , in-

1

2 4

ta



.^.,,*^,-..'';6|^

âia BIBLIOTHÊQUC D£d VOYAGES.

Voyages en Europe , Asie et Afrique
,
par jRei-

tomits (en allemand). Nuremberg, 1674, in-4'*.

Voyage Oriental, contenant le récit des obser-

vations faites dans trois divers Voyages à Jérusalem,

en Egypte , sur le moût Sinaï et à Constantinople

,

par Fr. Ferd. Troïlo : (en allemand) Orientalische

Reisebeschreihung , tvie er 2u drey verschiedenen

mahîen nach Jérusalem, in Egypten, auf deti Berg

Sinaï, und itach Constantinopel sich begeben , etc..

(anno 166S), von Franz. Ferd, Troïlo, Dresde, 1 676 ;

Leipsic , 1717} Dresde et Lcipsic , 1 734 , in-8°.

Voyage durant cinq années^ en Asie , Afrique

et Europe ,
par Jean-Baptiste de Surgo : (en italien)

J, B. de Burgo Viaggifatti di cinque anni injisia,

Africa e Europa. Milan, Agresti, 1686^ avol.in-12.

Le Bouclier de l'Europe , ou la Guerre sainte,

ou Voyage d'Europe , d'Egypte , de Barbarie, Phé-

nicie et de la Terre-Sainte
, par J. Cnppin , avec

figures. Lyon , 1686 , in-4**.

Journal du Voyage de M. de Montconys , en

Portugal, en Provence, en Italie , en Egypte , en

Svrie , à Constantinople , en Natolie , en Angleterre

,

dans les Pays-Bas , en Allemagne , en Espagne , où

les savans trouveront un nombre infini de nou-

veautés en machines de "mathématiques, expé-

rience de physique, curiosités de chimie.... outre

la description de divers animaux et de plantes

rares.... les ouvrages des peintres fameux , les cou-

tumes et mœurs des nations , etc.... enrichi dé

figures ; ^i publié par le sieur de Ligniéres , son

fils. Lyon, i665 et 1666, 3 vol. in-4^.
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—Le même. Paris (Hollande}, avec 6gures,

Delaulne, 169g, 5 vol. in-is.

Il n'y a point d'exagération dans le titre de ce Voyage ,

commencé en 1645. Il renferme tout -^e qu'on pouvoit

attendre d'un homme fort instruit pour le temps où il

écrivott On y trouve , au reste , pltis de recherches sur

différentes classes de sciences et d'arts , particulièrement

sur la chimie , que de descriptions àe pays , et d'observa-

tions sur les mœurs et les usages des peuples.

Le Voyage de Montconys en Orient avoit pour objet
,'

sinvant les auteurs du nouveau Dictionnaire historique

,

la recherche ue» traces de la philosophie de Mercui^ Tris-

mégiste et de Zoroastre.

Voyage de sept, ans , en. Europe, en Asie et.

en Afrique ,
par J. Ch. deNeitzschutz : (en allemand)

Siebenjœhrige TVelibeschauung durch Europa, ^sick

wid Africa , etc, : herausgegeben uon Chr. Jœger,

Bautaen^, 1666, in-4**. î Nuremberg, 1673; Magde-

bourg, 1755, in-4**. avec gravures.

Voyage d'Egypte , de la Terre-Sainte , du Mont-

Liban, de Constantinople et des échelles du Le-

vant (en portugais). Lisbonne, 1702, in-12.

Voyage da Paul Lucas au Levant, avec figures

(comprenant l'Europe, l'Afrique et l'Asie). Paris,

Vandive, 1704, 2. vol. in-12.

Ce Voyage ,,et les deux autres du môme voyageur , ont

reçu , à cause de la difficulté de les rassembler tous trois

,

une augmentation de valeur extraordinaire dans le com<

merce et dans les ventes publiques. Le prix en est porté

communément, quand les exemplaires sont d'une belio

conservation , au double de ce q.i\*iis se vendoienlaulrefois.

Il s'étoit élevé, sur Paul Lucas comme sur Tavernier,

pn préjugé très-défavorable : on soupçonnoit sa veracilé.

Ce préjugé prenoit sa sourqe dans la nature exlraordi/iaire



éà..-W^'"

Û !S

2r4 ^I ELIOT II J;QU E DES VOYAGES.
des objets dont il donne la description , et dont quelques-

uns , inconnus jusqu'à lui ^ paroissoient être l'ouvrage de

riniaginalion du voyageur. Des relations postérieures, qui

ont familiarisé les lecteurs avec différentes merveilles do Ki

nature et do l'art, ont justifié la véracité de Paul Lucas

^

auquel on peut plutôt reprocher quelque enflure de style

dans sa manière de décrire, que de raltéralion dans les

faits et dans le matériel des descriptions.

On pourroit peii't-êlre appliquer à Paul Lucas, k Taver-

nier , à Jean Thévenot et à plusieurs autres anciens voya-

geurs , ce qu'observe La Harpe ( Cours de Littérature

,

tom. III, partie première) relativement aux soupçons qui

s'éloient élevés sur la véracité d'Hérodote,

« L'expérience , dit-il, doit ici , comme en tout , servir

5) de leçon : plus d'une fois elle a démontré réel ce qui ne

» sembloil pas croyable; et en dernier lieu, des voyageurs

» très -instruits ont vérifié sur les lieux co qu'Hérodote

» avoit écrit de l'Egypte , et qu'on regardoit comme fabu-

» leux. Il peut y avoir autant d'ignorance à tout rejeter

5) qii'à tout croire ; et la différence alors est de la sirajîlicilé

» à lîî présomption : il faut se défier également de toutes

)> deux. Celui qui sait beaucoup , doute souvent, et le doute

» conduit à l'examen et à l'instruction : celui qui sait peu

)) est prompt h nier, et manque l'occasion de s'instruire ».

Pour venger Paul Lucas ''u soupçon d'infidélité qui

s'est élevé sur ses narrations, il suffira peut-être d'observer

que, pour ce qu'il a écrit sur l'Egypte, la partie de ses

Voyages autrefois la plus suspectée , il est cité , comme au-

torité ,
par un savant très - distingué , un critique fort

éclairé, M. Jean Barrow , secrétaire de la Société Afri-

paine d'Antiquité, dan» des remarques sur la description

fiii pays et des antiquités de Siouas (Voyage d'Horneman

dans l'intérieur de l'Afrique, publié par M. Langlès,

dont je donnerai la notice , troisième partie , section ii

,

5. v).
Dans son Voyage du Levant , Paul Lucas décrit la

Haute et ^ Basse -Egypte , unç partie de )a Turquiç asia-
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tir|i]e et de la Perse, et la Morée. Il esl le premier qui ait

Iracé sur une carte le cours du Nil , à prendre ce fleuve

depuis les cataractes jusqu'à son embouchure ; mais celle

carte n'est pas aussi exacte que celle du P. Sicard^qui se

trou, j dans les nouveaux Mémoires des Misaious.

Voyage de Paul Lucas , fait par ordre du Roi,

dans la Grèce , l'Asie mineure , la Macédoine et

l'Afrique , avec figures, Paris , Simart , 1712,2 vol,

in-12.

Paul Lucas a recueilli dafis le cours de ce Voyage, le

plus rechercht* des trois dont il est l'auteur , el qu'on trouve

le plus difficilement, un grand nombre de médailles et

d'inscriptions grecques et latines, particulièrement l'ins-

cription que les antiquaires appellent lapis ancyranus

,

parce qu'elle fut trouvée sur le territoire de l'ancienne

Ancyre. Malgré quelques altérations qui s'y trouvent, cette

inscription est très-précieuse, par les notions qu'elle donne
sur le gouvernement d'Auguste, sur les dépenses publi-

ques faites sons le règne de ce prince. Toutes les inscrip-*

lions recueillies par Paul Lucas sont imprimées en carac-

tères grecs et latins , à la fin de son Voyage.

Voyage ôHAubrj de la Mottraye, en Europe , en

Asie et dans une partie de l'Afrique , contenant une

grande variété' d'observations géographiques , topo-

graphiques et politiques , sur ces parties du monde

,

et spécialement sur l'Italie , la Turquie , la Grèce

,

la Crimée , la TartarieNogaye, la Circassie, la Suède

et la Laponie : (en anglais) Travels througk Europa,

Asia and into some parts ofAfrica, containing a great

variety ofgeographical y topographical and political

observations on those parts of the ÏVorld, speciallj

on Itafy , Turfy, Greece , Crim and Nogajan Tar-

tary j Circassia , Sweden and Lapland, hj Aubry de

la Mottraye, Londres, lyaS , 2 vol. in-foL
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Ce Voyage a été traduit en français sous le titre sui-

vant :

Voyage du sieur Auhry de laMottraye , en Eu-

rope , Asie et Afrique , où l'on trouve une grande

variété de recherches géographiques , historiques

et politique*, sur l'Itaiie , etc.... avec des remar-

ques sur les mœurs , coutumes et opinions des peu-

ples et des pays où l'auteur a voyagé, etc.... enri-

chi de cartes, plans et figures, La Haye, 1729,

1 vol, in-fol.

Les caractères de véracité et d'exactitude distinguent

singulièrement ce Voyage. Son auteur a corrigé beaucoup

d'inscriptions mal copiées par les voy jeurs qui l'avoient

précédé. Il a tei'rainé dans le nord de l'Europe ses voyages

commencés en 1696. C'est principalement celle partie de

ses relations qui mérite le plus d'être lue : on y trouve des

détails très-curieux sur les mines et les fonderies des con-

trées du Nord.

Nouveau Voyage de Grèce, d'Afrique, de Pa-

lestine , d'Italie , de Suisse , d'Alsace et des Pays-

Bas, fait depuis 1721 jusqu'en 172g, par C, D. S.

La Haye , Gosse, i^^^j in-12.

Voyage de M. Thevenot (Jean), en Europe,

Asie et Afrique , où , entr'autres choses , il est soi-

gneusement traité des Etats sujets au Grand Sei-

gneur, des mœurs, religions, sectes
, gouverne-

mens politiques, langues et coutumes des habitans

de ce grand E^mpire , et où se trouvent aussi di-

verses particularités de l'Archipel , Constantinople

,

Terre-Sainte , Egypte
,
pyramides , mumiea , dé-

serts d'Arabie , la Mecque , et plusieurs autres lieux

de l'Asie et de l'Afrique , remarqués depuis peu

,
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et non encore ciécrlts jusqu'à présent, avec figures;-

3" édition. Amsierdam, i -739, 5 vol. in- 12.

Il y avoit eu , de cea Voyages , deux éditions en (rois

Tolunies , format in-/^*', mais elles sont devenues fort rares

,

et il est extrêmemont difficile de les trouver bien complètes.

On les a tradiiits en anglais , d'après les anciennes édi-

tions , sous le titre suivant :

Voyages de Thevenot, en Turquie , en Perse et

dans l'Inde , avec son portrait : (en anglais) TraveU

of Thevenot into Turkey, Persia and India , with his

portrait. Londres, 1687, in~fol.

Jean Thevenot qui , dit-on , apporta le café en France

,

commença ses voyages en i655 : c'est lui-même qui en a

rédigé la relation , dont le style est fort négligé. 11 est un
des premiers qui ait donné des détails bien circonstanciés

sur la langue , les mœurs , le gouvernement '' l'état mili-

taire des Turcs. Il a décrit aussi l'Archipel ; mais on ne
doit pas s'attendre à trouver dans ses descriptions celte

profondeur de recherches qui distingue les Voyages de

Spon , de Wehler , de Tournefort , de Choiseul-Gouffier

,

de Dallaway , etc Ses relations de la Syrie , de la Pales-

tine, de la Perse, des Indes, sont beaucoup moins satisfai-

santes aussi , que celles qu'on a publiées depuis sur ces dif-

férentes contrées ; mais on y trouve des particularités rela-

tives au temps où il les a publiées, qui en rendent la lec-

ture attachante el utile même à beaucoup d'égards.

Pour rendre suspectes les relations de' ce voyageur.

Porter, dans ses Observations sur les Turcs, dont je don-

nerai dans la suite la notice, dit, dans une noie, que Thé-
Venot , bibliothécaire du roi de France, n etoit jamais sorti

dei'Europe; et c'est de l'auteur des Voyages dont je viens

de doftner le titre . qu'il entend parler. Il y a ici une mé-
prise patpable. Sans doute Melchisedeck Thevenot, bibIio<

thécaire du roi , n'avoit poinf voyagé hors de l'Europe
;

Atipsi n'a-t-il publié aucune relatioi^ de ses propres Voyages

/

/ 1:
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ni hors de l'Europe, ni en Europe môme. Il hW borné k

donner au public un excellent recueil d'un grand nombre
de Voyages qui avoient paru avant lui : c'est la collection

dont j'ai donné précédemment la notice ; mais Jean T/ié"

venot, son neveu «avoit réellement voyagé dans le Levant;

il y a résidé long - temps, et n'a publié que ce qu'il avoit

observé et recueilli par lui-même : c'est un témoignage

que lui rend un écrivain bien en état d'apprécier ses rela-

tions, Pe/if de la Croix, interprète du roi de France en

langue turque , et si avantageusement connu par sa pro-

fonde connoissance de la langue arabe , et par plusieurs

traductions estimées (i). La défiance que milady Monta-

giie et Dallaway paroissent avoir eue sur la véracité de

Jean Thévenot dans ses relations , est vraisemblablement

l'effet de la même méprise. D'Anuille, dont le témoignage

est d'un plus grand poids encore que celui de Petis de la

Croix , en parlant de Jean Thévenot ( Mémoire sur

l'Egypte , dit : Que ce voyageur tient un rang distingué

parmi ceux qui sont le plus dignes d'estime et de créance.

PÈLERINAGE par l'Europe, l'Asie et l'Afrique,

par Vincent Briamlé : (en allemand) Kinc. BriamU

Pilgerfarth durch Europa,Asia und Africa, Mun-
chen, 1727, in-ly^.

Voyage d'un Missionnaire de la compagnie de

Jésus , en Turquie , en Perse , dans l'Arménie , en

Arabie et en Barbarie. Paris, Vincent, lySo , in-13.

Voyage du sieur Mjller à Jérusalem et dans dif-

férentes parties de l'Europe , de l'Asie et de l'Afri-

que (en allemand). Nuremberg,! 755, in-4°. fig.

(1) Ce témoignage se trouve dans un sonnet en langue arabe,

qu'il adressa à Jean Thévenot , et où il indique le lien de parenté

qui unissoit ce voyageur à Melcliiaedech Thévenot. Ce sonnet <««

trouve à la têle du Voyage da Jean Tlievenol.
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MÉMOIRES du c\ie\a\ier d'uffrvieujL- contenant ses

Voyages à Constantinople , dans TAsie , ia Pales-

tiue , l'Egypte, la Barbarie , etc.... la description de

ces pays, la religion , les mœurs, les outîirnes , Id

négoce de ces peuples et leur gouvernement , l'his-

toire naturelle , et les événemens les plus considé-

rables recueillis de ses Mémoires , et mis en ordre

parle P. Labat. Paris, de Lépine, lySS , 6 vol.

in-i2.

Le chevalier d'Arvieux n'étoit âgé que de dix-huit ans

lorsqu'il commença ses voyages en i653. Il fut successive-

ment envoyé extraordinaire du roi de France à la Porte,

et consul à Alep, à Trîpoli et dans d'autres échelles du
Levant. Dans ces différens postes, et versé, comme il

rétoit, dans la connoissance de toutes les langues usuelles

de l'Orient , il fut à portée de bien étudier le gouverne-^

ment, la religion, les mœurs, et principalement les rela-

tions commerciales des différens peuples chez lesquels il

avoit résidé pendant tant d'années.

Laroque et lui sont les deux voyageurs qui nous ont

donné les notions les plus étendues sur la Syrie, avant que

Volney ait publié sonVoyage dans cette contrée. On trouve

assez d'intérêt dans celles qu'a recueillies d'Arvieux sur les

régences d'Alger et de Tripoli, qui, si l'on en excepte la

relation de Debrèves , ne noue éloient guère Connues que

par celles des religieux de la Mercy ; mais la partie des

Mémoires de d'Arvieux la plus précieuse , c'est la relation

de son séjour chez les Arabes Bédouins.

En corrigeant les fautes de langue, Laroque, long-

temps avant la publication des Mémoires de d'Arvieux

,

en avoit détaché celte partie, et l'avoit fait paroître en

1717, en y joignant, comme on le verra , la description

de l'Arabie d'Abnlfeda : j'en donnerai en son lieu la notice.

Lettres critiques de lIodes-Mehemet'EJfendi
,

au sujet des Mémoires du chevalier d'Hervieux,
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avec des cclaircisseniens sur les mœurs , les usages

,

la religiou et les difTérentes formes de gouverne-

ment des Orientaux , traduites du grec en français,

par Hamet Franguy (renégat flamand, suivant Petls-

de-la-Croix). Paris , i ySS , in-i a.

Ces observations sont l'ouvrage d'un homme fort ins-

truit, particulièrement en co qui concerne les moeurs et

les usages de l'Orient.

Voyage de Jérusalem
,
poussé beaucoup plus

loin à travers les trois parties du monde les plus re-

marquables, l'Europe , l'Asie et l'Afrique
,
parTho-

mas-Stanislas Wolsk: (en latin) Thom. Stan, Wolshi

Peregrinatio Hierosoljmitana , latius producta per

très insigniores mundi partes y Europam, Asiam et

Africain. Léopold, 1767; ibid, 1739, in-S**.

Voyages et Aventures d'Edouard Brown , en

France , en Italie, à Malte , en Orient , en Egypte

et en Abyssinie : (en anglais) Edouard Brown Tra-

vels and Adventures in France, Italjr, Malte, Orient,

Egypt and Ahjrssinia, Londres, 1739» in-8**.

Nouveau Voyage fait au Levant en 1731 et

1732 , contenant la description d'Alger, de Tunis,

de Tripoli , de la Barbarie , d'Alexandrie , de la

Terre-Sainte , de Constantinople , etc. par le sieur

Tollot, Paris , Durand , I74a,iu-I3.

Tableau du Levant, particulièrement de Con-

stantinople, de la Syrie, de l'Egypte et de la Grèce,

par Charles Perij, avec figures ; (en anglais) A
f^iew of the Leuant , particularly of Constantinople ,

Syria , Egypt and Greece. Londres , 1743 , in-fol.

— Le même, ibid, 1770, 3 vol. in-4".
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— Le même) traduit en allemeod, par Ernest

Windheim , avec les notes de Jean • Laurent Mos-

heira. Erlangen , 1764 , 3 vol. in^**.

-^ Le même , traduit en allemand
,
par Georgl.

Rostock, 1765, 2 vol. in-8°.

Ce Voyage est rempli de savantes recherches. Les Aile-

manc'^comme les deux traductions l'annoncent, en ont

apprécié tout le mérite : il est étonnant qu'il n'eu ait pas

encore paru de traduction en français.

Description du Levant et de plusieurs autres

contrées, etc.... avec un Itinéraire de l'Europe,

par le docteur Richard Pococke , 'inricliie de beau-

coup de planches : (en ?Xï^«is)A Description ofthe

East, and some other countries , etc.,, with an Iti-

iierary in Europa , ïry D*" Richard Pococke, Londres,

1743* 1745- 174s, 3 vol. in-fol.

Ce Voyage a été traduit en français sous le titre sui-

vant ;

Voyage de Bichard Pococke en Orient, dans

l'Egypte , l'Arabie , la Palestine , la Syrie , la Grèce

,

la Thrace , la France , l'Italie , l'Allemagne , la Po-
logne , la Hongrie, etc.... aVec det« observations

sur les moeurs, la religion, les loix, It gouverne-

ment , les arts , les sciences , le commerce , la géo^

graphie , l'histoire naturelle et civile de chaque

pays ; traduit de l'anglais sur la deuxième édition

par une société de Gens de lettres. Paris, Costard,

1772, 6 vol. in-12.

— Supplément du précédent Voyage , formant le

tome septième. Paris, Barrois l'aîné, in-i2.

Celle traduction e«| très • défectueuse ; et l'uu y a retrsiiclté
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fl'ailieurs les plans et les caries qui , dans le Voyage original

,

Jetleut beaucoup de lumières sur les descriptions.

C'est sur-tout par les recherches que Pococke a faites sur

les antiquités de l'Orient et de l'Egypte , que son Voyage

est recommandable. Frofondéiuent versé dans l'étude de

l'antiquité , ce savant voyageur parcourt tous les pays eu

comparant sans cesse leur état d'alors avec les descriptions

qu'en ont données les géographes anciens. Autant qu'il est

possible , les débris des monumens encore existans dans

l'Asie et dans l'Egypte sont rapprochés, par Pococke ^ den

peintures que nous ont laissées de leur splendeur Héro-

dote , Diodore de Sicile , Pline , etc.

Eu donnant un extrait de la description que le consul

Mallet a faite de l'intérieur de la grande pyramide , le

nouveau vpyageur en réforme les inexactitudes , d'après

lç$ mesures que lui-même a prises.

Son histoire de la crue du Nil , et ses essais pour en dé-

terminer les degrés, décèlent un homme profondément

versé dans la connoissance des sciences exactes : la bota'

niquo même ne lui est pas étrangère ; car il donne un

catalogue des principales plantes de l'Egypte et de la Syrie,

qui n'a pas été inutile à ceux qui ont été plus loin que lui

dans cette carrièrç.

Tout ce que Pococke a écrit sur la Palestine, si fréquem-

ment visitée par des voyageurs peu instruits, porte l'em-

preinte d'une érudition choisie. Il est le premier qui nous

ait donné quelque idée du temple de Balbeck, autrefois

Jiiéropolis , que deux de ses compatriotes , ÏVood et Dan-

hius, nous ont fait depuis si bien connoîlre. Comme Choi-

seul-Gouffîer , il a beaucoup ajouté aux savantes recher-

ches de Tournefbrt , sur les îles de l'Archipel. Enfin le

tableau qu'offre son Voyage de toutes les parties de U
Grèce et de la Turquie européenne, et qu'il a enrichi d'une

fpule d'observations sur les moeurs et le génie de leurs b.i-

bilans, est le plus satisfaisant peut-êtve qu'an eût présenta

ju^^qu'alors à la curiosité des lecteurs.
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Voyages de Macdonald en Europe , Asie et

Afrique : (en anglais) Macdonald Travels in Ew
ropa , u^sia and ^frica. Londres , in-8**.

Voyages par l'Europe, l'Asie mineure et l'Ar-

chipel, en Syrie et en Egypte, par G. ^*an Egmont

et J. Heyman, traduits du hollandais avec figures :

(en anglais) Travels through part of Europaj Asia

minory the islands ofthe uirchipelagus , Syria , Egjrpt,

translatedfrom the lowdutch, Londres, 1769 ; ibid-

1773 , 1 vol. in-S**.

Les Voyageurs modernes , ou Abrégé de plu-

sieurs Voyages faits en Europe , Asie et Afrique

(par Pujsieujc^. Paris, Nyon , 1760, 4 vol. in-12.

Cet ouvrage renferme des extraits assez bien faits de»

Voyages dePococke, Saw, Norden,Maundrell , Hanway

,

Drumont, Ru8sel,et de l'Histoire naturelle de Ponloppi-

dan. Ces extraits peuvent satisfaire ceux qui ne sont pas à

portée de se procurer les Voyages même, dont je donuerai

successivement la notice. J'ai précédemment donné celle

des Voyages d'Hanway et de Pococke.

Voyage en Europe, Asie et Afrique
,
pendant le

cours de dix-sept années , avec des détails sur la

religion , la police , les mœurs , les loix , les cou-

tumes, le commerce, eic... des ditférens pays dans

lesquels l'auteur a voyagé : plus , une description

de Jérusalem et de beaucoup d'autres lieux remar-

quables dont il est parlé dans les livres sacrés et

profanes : on y a joint encore la narration des tor-

tures que l'auteur a essuyées dans l'inquisition d'Es-

pagne , et de îa manière miraculeuse dont il a été

tiré de ses cruautés ; onzième édition , enrichie de

notes des voyageurs modernes et de figures
, par
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Guillaume Lîgihow : (en anglais) Traveîs and Voya*

ges through Europa , Asia , Africa , for sepenteeii

years countaining an account ùf the religion
, go-

vemmenti policy , laivs , customs , trade , etc..,. of

several countries , through which the author travelled:

and a description of Jérusalem, and many other re^

marhahles places inentioned in sacred and profan his"

tory : also a narration ofthe tortures he iiiffered in the

Spanish inquisition and of his miraculous deliv^rance

from its cruellies ; hy William Ligthow , the eleventh

édition embellished with coperplates and illustrated

with notes from late travellers. Edimbourg , Kirma>

neck, 1770, in-8**.

Celte édilion esl préférable aux dix éditions précédentes,

publiées tant à Londres qu'à Amsterdam , et dont la pre*

mière remonte à 1646.

Le grand succès de ce Voyage a tenu sur-lout à la pein-

ture énergique des horreurs de l'inquisition , et à l'intéict

qu'a excité la délivrance de l'auteur.

Voyages en Europe, Asie etAfrique, par Etienne

Schultz : (en allemand) Steph. Schultz Reisen durch

Europa, Asien und Africa, Halle, 1771 à 1776,

5 vol. in-8**.

Voyage par l'Europe , l'Asie et l'Afrique
, pour

visiter les lieux saints , en Grèce , Palestine , au

mont Atlios , etc.... fait de 1725 à 1747, parle

moine russe Wasilief Grigorowitsch : ( en russe
)

W'asilii Grigorowitsch Putaschestwie k' Swiatim

mjestam , w' Europje , Azie i Afrikje nachodja-

schimja prad prijatoew' 1^23 i okonschannoe v/*iy4f

ghoda. Pétersbourg, 1778, in-4°.

Plusieurs Observations et Remarques ample-
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rnent publiées sous le litre de Voyage en Europe

,

Asie et Afrique, par Joseph Price: (en anglais) Somé

Ohseivations and Remarhs ofthe late publication in-

tituled Travel in Europa, Asia anàÀfrica, hy Jos-»

Piice, Londres, 1782, in-6°.

Voyages en Europe , Asie et Afrique , contenant

la description des mœurs , coutumes , loix
,
produc--

lions , manufactures de ces contrées , et l'étal ac^

tuel des possessions anglaises dans l'Inde , com-
mencés en I "777 et finis en 1 78 1

, traduits de l'anglais

de M. Mahintôsh , et suivis des Voyages du colonel

Capper dans les Indes , au travers de l'Egypte et du
grand désert

,
par Suez et Bassora , en 1779: ornés

de deux cartes. Paris, Regnault, 178a , 2 vol. in-8".

Ce Voyage est principalement recommandable par les

détails où Ton y entre sur les possessions des Anglais dans

l'Inde.

MÉLANGES philosophiques , fragmens contenant

des réflexions sur les loix , les usages , les coutumes,

la religion de certaines nations de l'Asie,de l'Afrique

et de l'Europe
,
par Richard-Joseph Sullivan : ( eu

anglais) Philosophical Rapsodies , fragments con^

taining Ohser\>ations on tlie laws , manners , customs

and religion of sundrys Asiatic , African and Euro-

pean nations ,hj Rich. Jos. Sullivan, Londres, 1784-

1785, 3 vol. in-8°.

Voyage par l'Italie , en Egypte , au mont Liban

et en Palestine ou Terre-Sainte
,
par M. l'abbé Binosi

Paris, Boudet, 1787, 2 vol. in-12.

— Le même , traduit en allemand* Breslau,i788,

in.8«.
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Ce que ce Voyage , commencé en 1 787 , présente t

plus intéressant , c'est la description des sept îles soumises

alors à la domination de la république de Venise, et qui

forment aujourd'hui une république particulière. Les

relations de la Palestine et du mont Liban, ne sont pas

non plus sans mérite. Quant à celles qui embrassent l'Ita-

lie, l'Egypte, la Syrie, l'Arménie et l'île de Chypre , elles

ne forment qu'une esquisse assez agréablement tracée de

ces différentes contrées , beaucoup plus exactement dé-

crites par d'autres voyageurs.

Description d'un Voyage d'Arcot aux Indes

orientales, au cap de Bonpe-Espérance , et de -là

par la France et FAnglelerre , en Allemagne
, par

lùii officier hanovrien : (en allemand) Kurze J5e-

schreibwig einer Reise von Arcot in Ost-Indien nach

dem Vorgebirge der guten Hofnung und von da uber

Frankreich undEugland nach Deutschland, von einem

Hanoverischen Officier» Hambourg, 1788, in-8".

Voyage au pays de Banibouk , suivi de notions

intéressantes sur les castes indiennes , sur l'Angle-

terre et sur la Hollande. Paris, Defer de Maison-

neuve, 1789, in-8°.

Lettres sur plusieurs contrées remarquables

de l'Europe , de TAsie et de l'Afrique , écrites pen-

dant ses voyages en 1788 et 1789 ,
par Cbarles

Bisani (en italien). Rome , 1790, in-8°.

— Les mêmes , traduites en allemand. Prague

,

Çalve, 1802, in-8°.

Voyage pittoresque en Europe , Asie et Afrique,

avec figures : ( en anglais ) Pittorestfue tour in £u-

ropa, Asia and Africa. Londres, 1793, in-4*'.

Voyage de Gonstantinople à Bassora , en 1781

,
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par le Tigre et TEuphrale ; et retour à Constanti-

nople, en 1782 ,
par le désert et Alexandrie ; tra-

"

lit de ritalien de Tabbë Sestini, Paris, Dupuis
,

au VI— '798, in-S**.

On suit, avec beaucoup d'inlérét , ce voyageur dans deux
routes également difficiles y et qu'il a semées d'observations

curieuses sur les mœurs et les usage» des diflerens peuples

dont il a parcouru les pays.

Voyage dans "Empire Ottoman , TEgypte , la

Perse , fait par ordre du gouvernement pendant les

six premières années de la révolution, par G. A.

Olivier, Paris, Agasse , an ix— i8oi,anxii —
i8o4j 2 vol. in-Zf**.

— Allas , ihid. in-4°.

— Le même , ihid, an ix—i8of , au xii-1804,

4 vol. in-8".

— Atlas, ibid, in-4°.

liCs deux premiers volumes in-8° de fe Voyage ont été

traduits en anglais sous le titre suivant :

Travels in the Ottoman Empire
_ Fgjrpt and

Persia, etc, Londres, Legman et ir es, 1802,
in•4^

Le premier volume de l'édition in-4'', les deux premiers

volumes de l'édition in-8** , concernent l'Empire ottoman

,

considéré en général. Tout ce que cette partie de l'ouvrafre

renferme sur le sérail du Grand -Seigneur et sur son

liarem, sur les mariages , les tribunaux , le pouvoir civil et

militaire , est fort instructif pour le^ lecteurs peu initiés

dans les autres relations de l'empire ottoman , mais pié-

senle peu de notions neuves. 11 n'en est pas de même des

rechevclies du voyageur sur la population de Conslanli-

nople, les consommation» qui s'y l'ont annuellement , les

revenus de ses mosquées, et les finances de l'eaipire. Les
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remarque» que le voyageur a faites sur ces divers points,

ont le double mérite de l'exactitude et de la nouveauté :

mais dans l'extrait que je donnerai ultérieurement des

voyages particuliers à l'empire ottoman
,
j'aurai occasion

dem'élendre sur ces diiTérens objets, traités avec plus de

détail encore par d'autres voyageurs. Je me bornerai donc

à suivre M. Olivier dans les diverses parties de l'empire

ottoman qu'il a visitées, telles que l'Egypte, la Syrie et U
Turquie asiatique , pour extraire de son voyage dans ces

contrées quelques observations qui ont échappé aux autres

voyageurs.

Il éloil fort difficile de donner des notions neuves sur

l'Egypte visitée par tant de voyageurs, et sur laquelle on a

tant écrit. M. Olivier néanmoins y a réussi, en portant son

attention et celle du lecteur sur des objets qui n'avoient

point particulièrement excité l'attention de ceux qui avoient

voyagé avant lui en Egypte.

C'est ainsi que parmi les fragmens des ruines d'Alexan>

drie, il a trouvé des morceaux cassés de porcelaine, qui,

n'ayant point la blancheur et la compactibilité de celle de

la Chine, prouvent que cette porcelaine est l'ouvrage d'un

procédé propre aux Egyptiens : c'est ainsi encore qu'il a

découvert que la colonne dite de Pompée , n'est soutenue

que par un bloc de poudingue qui occupe le centre de

cette colonne, et qui n'a guère plus de moitié de son dia-

mètre.

M. Olivier a porté de nouvelles lumières dans rexameu

des deux ports d'Alexandrie, et il est le seul qui nous ait

donné une idée bien nette du gouvernement civil et mili-

taire de celle ville, qui, d'après tant de secousses dont

l'Egypte a été et est encore agitée, a dû recevoir beaucoup

d'altération depuis l'époque même où il a écrit. Les détails

où il est entré sur les fabriques de la ville de Rosette sont

aussi curieux que neufs. Malgré le déclin de l'industrie de

cette ville , on y compte encore plus de trois cents métiers

de divers arts mécaniques , et olus de quatre-vingts fabri-

ques pour l'extraction des huilti el le netloya<je du rix.
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Diverses circonstances relevées par M. Olivier, ajoutent

encore à la connoissance qu'on nous avoil donnée des

pyramides et de Memphis. La physique peut s'enrichir

aussi de ses dissertations sur les ven'j élésiens , et de la dif-

férence qu'il assigne entre deux autres vents connus soua

les noms de khamai et de samiel. Enfin , l'histoire natu-

relle, l'économie rurale et domestique, pourront puiser

de nouvelles lumières dan.> ses recherches sur l'agricnllnre,

les productions, l'industrie et le commerce de l'Egypte,

Le tableau qu'il trace des denrées qui traversent celle con-

trée pour se répandre en Egypte, est d'un grand intérêt.

Mais une partie encore très-intéressaale du Voyage de

M. Olivier en Egypte, c'est le récit de ses excursions dans

la plaine où sont les puits à momies. On appelle ainsi des

espèces de catacombes uniquement destinées par les an-

ciens habitans de l'Egypte à receler principalement les

oiseaux sacrés, et particulièrement Vibia , révéré chez eux

comme le destructeur des crapauds , des grenouilles , et des

sauterelles même. Ces calacombet> ont pris le nom d? puits,

parce qu'on y descend par des trous carré». Là, M. Oliviei*

trouva dans des pots de terre cuite rougeAlre, des momies

d'oiseaux entourées , comme celles des corps humains , da

bandelettes faites avec des étoffes de lin et de colon , et

recouvertes d'un réseau de fil. Il y trouva aussi la momie
d'une musaraigne beaucoup plus grande que celle d'Eu-

rope, et qui n'étoit pas connue jusqu'ici des naturalistes:

il en a donné la description et les dessins. Chose singulière

,

qu'après plus de trente siècles peut- re, ei dans la nuit des

lombeaux, la zoologie se soitenrichie d'une tiouvelle espèce

de quadrupèdes !

Les villes maritimes de la Syrie , celles de la Iiaute Asie

,

lelles qu'Alep, Orfa , Mossul et Bagdad , avoient clé visi-

lées , comme l'Egypte, par une foule de voyageurs. M. Oli-

vier a rajeuni les description^ qu'il en donne, par des re-*

cherches intéressantes et des apperçus piquans.

Après avoir tracé l'historique de la découverte qu'il fit

à Sanlorin (l'une des îles de l'Archipel) , dune pouiJoJane

'M'y"' :.
^'•"
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d'une aussi bonne qualité que celle de Naples , de Tindi-

cation qu'il en donna à la Porte pour en faire usage dam
les travaux du port de Constantinople , de la mission qu'H

reçut d'en aller recueillir des échantillons , de l'inulililé de

cette mission au moyen des mesures que prirent les l)al)i.

tans de Santorin
,
pour détourner les fouilles qu'on devoit

faire dans leur île , M. Olivier décrit Baruth y Sidon et

Sour. Les deux premières de ces villes sont encore assez

considérables. Sour
,
qui remplace la célèbre ville de Tyr,

est tellement déchue de son ancienne splendenr
,
qu'on y

compte à peine six cents habitans. Aucune ville de la Syrie

n'a éié dépouillée autant que celle-là , de ses antiques nin-

numens. Comme elle étoit plus riche en ce genre qu'aucune

autre cité de la Syrie, les recherches y ont été plus actives

et les enlèvemens plus fréquens, tant de la part des Euro-

péens que de celle des Turcs. On lit avec intérêt , dans le

Voyage de M. Olivier, sa dissertation sur l'emplacement

de l'ancienne Tyr. Il indique cet emplacement comme le

seul endroit de lu Syrie où l'on pourroit former un bon

port, capable de contenir une grande marine militaire et

marchande ; mais ce n'est pas de l'insouciance des Turcs

qu'on peut espérer l'exécution de ce pro^t.

Latakie
,
qui remplace l'ancienne Laodicée ^ trois fois

plus considérable dans les anciens temps que ne l'est au-

jourd'hui la nouvelle ville, ne compte plus qu'environ

MX mille habitans. Sa dépopidation en a rendu le séjour

fort malsain, parce que les terres voisines, sans culture,

sont couvertes d'eau une partie de l'année. La mêmecuusc

a intlué sur l'insalubrité d'Alexandrette, de Tripoli, et de

presque toutes les villes de la côte de Syrie.

Pour gagner jélcp , M. Olivier évita de passer à Sainl-

Je.'ui-d'Acre,où le cruel Achraet-Dgezar, pacha dupays,

lui auroit fait essuyer des avanies, ou l'auroit rendu vic-

time de sa barharie : il a donné dans sa relation une notice

curieuse sur ce monstre.

On est étonné de trouver les environs d'Alep infestés

par les Arabes, les Turcomans et les Curdes , lorsqu'on

m m-

'«I l;,|l
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considère que celle ville renferme plus de cent cinquante

mille liabilans. On s'étonneroit aussi de voir que la cbaleur

n'y excède jamais vingt-cinq à vingl-six degrés, quoique

celle ville soit siluée au Irenle-sixième degré, si Ton igno-

roit que l'air y est rafraiclii l'été par un venl d'ouest-nord-

ouest, qui vient de la Méditerranée. Celle circonsMnce,

réiévalion du sol , le voisinage des déserts , la pu é du
ciel, en rendent le climat fort sain. Les Turcs , k$ . rabes

forment les deux tiers de la population d'Alep ; ? sont

eux qui possèdent les terres^ les maisons, qui occupent les

places ; mais les Arméniens, qui se livrent au commerce,

sont plus opulens. Le commerce enrichissoit aiMsi environ

vingt-six maisons européen nés, entre Ies(|ueileson en comp-

toit douze françaises. Du temps de M. Olivier, elles étoient

réduites à neuf. Les négocians anglais s'éloient retirés, et

il ne resloit quo deux mai/"^ns italiennes. On peut juger

de l'importance du comm. ce i celle ville, par celui qu'y

faisoient les Français. Le' ^ ce- uerce d'exportation s'éle-

vuit h a,5oo,ooo fr. , et cf 'Ui ^'importation à a,000,000 defr.

Les habitans d'Alep , suu "*
;t M. Olivier , passent pour les

hommes les plus polis, *es pnus gais et les plus spirituels de

la Turquie. Les femm pi-rtagent avec eux ces qualités,

qui n'entraînent pas;. autant qu'on pourroit le cvoire, la

dépravation des mœurs : la décence au moins est main-

tenue par une sévère police.

Aux environs d'Alep , M. Olivier fit une découverte

intéressante pour la zoologie : il y trouva le spalax ou
XaapalaXy ainsi nommé par les Grecs , petit animal assez

semblable à notre taupe ; mais qui véritablement est privé

de la vue, tandis qu'il est reconnu que la taupe ne l'est pa^;.

Or/b, qui a succédé à l'ancienne Ed(?sse , célèbre du

temps des croisades , sans être aussi considérable qu'Alep,

fait un commerce assez considérable.Les usages, les moeurs

y sont à-peu-près les mêmes. Il n*en. est pas ainsi de Me-

redin, qui paroît être l'ancienne Miridé. Son commerce

esl médiocre , mais elle a quelques manufactures : c'est une

ville d'entrepôt..
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Nisihe n*a rien retenu de mïx ancienne splendeur : oe

n esl plus qu'un village oii l'on compte à peine mille habi>

tnn». Mosaul, au contraire, qui n'étoit pas connue dans

l'antiquité , est une ville assez importante , tant par le

nombre de ses liabitaiis^ que par son commerce et ses ma-
nufactures. Outre les maroquins , elle fabrique beaucoup

d'étoffes de coton , et l'oi croit que cette ville a donné son

nom aux mousselines. C'est en face de Mossul que tous les

géographes, ainsi que M. Olivier, s'accordent à désigner

l'emplacement de la célèbre Ninive: il ne reste de cette

ville aucune trace.

Bagdad est le chef-lieu d'un paohalick un peu moins

émndu , mais aussi populeux, aussi fertile, aussi commer-
çant que l'Egypte. Le pacha peut y lever une armée de

quarante à cinquante mille comhattans, et les entretenir

avec les productions et les revenus de son pachalick : il

entretient pour sa garde seule , quatre mille cavaliers et

deux mille fantassins. La garnison de la ville est de huit

mille janissaires. M. Olivier réduit la population de cent

mille liabilans , à quoi on la fait monter dans le pays, k

quatre- vingt mille seulement. Les mœurs sont aussi douces

qu'à Alep, la chaleur y est insupportable en été. Le ther-

momètre s'élève à trente-cinq degrés , et l'air n'y est point

rafraîchi par les vents de mer. Bagdad est l'entrepôt du

commerce de la Turquie avec l'Inde et la Perse. M. Oli-

vier termine sa relation par une curieuse énumération des

marchandises qui sont l'objet de ce commerce.

Ce qui donne sur- fout le plu» grand prix au Voyage de

M. Olivier, ce so t les lumières qu'il y a répandues sur

diverses branches de l'histoire naturelle. C'est assers injus-

tement, ce semble, qu'on lui reprocha, lorsque la pre-

mière partie de son ouvrage parut, de s'ôlre trop occupé

de décrire les plantes et leurs divers genres, de s'être trop

élendu sur la géologie et la minéralogie des pays. L'accu-

mulation des siècles qui se sont écoulé» depuis les beaux

temps de la Grèce et de l'Orient, la domination oppres-

sive des possesseurs actuels de ces célèbres contrées, ont
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lellement contribué à détruire jiiMqn'nux pIuN foibles reMes

de leurs monuraens, que ceux qui y voyageront à l'avenir

ne pourront plus y faire de» excursions utiles qu'en «'oc-

cupant de géologie , de zoologie, de botanique et des autres

branches de Thistoire naturelle. Les plus beaux , les pIuM

fiolides ouvrages de l'industrie des hommes, ne résistent

point aux ravages du temps et de la barbarie : les mer-

veilles , les beautés de la nature sont impérissables.

Voyages en Turquie, dans l'Asie mineure, la

Syrie , et par le désert en Egypte
,
pendant les

anne'es 1799, '^^^ ^* 1801 , faits à la suite de l'ar-

mée turque , avec la mission militaire britannique ,

accompagnés d'observations sur la peste et les mala-

dies qui régnent en Turquie , et d'un journal mé-

téorologique
,
par Guillaume Witman , avec un

grand nombre de planches noires et coloriées : ( en

anglais) Trauels in Turkey,Asia minor,and acwss

ihe de:,drt iiitj Egjpt , in the years //pp, j8oo,

)8oi jelc.,,, hy William Witman. Londres, Philips,

i8o4,in-4°. V/'

§. IV. Voyages en Europe, Afrique et Amérique,

et descriptions.

Les Voyages et Aventures du capitaine Martin

â(^ Hoyersahal , habitant de Cabiburu , contenant les

règles et renseignemens nécessaires à la bonne et

sûre navigation. Rouen , David le Petit, i63i
,
petit

in-4°.

— Le même. Bordeaux, Millager, i633
, petit

in-4'».

Quoiqu'il y ait eu deux éditions 'de ce Voyage , il est

.lAsez rare , et on le recherche par Xgh motifs que je vais

exposer.
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Cello relation ollre riiidicalioti des distances des lieux,

deê sondes , marées, mirées et hauteurs des rades et dii

ports de quelques parties de TAfiique , de TEspagne ,

de la France , de l'Angleterre, de l'Irlande et de Terre*

Neuve. Ce sont moins les Voyages de Hoyersabal , que le

résultat des observations qu'il avoit faites dnns ses voyages.

Malgré le perfectionnement qu'a reçu l'hydrographie
,

depuis l'épofiue où le voyageur écrivoit, on peut, dans

au relation
, puiser encore des notions utiles : elle est pré»-

cieuse d'ailleurs sous un autre point de vue , en ce qu'on

peut vérifier les changemens nécessairement survenus

,

depuis près de deux siècles , dans les attérages, les rades

et les ports que ce voyageur a visités.

Remarques d'un Voyageur sur la Hollande , l'Al-

lemagne , rilalie , l'Espagne , le Portugal , l'Afrique,

les îles de la Méditerranée et le Brésil. La Haye,

Merville, 1728, in-8**.

Voyage de J. Brelin en différéns lieux de l'Eu-

rope, de l'Afrique et de l'Amérique (en suédois).

Upsal, 1758, in.8''.

Voyage de Pierre Lœjling en Espagne , en Eu-

rope et en Amérique, de 1761 à 1756, etc....: (en

suédois) Lœjlingii Pétri iter Hispanicum : eller resa

til spanska lœnderna, uti Europa, och Anierika j for-

retad ifrail lyÔi til jy>1>6 , med Beskrifniugar och

rœn œfwer de mœrkwesrdigaste wœ.7cter. Stockholm,

1758, in 8".

Le mémo, traduit en allemand par Charles Linnée

,

et publié sous le lilre suivant :

Reise nach den SpaniscJien Là'ndern in Europa

und jimerica, von iy5i- iy56 y herausgegef"'n von

ÇC.von) Linné. Berlin et Stralsund, 1766; Berlin,

1776, iu-8^
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Voyage en dllT'îrenies purties de l'Europe, do

l'Afrique et de rAmérirpjc
,
pour éprouver difl'é-

roDtes horIo<^es et montres marines, par Verdun,

Pingre et Borda , dans les années 1765, lySô et

1757. Paris, imprimerie du Louvre , 1778 , 3 vol.

iu-4*».

Lettres contenant des Voyages et des Notices

sur la Hollande, Surinam , 1 lilspagnc , Alger, etc..

par Jean-Conrad-Christian Spoerl: (en allemand)

Joh. Conr. Christ. Spoerl Vemiischte Bricfc , zum
theil Reisebcschreibungen auch Nachrichlen von Hol-

land , Surinam . Spanien, Algier, etc., Langen-

salze, 1786, 2 vol. in 8".

§. V. Voyages en Europe , Afrique , Asie, Amérique

et aux Terres australes , et descriptions.

Voyage des Portugais, du Portugal dans l'Inde,

en Amérique , et enfin au Nord
,
par le P. Archange

Madrignan, religieux de Cîteaux , traduit du portu-

gais en langue latine : (en latin) Jtinerarium Portu-

galensium e Lusitaniâ in Indiam et inde in Occiden-

tem et demum ad Aquilonem , ab Archangelo Ma"
drignan monachio cister. ex lusit. latine translatum,

i5o8, in-fol.

Histoires récentes d'un Nouveau Monde , sa-

voir : 1°. Recherches sur les navigations au Nord

,

et de quelle manière on peut les exécuter avec suc-»

ces , représentées avec des gravures en taille-

douce. 2°. Nouvelle découverte d'un passage con-

duisant de l'Amérique en Chine et au Japon. 5". Pe-

tit écrit présenté au sérénissime roi d'Espagne , sur
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la découverte crime quatrième partie de la lerro

,

appelée Australe et inconnue , sur ses richesses et sa

fei'tilité. 4°' Trois livres sur ce qu'ont fait jusqu'à

présent les Espagnols dans les Indes occidentales.

5^. Découverte des îles Canaries. 6**. Expédition

des Français dans la Floride : ( en latin ) Récentes

novi orbis Historiée j hoc est: i'^ . Inquisitio naviga-

tionis Septentrionalis, an et quomodo ea féliciter per-

fici possit^eaque Jiguris œneis demonstrata. a°. i?e-

latio super dctectione transitus ad terras Americanas,

in Chinam atque Japonem ducturi. 3'*. Memorabilis

lihellus serenissimo Hispaniarum régi ohlatus super

detectione quartœ orhis terrarum partis , cui nomen

jiustralis incognitos, ejusque opibus immensis etferti-

litate. 4^, Rerum ab Hispanis in Jndiâ occidentali

hactenus gestarum libri très, Ô^> Insuîarum Cana'

riarum descriptio . 6^ . Gallorum inFlorida expeditio

,

Cologne , Pierre de la Rivière , 1612 , in-S".

— Les mêmes. Amsterdam , 161 5 , in-4°.

Les Voyages de Jean Smith en Europe, Asie
,

Afrique et Amérique , avec la continuation de sou

Histoire de la Virginie : (en anglais) John Smith Tra-

vels in Europa , Asia , Africa and America , with a

continuation of the Historj of p^irginia. Londres

,

i63o, in-fol.

Les mêmes , nouvelle édition , sous un titre plus dé-

taillé.

Les Voyages véridiques , Aventures et Obser-

vations de Jean Smith, en Europe , Asie , Afrique

et Amérique, depuis l'an de ^race i5cp jusqu'en

1629 ; des accidens qui lui sont arrivés dans le dé-
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troit de Gibraltar ; ses services et ses stratagèmes en

Hongrie, etc.... : comment il fut fait ensuite pri-

sonnier par les Turcs, vendu comme esclave, et

envoyé en Tartarie ; la description qu'il fait de»

Tartares , de leurs étranges usages et cultes reli-

gieux : (en anglais) The true Trauels , Adventures

and Obsen>ations of capitain John Smith in Europa ,

Asia , Africa and America , etc.... Londres, 1664,
in-fol.

Voyage en Turquie , en Hongrie, en Pologne
,

en Russie , eu Bohême , dans l'Autriche , en Alle-

magne , en Espagne , en France , à la Terre-Sainte

,

à la nouvelle Jérusalem et aux Indes orientales

et occidentales
,
par Jacques Josten : (en alleniand)

Jacob. Josten Reiseheschreibung durch ditt Tûrkey,

Ungem , Polen , Reussen _,
Boehmcn , Œsterreich ,

Teutschland j, Spanien , Franhreich, dem Gelobteit

Land, neue Jérusalem, 0st'undpp''e5t-lndien, Lubeck,

i659, in-4°.

Histoire des Voyages dans les cinq parties du
monde , en Europe , Afrique , Asie , Amérique et

Terres Magellaniques
,

par don Pedro - Ordonez

Zevallos : (en espagnol) Historiaj pliage del mondo
en los cincos partes : de la Europa , Africa , Asia ,

America y Magellanica. Madrid, 1614 5 1^1 1/. 1691,
in-4°.

Voyage de Nicolas Graaf en Asie, Afrique,

Amérique et Europe, avec planches : (en hollan»,

dais) Graaf {JV.) Reisen naer Asia, Africa , Ame--

rica en Europa, Amsterdam, 1686, in-S".

VoYAGïis et Navigations, par la Basse -Saxe ù

rh

Xê-:r^.::
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Hambourg, Amsterdam y Cadix , Gibraltar, Naplcs,

Smyme , Archangel et aux Indes occidentales , de

171 2 à 1723, par Adrien-Gottlieb Folkard: (en ai-

Icroand) Ad. Gottl. J^olkardReisen und Schijfalirten

durch Niedersaclisen nachHamhurg , Amsterdam , von

da nach Cadix, Gibraltar, Neapolis y Smyma,-wc.ilcr

in Norden bis Archangel , und endlich in TVest-ln^

dien,von 1^12-1/23. Budissin , 1755, in-S**,

Voyages de Charles Thompson, contenant sos

observations en France , en Italie , en Turquie , en

Hollande, en Arabie, en Egypte et autres parties

du monde
,
publiés sur le manuscrit original de

l'auteur. L'éditeur y a jeté les remarques de plu-

sieurs autres voyageurs , et les a enrichis de notes

historiques : (en anglais) C. Thompson Travels cou-'

taining his obser\>atious on France , Italy , Turkj
,

the Holjland, Arahia, Egypt, and other parts oftiic

•world,puhlished,from the author's original manuscrit,

intcrspcrsed with the remarks of seueral other tra-

vellers , and illustrated with historical and Miscel-

laneous notes hy the editor, Dublin, 174/*; Londres,

3748, 5 vol. in-8^

Voyage de Maximilien Sudert en Europe, et aux

Terres australes (en allemand). Francfort, 1764,

in- 1 2

.

Lettres écrites pendant son troisième Voyage

en Europe , Asie et Amérique
,
pendant les années

1754-1759, par Sailor : (en anglais) Letters hy

Sailor v/rittcn during his third Fojage and Travfils

in Europa, Asia and America , from i/J^-i/Jp.

Londres, 17GG, 2 vol. iu-12.
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Excursion d'un ami des hommes philosophe

en Amérique et en An^'lcterre : (en allemand) Waji"

derungen dues philosophischcn Meuschenfreundes m
Auierica und Eiigland. Luuobourg , 1 786 , in-S**.

Voyage de Pétersbourg à Malte, et du Danube
jusqu'au Quadalquivir

,
par une partie de FAsie et

quelques villes de l'Amérique
,
par Jeune : (en alle-

mand) Reiscnvon Petersburg bis Malla, und von der

Douau bis den QuadalquiK>ir , durch einon Thcil von

Asien , und eiuige Stcedte von udmerica , von Jeune,

Erfort (Vienne) , 1790, 3 vol. in-8".

§. VI. Voyages en Afrique et en Asie , et

descriptions.

Description do la Terre-Sainte , de la Syrie , <le

l'Arabie , de l'Egypte, etc.... par Zieglcr, et autre

description de la Terre-Sainte par Wolfgang Wcis^

semburg j suivant l'ordre alphabétique: (en latin)

Jacobi Ziegleri Terrœ Sanctœ , Syriœ , Arabiœ ,

/Egypti , et Scondiœ descriptio. Et JVeissemburgii

( ^o/^awg^) Terrœ Sanctœ descriptio juxta ordinem

alphabeti. Strasbourg, i536, in-lbl.

Nouveau Voyage de Louis, patrice de Rome,
en Ethiopie , en Egypte , dans l'une et l'autre Ara-

bie , en Perse , en Syrie, aux Indes, en-deçà et par-

delà le Gange : (en latin) Ludovici, patriciiRomœ ,

nowurn Itinerarium yEthiopiœ, yjEgypti, utriusque Ara-

biœ, Persiœ, Sjriœ et Indiœ citrà ultràquc Gan-

gem. Edition sans date, sans nom de viîle etd'irn-

priineur ^ avec signature et chiffres, in-fol.

h\
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Pour qUo l'exera plaire de cette éét'.'on «joii corapîef,

•auf les lacNf r- i^uc .^L>?lMae accid'^n' auâoit pu jeter clans

le corps mèni'^d'j l'ouvre <«3; il doit se trouver à la liu lit

tuscriptioit sul^'ani^;

Operi suprema maiu,, imposita est auspiciis cultissimi

cclehrisque bernardini Carjaval Ep Sabiria J. R. E. Car-

dinalia Sanctissimœ crucis ampliasimi quo tepë quiùns

namq antea bellia italiœ rrudeles i modo uxebaë

F I N I S.

Celle édition d'un Voyage évidemment tari ancfpti
,

est exlrômement rare , au moius bien complète ; le piix

n'en est pas connu.

Le ir ôme sous le titre suivant i

Nouveau Voyage de Louis, patrice de Rome,
en Ellilopio, Ej>[ypte , dans l'une et l'autre Arable,

en Perse , on Syrie , dans l'Inde en-deçà et par-delà

le Gange, iraduk en laliu par Arehange Madripii.n,

religieux : (en latin) Ludouici, patrilii romani, Jtiun-

rariuni novumJEjhiopi^, jEgjpti, utriusque uàrahia^

Persidis, Syriae ex Indice ultra cit.ràque Gangem, la-

tine redditum ab Jtrchangelo Madrignano monacho

Carœvallensi. Milan, i5ii , în-foL

Cette édition eil beaucoup moins rare que la précé-

dente ; cependai.l le jjrix s'en élève encore, suivant le plus

ou moins de conservation et de richesse de la reliure , de

i5 à 20 liv.

Comme dans les deux éditions on annonce que ce n'est

qu'une traduction , il y a lieu de présumer que la relation

a été originairement écrite en italien
, qui très-vraisem-

hlablenienl éloil la langue de l'auteur.

Dans ces deux éditions, nous ne trouvons que le nom
patronymique et la qualité du voyageur : il faut recourir

à la traduction suivante i!ti Voyage en espagnol, pour être

ui^tniit de sou nom de famille.

i^fl-"''. s
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Voyage de Louis Barthema dans une iprrî'ui; de

TElhiopie, en Egypte , dans Us trois Aia'>«e3 j eu

Syrit^ et dans l'Inde , traduit par Cristoval d'Arrt>"« :

((îu espagnol) Barthema ( Ludovico) Itinerario , t>i. vl

gual se halla mucha parte de la Eihiopia , Ei^ypio y
las très uérahias , Syria , y la India , traducidu pur

Cristoval de Arcos. Seville , 1676, in-fol.

Ce Voyage est singulièrement recherché à cause de
son ancienneté. Oii y trouve en eii'el les monumen» moins
dégradés par le temps et la barbarie des Musulmans. Les

peuples qui se sont beaucoup plus mélangés encore depuis,

y ont une physionomie différente de celle qu'ils ont de nos

jours. £nfin , ia naïveté du slyle qui paroît avoir passé

dans la traduction , donne un certain charme à la narra-

tion , et garantit en queii^ue sorte la véracité du voyageur.

Il a aussi été traduit en allemand et en hollandais.

Voyage à Jérusalem , en Egypte , au mont Sinaï

,

au Caire et à Alexandrie
,
par ï. H. Heljfri')h : ( en

allemand) Joh. Helffrich ReLe nach HicrLal-m,

jE^pten y auf den Berg Sinaï , nach Alcaïr und

Alexandrin. Leipsic , iSyg; ibid. 1689, i°~4*

Histoire de l'Orient, qui contient une descrip-

tion générale des royaumcfâ d'Asie, iK'.s'oirr <Jes

ïarlares , et le royaume d'Egypte
,

p.*. Aiuar > Cew
teuo : ( en eipagnol ) Hisloria des cosus dcl Oriente

(jue contiene una description gênerai de /<;,; reyiios cIq

Àsia y la historia de los T rtaros , las cosas J i rejno

de Egjpto. Cordoue, 1^95, in-4**.

Voyage dans les pays situés sous la ligne équi-

noxlalc , contenant les antiquités , les rites , les

mœurs et la religion les peuples de l'Ethiopie , de

rAl'rique, de l'océan AtlautiquQ,et des religions de

I

'fh

'ym.i'ri:
1
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Flnde , par Alexandre Geraîdini : (en latin) Itino

rarium àd regiones siib etfuinoxiali regione constU

tiitas, eit.... Rome, 1621 , in-8**.

Voyage de Martin Bawngarten en Egypte , eu

Arabie , dans la Palestine , en Syrie , où l'on traite

de la situation et de la température de ces contrées,

de leurs îles , villes, temples , nionumcns et rulnus,

des tisages et des mœurs de leurs liabitans, des

accrolssemens de quelques princes voisins , des pro-

priétés , des animaux terrestres et marins , et de

plusieurs autres particularités appuyées sur Tauto-

rilé et ïes suffrages d écrivains les plus estimés

,

rédigés par Christophe Douaierus : (en latin) Martin

a Bàurugarten Peregriuaf.îo in yEgjptum , uérahiam

,

Pala:stinam et Syriam ^ etc .. . studio et opéra Christo-

phori Doiiateri, Nuremberg, Kaufman, lôaijiiiW.

1675, in r.

Voyage de Christophe Furet* d'ffermandorf en

Egypte
f
en Arabie , dans la Palestine et dans d'au-

tres contrées orientales : (en latin) Christophori Fit-

reri ah Hemiandorf Itinerarium y£gjpti , Arahiœ

,

Palœstinœ, Sjriœ, aîiarunujue tegionum orientalium.

Nuremberg, 1621, in-4".

Pérégrination du sieur Jean Palenie , en

Egypte , Arabie , Palestine , Syrie , Natolie , Grèce.

Lyon, 1621 , iu-ia.

Histoire de ce qui s'est passé en Ethiopie , Ma-

labar et Indes occidentales, tirée de lettres écriios

en i6ao et 1624» Paris, 1624, in-8°.

Histoire de ce qui s'est passé aux royauiiKs
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d'Ethiopie, de Thibet et de la Chine, es années 1 6u4,

it)25 et 1626, écrite par les PP, Jésuites. Paris,

1628 , in-8°.

Journal d'un Voyage au Cap-Verd, à Angola et

aux Indes orientales. i654,in-4".

Tableau de l'Afrique et de l'Asie
,
par Chaulmer,

Paris, i65a, 1 vol. in-ia.

VoYAOE dans diverses parties de l'Asie et de
l'Afrique

,
par T. H. Hubert, i658 , in-4°.

Description abrégée de trois Voyages, par un
anonyme : (en suédois) En kort Beskrifniug uppa

trenne resor» Wisingsborgh en Suède, 1667, ivol.

in-4°.

— Le même , réimprimé quant aux trois Voyages

seulement. Stockholm, 1759, 1 vol. in 8^*.

Dans ce recueil se Irouvent trois F'oyages en Asie,

Afrique et dann beaucoup d'autres royaumes payena, par

Nils MatsenKiôping ^qui en occupent prèa des deux tiers.

Je n er.ï dirai pas plus sur cet ouvrage
,
qui paroîl curieux.

'

On pourra consulter, pour le mieux connoître , le Catal,

hibl. Bankeiance , tome i , p. 84 et 86.

Le Miroir de l'Histoire des Arts et des Mœurs
des peuples étrangers , comme Chinois , Japonais

,

ludous , Abyssiniens, par François Erasme : (en

allemand) Francisci Erasmi Ost-und Westiudischer

und Sinesischer Lust^uud Staats-garten. Nuremberg

,

1688, 3 vol. in-foL

Curiosités asiatiques et africaines, ou Descrip-

tions des pays du Mogol et d'Alger : (en allemand)

Asiatische und Africanische Merkwiirdigkeiten die

ser Zeitydas ist, Beschreibung der Kœnîgreiche, Heri

schafcen und Lcender des grossen Mogol ^ des grosscn

' * t'fn
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IVeguz, etc.. des Kœnigreichs von Algier, Nuremberg,

JG7G, iii-i".

Voyages faits dans la Haute et Rasse-Ef;ypie

,

au moul Sinai et aux lieux les plus célèbres de cette

contrée , à Jérusalem , en Judée , en Galilée , à Sa-

marie, dans la Palestine, dans la Pbénicie , au mont

Liban, et autres provinces de la Syrie, dans lesquels

on trouve des particularités sur la Mecque et le

tombeau de Maliomet
,
par Gabrielle Bremoud , tra-

duits du français : (en italien) Gabriella Bremond,

P^iaggi fatti delV Egjpto superiore e inferiore , nel

monte Sinài e luoghi pià conspicui di quella regione,

in Jérusalem, Giudea , Galilea , Samaria , Palcstiua.

Pheuicia, monte Lihano, e altère provincie délia Sy-

ria, cou la descrizione délia Mochaedel sopulcro di

Mahometto
f

etc.... tradotti del francese» Rome,

1675, in.4«.

A l'article de la Palealine, nous verrons encore plu*

d'un Voyage qu onl entrepris des feniQies , pour visiter

Jérusalem et les saints lieux : celle-ci , comme on le voit,

a étendu ses excursions dans l'Egypte et dans la Syrie.

Lfc VotAGEUR d'Europe, où est le Voyage de

Turquie
,
qui comprend la Terre-Sainte et l'Egypte,

par Jouvin. Paris, 1684 , in- 13.

Voyage de Jean Ovington à Surate, en Tannée

1689 , etc. avec une description des îles de Madère

et de Sainte-Hélène : (en anglais) John Ovington's

yoyage to Surate in the jear i68^,€tc. with a Des-

cription of the islands of Modéra and St. JJelena.

Londres , 1698 , in-8°.

Ce Voyage a été traduit en français sous le titre suivant :

Voyages de Jean Ovington, faits à Surate et en

'''^,p'
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d'autres licun: do l'Asip et de rAfncjue , avecl'His-.

toire de la révolution du royjiunie de Golconde , et

des Observations sur les vers-à-soie, traduits de l'an-

glais. Paris (Genève), lySS, 2 vol. in-iu.

Ce Voyage écrit dans ta langue originale , d'un siyle

ampoulé, et avec beaucoup de diffusion , a été ramené»

dans la traduction , à la Himplicilé de diction qui convient

à une relation. On en a Boign«UNement retranché des dé-

tails fastidieux, qui n'ajoutoient rien à l'inslruclion do«

lecteurs.

Ovinglon , chapelain du roi d'Angleterre, commença
ses voyages en 1689. Il décrit avec assez de délaits les îles

occidentaless de la mer d'Afrique : il c\st un des premiers

qui ait fait connoilre l'ile de l'Eléphant dans l'Inde , et sa

fameuse Pagode. Ce qu'il dit des Maures de cette immense

contrée , des Banians , des Persis ou Guèbres , est curieux

et instructif. Enfin , sa description des royaumes de Pegu

et d'Aracan est satisfaisante pour le temps où il a écrit.

Voyage dans le Levant , dans les principales

parties de l'Asie mineure , à Chio , Rhodes, Chypre,

en Egypte, en Syrie, dans la Palestine, par C.Bruyn:

(en hollandais) Reysen door den Levant en de ver-

maardeste deelen van Klein-Asien, Scio , Rhodes,

Cyprus , yEgypten , Syrien en Palestina, door C.

Brujn. Delft., 1G9.9, in-fol.

Ce Voyage a été traduit en français , et on a francisé le

nom du voyageur dans la traduction , dont voici le titre :

Voyage au Levant, c'est-à-dire, dans les prin-

cipaux endroits de l'Asie mineure , dans les îles de

Chio, Rhodes , Chypre, etc.... de même que dans

les plus considérables villes d'Egj^pte , de la Syrie

et de la Terre-Sain le.... enrichi de plus de deux

cents taille-douces , oii sont représentés les plus

,|fil='
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célèbres villes, pays, bourgs cl autres choses d'ânes

de remarques y dessinées d'après nature ; p:«r Cur-

neille Le Brun. Delft, Uenri KruuiwaU, 1700,

in- fol,

— Le même, Paris, Cavelier, 1704, in-fol.

Ce» (Ifuk éditions sont 1rè>-reclierchéea , mait la première eil

encore préféréu par les amateiira.

Il a été aiiasi traduit en anglais soui le titre suivant
,

où l'on a conservé le véritable nom du voyageur :

Le Bruyn Voyage to ihe Levante , with grcat

number of culs very fair. Londres, 1702, in-fol.

Ce Voyage commencé en 1674, a le même mérite que

les relations de la Moiicovie et de la Pçrse de ce voya-

|i(eur. On y trouve beaucoup de détails également curieux

et instructifs , qu eclaircissenl des planches très-bien des-

sinées par Corneille le Brun lui-même, et gravées par

d'habiles artistes.

MEMOIRES pour servir à THistoire des Indes

orientales^ contenant une description des il es du

Cap-Vert, de Sainte -Hélène, du cap de Bonne-

Espérance , de l'île de Ceïlan
,
par un membre de la

Compagnie française. Paris^ 1702, in-ia.

-, Voyage malheureux de Michel ffeberer en Asie

^

Afrique et Egypte (en allemand). Leipsic . 1706,

in-8**; Francfort, 1747, in-8.

Acquisitions anglaises eu Guinée et aux Indes

orientales : (en anglais) The EngUsh acquisitions in

Guinea and East India. Londres, 1708, in-8".

Voyage de vingt- cinq ans eu Afrique et aux

Indes orientales
,
par P. van den Broek : ( en hoV

\ixxidÀi&)2iX.Fjaarige Rejse'-Beschryving uaerAJrica
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eu Oosf-fnfheuj door P. van dcn Broeck. Lcwarden,

1717 , in-8".

Voyage d'un Missionnaire Jésuite en Arabie et

en Barbarie. Paris, Vincenl , 1730, in-i3.

Nouveau Tjiéatre géographique et topogra-

pliique de l'Africpie et des Indes orientales, avec Je

Voyage de l'auteur en Hollande et aux Indes
,
par

Jean - Guillaume Hejdt : (en allemand) /o/i. W.
Ilejrdt Allenieuester Geographischcr und Topogrc
phiscfier Schauplatz von Afrika und Osl'Indien , odcr

Beschreihung von den Besùzungen der HoUœndischen

Compagnie in Afrika und Asia nehst der Reise des

Verfassers von Holland nach Ost-Indien» Nurem-
berg, 1744» iu-fol.

Voyage au Grand-Caire et au mont Sinaï, par

Cassel(en allemand). Hanovre, 1762 , in«ia.

Voyage de Frédéric ^aj^e/^Mw/euPalestine^eic.

fait de 1749 à 1753, etc. : (en suédois) Hasstl"

quist (Fred.) Jter Patœstinense , etc. forrœttad ifran

ij4g til j/52, etc. Stockholm, 1767, m-8°.

Le même, traduit ^n allemand par ChArles Linnée,

8011H le titre suivant :

Fred. Hasselquist Reise nach Palœstina , von

iy4ç .bis J/ââ, herausgegeben von (Cari.) Linnœus.

Rostock , 1762 , a vol. in-8°.

II a élé traduit en français sous le titre que voici :

VoYAQES au Levant, dans les années 1749»
5o , 5 1 et 52 , contenant des Observations sur l'his-

toire naturelle , la médecine , l'agriculture et le

commerce , et particulièrement sur Thistoire natu-

relle de la Terre-Sainte
,
par Frédéric Hasselquist ,
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docteur en médecine , membre des Sociétés royales

d'Upsal et de Stockholm
,
publiés par Charles Liu-

naeus ; traduits de Fallemand par M.... (Eydous).

Paris, Saugrain, 1769, deux parties formant i vol.

in-i2.

Ce Voyage a été traduit aussi de l'allemand en hollan-

- clai& sous le titre suivant :

Rejse naar Palestina van Hasselquist, Amster-

dam , Lovering , in-8''.

Cette relation, qui embrasse une partie de l'Asie mi-

neure, l'Egypte et la Palestine , est un véritable trésor pour

les naturalistes de presque toutes les classes. La zoologie,

rornilhologie, l'entomologie, la minéralogie et sur-tout la

botanique ^ ont été singulièrement enrichies par les obser-

vations, par les découvertes
,
par les collections de l'infati-

gable et savant voyageur, qui, à Smyrne, succomba sous

le poids de ses travaux (i). Ses recherches ne s'étoient pas

même bornées à Thistoire naturelle dans presque toutes

ses branches \ il en avoit fait aussi de très-précieuses sur
• la médecine et sur le commerce , que vraisemblablement

le défaut d'ordre résultant de sa mort prématurée , n'u pas

permis de donner au public.

Voyage en Egypte , en Turquie , en Syrie et

dans la Terre - Sainte
,
par un Marchand anglais

,

avec les notes d'un gentilhomme d'Oxford (en an-

• glais). Londres , Sicare , 1758 , in-S".

C'est une assez mauvaise compilation.

Voyages et Observations en Egypte et en Ara-

• bie, extraits des ouvrages de Niehuhr et de Forster:

(i) II est remarquable qne trois savans naluralîslfîs sont morts

dnns le cours de leurs voyages , victimes sur-tout de leur /éle poiu-

lit botanique; Lœiliug eu Espagtte, Furakal et Has&elqui.sl an

Levant.

/
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(en alIemaDd) Reise und Beobachtuugen durch Egjp-

ten und Arabien mis Niebuhr und Forster, Berne ,

1779, 2 vol. in-8°.

Voyage par Tltalie en Egypte , au mont Liban

et en Palestine , fait en 1779 et années suivantes

,

avec figures, par B***. Paris , 1780, 2 vol. in-12.

Suite d'Aventures arrivées dans le cours d'un

Voyage au fond de la mer Rouge , sur la côte d'Ara-

bie et d'Egypte ; et dans un Voyage à travers les

déserts de la ïhébaïde , inconnus jusqu'à ce jour à

tout Voyageur européen, fait dans l'année 1779,
formant un recueil de Lettres écrites à une dame
par Eyles Jrwin , écuyer , employé au service de \\

compagnie des Indes orientales , ornée de carte»

et de figures : (en anglais) A Séries of Adventures

in the course of a Voyage up the Red-Sea on tliet

coast of Aràbia and Egjpt : and of a route through

the déserts of Thebaïd hithetto unknowu lo the Euro-

pean travellers in the year lyyg • in Letters to a ladjr

hy Eyles Jrwin Esq. in the sen^ice of the hon^. East

India company , illustrated with maps and cuts. Lon-

dres, 1780, in-4'*.

Ce Voyage a élé traduit en français sous le titre sui-

vant :

Voyage à la mer Rouge , sur les côtes de l'Ara-

bie , en Egypte et dans les déserts de la Thébaïde
;

suivi d'un autre de Venise à Bassora
,
par Latakie

,

Alep, les déserts , etc.... dans les années 1780 et

1781 ,
par M. Eyles Jrwin, traduit sur la troisième

édition anglaise par M. Peyraud , avec deux cartes

géographiques. Paris, Briand , 1792, 2 vol. in-S®.
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Dans celle relalion très- intéressante ^ les déchirantes

images des calamilés qu'essuyèrent Irwin et ses couipa-

gnons ) dans les sables brûlans de la Thébaïde et de l'Arao

bie, toujours à la veille d'y être massacrés par les hordes

errantes dans ces inbospitables déserts , sont adoucies par

le portrait consolant que fait le voyageur du grand chef des

Arabes , dont les vertus rappellent celles des princes qui

ont le plus honoré l'humanité. Irwin trouva aussi dans

les femmes Arabes cette sensibilité profonde , cette com-

passion active dont rarement ce sexe se dépouille chez les

nations même les plus barbares.

MÉMOIRES et Voyages de Maurice - Auguste

comte de Benioushy , contenant ses opérations mili-

taires en Pologne , son exil au Kamtschatka , son

évasion et.son voyage de cette péninsule dans le

nord de l'océan Pacifique , sa relâche au Japon

,

en Tîle de Formose , à Canton dans la Chine , avec

la relation de rétablissement français qui a été formé

dans l'île de Madagascar ; le tout écrit par lui-même,

et imprimé sur le manuscrit original : (en anglais)

Mémoirs and Travéls of Mauritius-^ugustus count

de Beniousky, containing his military opérations in

Polandj his exile into Kamtschatka, his escape and

njojage from. that peninsula , through the northen Pa-

cific océan , his touching at Japan and FormosUj to

Canton in China ; with an account of the freneh

setlement in the island of Madagascar ; written bj

himself translatedfrom the original M, ss. Lopdres,

G. G. Robinson, 1790 > 2 vol. in-4*'.

Ces mémoires ont été traduits en français sous le titre

suivant :

VoYACES et Mémoires de Maurice - Auguste

comte de Beniouskj , magnat des royaumes de Hon-
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grie et de Pologne , conteuaDt ses op^Valions mili-.

laires eu Pologue , son exil à Kanitschalka, son éva-

sion et son voyage à travers l'océan Pacifique , au

Japon, à Formose , à Canton en Chine, et les dé-

tails de rétablissement qu'il fut chargé par le minis-

tère français de former à l^Xadagascar. Paris , Buis-

son^ 1791 , 2 vol. in-8°.

Beniousky , né Hongrois , mais appelé par son oncle en

Pologne y pour y recueillir la succession d'une Slarostie ,

dépouillé de ses biens en Hongrie , comme coupable de

trahison , se trouve engagé en Pologne dans la fameuse

confédération. Il est fait prisonnier par les Kusses et exilé

au Kamtschatka.

Le récit de sa route jusqu'au lieu de son exil , offre des

détails assez curieux sur la Sibérie ; mais ce sont sur-tout

ceux où il entre sur le régime politique du Kamtschatka

qui sont très-intéressans. On y voit que , dans cette pres-

qu'île , la domination des Russes ne repose pas sur des

fondemens bien solides. La dureté du joug imposé auxnatu^

rels, etle grand nombre d'exilés qui s'y trouvent la rendent

extrêmement fragile. L'histoi e naturelle du Kamtschatka

présente les mêmes phénomènes que celle de l'Islande ;

des volcans très-multipliés , et d'abondantes sources d'eau

chaude. Cette conformité se remarque encore dans la

stérilité du sol , qui ne produit aucun grain, dans la rareté

du bois y dans la rigueur excessive du froid ; c'est ainsi

que la nature a mis des rapprochemens frappans entre

une île de l'extrémité septentrionale de l'Europe , et une

presqu'île de l'extrémité septentrionale de l'Asie.

Le Kamtschatka produit quelques métaux , sur-tout de

l'or et du cuivre ; le cristal de roche y est commun. Les

animaux domestiques se réduisent presque h des chiens

,

qui sont d'une grande taille, fort actifs, très-laborieux.

On les emploie comme des chevaux de traits , à trans-

porter dçs fardeaux; et après leur mort , leur peau sert

, f : , »
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de vêlement aux Kamischadales. L'espèce des moutons

malheureusement est rare ; car le bélier donne une chair

excellente, et sa peau est d'un très-grand prix. La maiire-

2ibeline , la marmotte , les ours, fournissent de belles four-

rures; mais il n'y en a pas qui puisia entrer en compa-
raison avec celle du renard. Le surplus des animaux de

' la péninsule , sont le castor, dont la peau est si recherchée
;

le lamentin , le lion de mer ,1e veau-marin , dont les peaux

sont employées pour le vêtement , et dont la chair fraîche

et salée sert d'aliment. Le poisson , dans ce pays , est d'une

,
grande abondance ; les oiseaux , au contraire » y sont fart

rares. '

Les Voyages faits au Kamtschalka , dont je donnerai la

notice (quatrième partie, section xi), fournissent sur l'ori-

gine des naturels de celle presqu'île, sur leur religion et

leurs moeurs, des détails qui ne sont qu'esquissés dans les

Mémoires de Beniousky ; mais on lit avec beaucoup d'in-

térêt toutes les circonstances de son séjour au Kamlschatka,

ses amours avec une Ru8se'(i) , les préparatifs et le succès

de son évasion , sa navigation à travers des mers ignorées

,

la découverte qu'il fait de plusieurs iles nouvelles , la des>

cription qu'il donne de plusieurs autres plus connues,

enfin son abord dans quelques parties du Japon.

Les communications que Beniousky dit avoir eues avec

les habitans de cet empire , dont l'entrée est si sévèrement

défendue aux étrangers , font naître quelques doutes

,

qu'écarte pourtant en partie un grand caractère de sincé-

rité. Les notions qu'il donne sur les iles d' Uoma-Ligou et

de Liqueio sont absolument neuves (2); celles qu'il y
ajoute sur Formose procurent de nouvelles lumières sur

celle île.

L'aulhen licite des faits rapportés dans les Mémoires de

(1) Celle partie des Mémuires de Beniousky a fourni à M. de

Kotzebue le sujet d'un drame qui a eu du succès.

(a) On trouvera néanmoins sur la dernière de ces iles, une nulice

dans la partie de mon ouvrage ci-dessus citée.
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Beniousky, quanta son séjour au Kamtschatka, à son ar-

rivéeà Canton , el à d'autres parlicularités de cette partie de

ses voyages est suffisamment garantie par le témoignage de

plusieurs navigateurs.A l'égard de ses communications aveo

leJapon, de ses découvertes de plusieurs îles nouvelles, de

ses excursions dans plusieurs parties inconnues de l'Océan,

elles n'offrent rien d'invraisemblable; mais aussi rien ne

les constate que sa propre narration. Il faut, dit l'éditeur

de ces Mémoires , ranger ces faits dans la classe des nou-
velles découvertes , et croire de confiance à celui qui les a

faites, jusqu'à ce que des recherches subséquentes viennent

les confirmer ou les détruire.

Toute la partie des Mémoires qui roule sur les tenta-

tives de Beniousky pour former un établissement à Mada-
gascar, sur le séjour qu'il a fait dans celte île, où il a.

trouvé la fin de son orageuse carrière , ne peut pas donner

matière aux mêmes doutes. A quelques circonstances près,

tout est confirmé par le témoignage de M. Rochon , dans

son Voyage à Madagascar et aux Indes orientales , dont je

donnerai incessamment la notice ; mais cet estimable ob-

servateur s'y attache à rendre suspectes les relations de.

Beniousky, depuis le départ du Kamtsuhatka jusqu'à l'ar-

rivée à Madagascar. Ces relations , suivant lui, ne méritent

aucune confiance, puisqu'elles sont l'ouvrage d'un aven-

turier qui , dans une lettre adressée au gouverneur de l'Ile

de France, n'a pas rougi de se déclarer coupable d'un

assassinat. M. Rochon , qui transcrit la lettre et la décla-<

ration qu'elle renferme, ne s'est pas rappelé sans doute

qu'à la tête de cette déclaration , l'on trouve ces propres

expressions de Beniousk}' :

(c Peu de jours après aivoir comparu devant la commis-

» sion (établie pour me faire mon procès) , on usa de vio-

» lence pour me faire écrire et signer ce qui suit : »

C'est précisément l'écrit où il s'accuse lui - même de

l'assassinat.

Observations isur le passage de l'Inde en

Egypte , à travers le grand désert
,
par Jacques

Imi

if
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Capper : (en anglais) Observations on the passagff to

India through Egjpt , and acress the grand désert,

hj James Capper. Londres, lySS , in-4'*.

— Les mêmes, ihid. 1788 jin-S**.

Ces observations ont été traduites en français , et se

trouvent, comme ou le verra, à la suite de la traduction

du Voyage d'Howel. Elles se trouvent aussi traduites , aiiiHi

qu on l'a vu , sous le titre de Voyage, à la suite de celui de

Makintosh.

Vie et Voyages du P. Thomann, ex-jësuite et

missionnaire en Asie et en Afrique : (en allemand)

M, Thomann 'vormaligen Jesuiten und Missionarii in

jisien und Afriha Reise und Lebensbeschreibung»

Augsbourg, 1788, in-8°.

Extrait du Voyage manuscrit de M. Vincent

Fara , à Alexandrie , au Caire , à Damas et à Alep :

(en allemand) 'jidfuj;'''^ aus einer liandschriftlicheu Be-

schreibung der Rt f. y. Fara nach Alexandiien

und Gros-Cairo, - umascus und Aleppo,

Inséré dans le seizième vol urne de la collection des Petits

Voyages de Jean BernouUy.

Lettres de MM. les barons Wurmb et de Wol-

zogen, pendant leurs Voyages en Afrique et aux

Indes orientales, vers les années 1774 jusqu'en

1 792 : (en allemand) Briefe der FF. von Wurmb und

FF. von Wolzogen auf ihren Reisen nach Africa und

Ost-Indien in den Jahren iyy4 bis J/^2. Gotha

,

in-S**. ;. -
•

j juuai i

Voyage en Afrique, dans l'Egypte et dans la

Sy^-ie , depuis. 1792 jusqu'en 1 798 et 1799 ,
par W.

(jr. Browne .(en anglais) Travels in Ajrica, Egjpt
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and Syr'.a from the jear i/Ç2 to l^gS , by TV, G,
Browjie. Londres, 1799, in-4".

— Le même . Weimar , 1 800 , in-8°

.

Ce Voyage a été traduit en français sons le titre suivant :

Nouveau Voyage dans laHaute eiBasse-Egypte,

la Syrie et le Darfour , où aucun Européen n'a pé-

nétré, fait depuis l'année 1792 jusqu'en Tannée

1798, par W. G. Browne , contenant des détails

curieux sur diverses contrées de l'intérieur de
l'Afrique , sur la Natolie , sur Constantinople et

Passan-Oglow , etc.... avec des notes critiques sur

les ouvrages de Savary et de Volney ; traduit de

l'anglais sur la deuxième édition par Jean Castera
,

et enrichi de cartes et de plans. Paris , Dentu

,

an VIII— 1800 , a vol, in-8°.

Le traducteur de ce Voyage, avantageusement connu
par plusieurs autres traductions importantes et par quel-

ques ouvrages historiques très-recommandables^ convient

que Browne n'a pu que glaner dans la partie de sa rela-

tion qui concerne l'Egypte et la Syrie. On y trouve néan-

moins des détails curieux , et dont quelques-uns même
sont neufs : tels sont le récit des tentatives de ce voyageur

pour pénétrer par le désert au sud-ouest d'Alexandrie, jus-

qu'à l'emplacement du temple de JupiterAmmon ; la des-

cription de Suiva , qui donne une idée des Oases, puisque

cette ville , toute peuplée d'Arabes , est située au milieu

des sables ; enfin , la découverte qu'il y fit des ruines d'un

monument de la plus haute antiquité (1), et de quelques,

appartemens taillés dans le roc qui paroissent avoir été

consacrés aux sépultures.

Ici , je dois observer que le traducteur désigne toujours,

(1) Ces ruines, suivant Horneman^ sout les débris du leinnj^

de Jupiter Ammon.

1' (,-'''
.1
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comme on vient de le voir, par le mot Oanen , les fies du
Désert , c'est-à-dire les endroits de la vaste plaine de aublu

où il se trouve de l'eau , et où , par son influence , il

croît dos arbres et de Tlierbe , tandii que tous les autres

écrivains Icsdésignent par le mot presque consacré à'Oaau.

J'observo encore que la ville nommée Suiva par le tra-

ducleur, prend le nom de Sihoua, dans le Voyage d'JIor~

neman, dont je donnerai en son lieu la notice.

Quelque attachante que soit cette partie de Touvra^e

de l^rownc, on lira aussi avec beaucoup d'intérêt, dans

la ï'elalion de sou voyage aux lacs de Natron , ses ob-

servations sur la nature de ce minéral , et sur le com-

merce qu'on en fait. Browne a beaucoup ajouté à ce que

nous en avoit appris le P. Sicard, La description qu'il a

faite des cavernes qu'on trouve sur la route d'Alep à An-
tiorhe , 1 1 celle des ruines de l'ancienne Salamic , au-

jourd'hui Saldïdié , sont toul-à-fait neuves.

Mais ce qui est le plus véritablement digne d'attcn'ion

,

dans la relation de Browne, c'est son voyage au Darfour, pays

absolument inconnu jusqu'alors. L'impossibilité de passer

par l'Abyssinie , agitée par beaucoup de troubles , et d'où

il avoit projeté de pénétrer dans l'intérieur de l'Afrique,

fut ce qui le détermina à partir pour le Darfour , dans

la compagnie d'une caravane de marchands de celte con-

trée qui, venus au Caire, s'en retournoient au Darfour.

Cette manière de voyager lui donne occasion d'exténuer

beaucoup les dangers que courent, dit-on, les caravanes,

d'être subitement ensevelies dans les sables, lorsqu'un cer-

tain vent s'élève. Il affirme que cet accident , s*il est jamais

arrivé, est au moins très- rare. La narration de sa route

par la Haute-Egypte, et à travers le désert, est fort instruc-

tive pour les voyageurs qui, à Tr^venir, tenteroient un

voya^^c semblable : ils y apprendront que la plus grande

pariie des périb qu'il essuya, eurent pour principe le peu

de précautions qu'il prit pour dissimuler sa qualité de

Franc ou d'Européen, chez une nation pins intoléran:«

qu'on ne peut l'imaginer.
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Son séjour dans la capitale rlu Darfour^ les vexalions

qu'il eut à 7 souffrir , la peinture qu'il fait de la cour du
snltnn de ce pays , les différentes audiences auxquelles il

assista, la justice que ce prince, tout-despote qu'il étoit,

lui rendit, enfin sa difiicuilé à s'échapper du Darfour

^

«près trois années de séjour dans celle contrée, forment

une chaîne d'incidens très-curieiise.

Mais ce qui, dans la relation de Drowne, est sur-tout

d'un grand intéi-êt , c'est la topographie du Darfour ^

renseignement lrè.s-précieux pour les géographes ; ce sont

ses observations sur les divers habilans de ce pays , qui

sortent de races différentes.

Les pluies abondantes qui tombent dans le Darfour pen-

dant quatre mois , ont le même efl'et que l'inondation du
Nil en Egypte , celui de faire succéder ù toutes les appa-

rences de stérilité et de disette la plus riante verdure et la

plu» grande abondance de grains avec le secours d'une très-

légère culture. Les quadrupèdes sont peu multipliés au

Darfour, à l'exception des chameav-ç, d'une si grande im-

portance pour les opérations du commerce. Ces utiles ani-

maux fburnis.sent aussi un aliment assez sain aux habilans

du pays qui n'élèvent presque pas de trou[ïeaux. Les bêtes

féroces, telles que le lion, le léopard et le lynx, ne se mon-
trent g:ière dans les parties habitées ; l'hiène et le jal;al y
font 8enl.sqnel(|ues ravages -, les éléphans y sont nombreux;

on y voit aussi le rhinocéros, le giralfe, l'iiippopolame et

le crocodile. lia pintade, le pigeon , la perdrix , la tour-

terelle, la caille, sont les principaux oisenux d'un usage

utile. Les perroquets sur- tout sont très-multipliés. Les

couleuvres, les scorpions sont rares et peu venimeux. Les

termites, au contraire, sont très-nombreux; c'est une

espèce de fourmi très-destructive , que je ferai connoître

dans ma notice du Voyage de Sparmann au Cap ; le*

abeilles sont dans l'état sauvage , et ne donnent qu'un miel

«issez mauvais. Les gens du ptys, et principalement les

esclaves , font rôtir les sauterelles , et les mangent. Les ma-
lingoius sont uu vrai fléau dans la saison pluvieuse»

I. K



a58 DinLlOTlliîQUE DIS VOYAGE».
On trouve dan» le Darfour du cuivre d'une belle qua-

lité , e( sur-tout une grnnde quantité de fer qu'on travaillo

pour diver» ouvriigett, sans savoir le réduire en acier. Le

Darfour ne produit point d'or ; on le tire de Sannaar par

la voie et pour les besoins du commerce. Browne donne

une nomenclature qu'il avoue être fort incomplète des

arbres^ des arbrisseaux, des plantes du pays. Le tubuc

y est très-abondant, le riz d'une qualité médiocre : on y

l'ait une grande consommation de maïs : c'est le principal

grain du pays.

Le gouvernement est despotique au Darfour , et , ce qui

en est une conséquence, la population assez foible pour

l'étendue du pays
,
puisque Browne ne l'évalue qu'à deux

cent mille âmes. Les niaÏHons ne sont que des espèces de

cabanes construites d'argile , et enduites d'une sorte de

pUlre. Les grands logent communément sous des tentes.

Les heures de travail et de repas ne sont point réglées. Le

peuple aime beaucoup à boire , et sait composer une bois-

son fermenlée. La gailé lui est naturelle, et Je goût pour

la danse commun aux deux sexes. Les jeux en usage sont

empruntés des Arabes.

Le vol, le mensonge, la fraude dans les marchés et tous

les vices qui tiennent à ceux-là sont excessivement com-

muns au Darfour , et Browne en fil fréquemment la fâ-

cheuse expérience. La polygamie
, permise par la religion

mahométane que le peuple du Darfour professe , est par

lui poussée à l'excès : il en est de môme de la dissolulion

des mœurs. Quoique les femmes y soient chargées des soins

les plus pénibles du ménage , elles n'y sont rien moins

qu'esclaves , et elles y jouissent d'une assez grande au-

torité.

Les détails où le Voyageur entre sur les maladies com-

munes au Darfour , à TEgypte et à la Syrie, sur les pra-

tiques delà circoncision et de l'excision (i), n'offrent rien

(l) Sur la pialiqiie de l'excision, on peut consnlrer de Vavi,

dâ^ts ces UechercbeH sur les Américains.
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do neuf. La description du Darfuur est terminée par une

liste des principaux articles de commerce , et par un voca-*

Lulaire très-court.

Les observations de Browne sur l'Asie-Mineure et Cons«

tanlinople sont très-rapides et d'un assez médiocre intérêt)

celles qu'il a faites sur quelques passages des Voyages d>)

Savary et de Volney, ne sont pas non plus d'une grande

importance.

Voyage par mer et par terre aux Indes orien-

tales , en Egypte , sur les inouts Sinai et Oreb , tt

Gaza , Ramah , Sidon , Tyr, Jérusi^lem , etc.. pen-

dant les années 1 795 , 97 , 98 , 99 ,
par Josopli

Schroeter : (en allemand) See-und'Landreise nach

Ostindien und Egjpten , etc Lelpsic , iSoo^

L'auteur de ce Voyage est un artisan de la Saxe, qui

partit de ce pays avec les troupes destinées par l'Angleterre

contre Typo-Saïb , et que difl'éienles circonstances con-

vlui&irent en Egypte , après que les Français en eurent pris

possession. Ce Voyage, qui n'est pas d'un grand intérêt

pourceux qui connoissent les excellentes relations puMiées

lur les contrées parcourues par ce Voyageur, annonce

néanmoins un esprit observateur. La description qu'il fait

de la ville du Caire est Tune des plus exactes que noua

ayons encore eue.

a L'emplacement de cette ville, dit-il, embrasse une

» étendue de terrein de sept milles d'Allemagne (quatorze

» lieues de France ) ; mais dans cet espace sont comprises

» bien des dépendances qui n'appartiennent pas à la viilo

Improprement dite, telles que le vieux Caire oti JalFat^

» Boulac ou la Ville du port, Neuf-Biss ou grands ElaUgsi

ï Elle contient d'ailleurs soixante-dix jardins , des .'bamps

,

I

» des prairies , &c outre trois villages situés du coté de

h) l'est. C'est sans raison qu'on regarde le Caire comme la

U plus grande ville du monde , vu qu'elle n'est pas plus

, t
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)> grande que Paris (i). On a également exagéré le nombre

» de ses rues ,
qu'on a porté à vingt-quatre mille, et qui

» n*excède pas trois cent quatre-vingt, dont les plus grandes

» au nombre de seize, sont entièrement pavées : les autres

» ne le sont qu'aux deux bouts ».

Journal d'un Voyage de Madras à Colombo et

à la côte orientale d'Afrique , avec un vocabulaire :

(en anglais) Journal of a Fojage from Madras to

Colombo and on the Eastern coast of Africa , with a

vocahulary. Londres, 1800, in-4°.

FRAGMENsde Lettres et autres papiers écrits de

la côte d'Asie et d'Afrique : (en anglais) Fragments

of Letters and others papers written on the Asiatic

and African coast, Londres , 1802 , In-fol.

Route de l'Inde , ou Description géographique

de l'Egypte , la Syrie , l'Arabie , la Perse et l'Inde

,

ouvrage dans lequel ou. a renfermé un point de

l'histoire et le tableau des mœurs et coutumes des

peuples anciens et modernes qui ont habité ces

différentes contrées depuis les temps les plus recu-

lés jusqu'à nos jours ; traduit en partie de l'anglais

par P. F. Henry, orné d'une carte géographique.

Paris , Dentu, 1802 , 2 vol. ln-8°.

Voyage à Madagascar , à Maroc et aux Indes

orientales
,
par Alexis Rochon , membre de l'Institut

national , accompagné d'une carte géographique de

Madagascar , d'une carte de l'Inde orientale , d'un

vocabulaire madégasse , et de tables astronomiques.

Paris, Prault, an x— 1802 , 3 vol. ln-8^.

(i) Le voyageur apparemment en détache les dépendances loiit

il a duuué précèdemmtjnt réiiuméradon.

Voyage
de la Pales

cours prélli

par les CC
Langlès

;

gravées pa

livraisons c

L'exéculic

terminé
< ré

fonde érudi
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Dans le premier volume, l'on trouve le Voyage île l'au-

teur à Madagascar , qu'il avoit publié dès l'année 1791 ,

et dont je donnerai en son lieu la notice.

Le second volume renferme d'abord un Vocabulaire

fort étendu de la langue des Madégasses; dans le surplus

du volume est la relation du Voyage de Tauleur à Maroc*
Quoiqu'il s'y soit principalement occupé d'observations

astronomiques , son attention s'est portée sur d'aulres

objets intéressans , tels que la manière dont on rend la

justice dans un pays où tout se gouverne par l'ai'bilraire ,

tels encore que les opérations commerciales qui sont tou-

jours infectées de fraudes par-tout où elles sont dirigées par

les Maures.

.

Le troisième volume est consacré d'abord h la relation

que fait le Voyageur de ses relâches dans quelques parties

des Indes orientales j ily donne aussi des renseignemens sur

les îles SeychelJes ; mais ses observations se sont sur-tout

dirigées sur la Nouvelle-Zélande et sur l'Ile de France.

Ce volume est terminé par des tables astronomiques qui

roulent principalement sur la hauteur de la lune^ et sur la

distance apparente du soledl.
'^

Voyage dans la Turquie asiatique , la Syrie et

l'Egypte
,
par W. Wittman : (en anglais) Travels

in Asiatîc Turkey , etc.... Londres, i8o5, in-8**.

Voyage pittoresque de la Syrie , de la Phénicie

,

de la Palestine et de la Basse -Egypte , avec un Dis-

cours préliminaire par le C. Volney , le texte rédigé

par les CC. Laporte du Theil, Legrand d'Aussy et

Langlès ; les planches dessinées par le C. Cassas , et

gravées par les plus habiles artistes. Publié par

livraisons de 6 plane, chaque, gr. in-fol. pap. vélin.

L'exécution de ce bel ouvrage , qui n'est pas encore

terminé ^ répond à tout ce qu'on atlendoit de la pro-

fonde érudition des rédacteurs du texte, des talens distia-
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gués du dessinateur « el de l'habileté des graveurs qu'il

timploie.

Belation d'un naufrage sur la côte d'Astrakan

,

d'après les Mémoiresde p^enacley, suivie d'un Voyage

à Alger , et de l'Histoire de la captivité d'un jeune

enfant sur la côte de Barbarie ; traduite de 1 allemand

de M. Campe, usée figures. Paris, Dufour, i vol,

in-i8.

Cette relation inléressarte fait partie de la Bibliothèque

jgéographique et instructive de Campe , dont j'ai donné la

notice (première partie , section iv , ^. iv).

§. VII. Kojages en Afrique , Asie et Amérique

,

et descriptions.

Les Navigations sur l'Océan qux terres des

IVègres de la basse Ethiopie , et l'histoire des pays

nouvellement découverts au Nouveau-Monde
,
par

Anieric J^espuce : ( en italien ) Le Navigatiani per

V OceanQ aile terre di Negri dr la hassa Ethiopia,

cioè laHistoria del paëse nuovainente retro\>ato eJVuo-

yo-Mondo , da Alberico Vesputio, Milan , Angelo
,

i5ig, in-fol.

CeUe éditiun , bien conservée , est fort rare.

Le titre de ce Voyage (i) indique l'usage où étoient les

finciens "Voyageurs , de donner le nom de nouveau-Moudo

aux pays nouvellement déconverts dans l'ancien conti-

nent- Ce Voyage en effet n'embrasse que des régions situées

en AfnqU|e et en Asie. Le même usage a été suivi dans 1^

traduction de ce Voyage , dont voici le litre
\

Le Nouveau-Monde, et Navigations faites par

(i) C'e&l à raison seulement de ce titre que j'ai placé le Voyagé

^b Yespucç ^Av^ celte sççtiqq e( ce |>9ragrajpiiç.
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Americ F'espuce , Florentin , es pays et îles nou-

vellement trouvés , tant en Ethiopie qu'en Arabie

,

Calicut et plusieurs autres régions étranges. XIX
Paris , Janot

,
goth. in-4'*.

Celle traduction est encore plus rfire que l'original.

Les chiffres xix qu'on trouve souvent dans les exem»
plairessur le titre méme^el d'autres fois à la fin du volume,

indiquent le nombre des signatures qui composent la Iota*

lité de l'ouvrage. Celui-ci finit à la lettre T, qui est la dix-

neuvième de l'alphabet. Les imprimeurs du seizième siècle

melloient cette marque , au lieu d'imprimer un registre.

Indépendamment du mérite de l'ancienneté, le Voyage
d'Americ Vespuce est recherché pour celui des f:;ils qu'il

renferme.On est curieux de connoitreles navigations d'un

homme auquel on reproche d'avoir dérobé, en quelque

sorte, à Colomb la gloire de la découverte du Nouveau-p

Monde , en donnant son nom a la quatrième partie du

globe. La lecture de son Voyage ne permet pas de douter

qu'il ne fût réellement un très-habile navigateur, et peut-

être peut-on l'absoudre en partie de l'accusation intentée

avec trop de vivacité à sa mémoire par les admirateurs

passionnés de Colomb. La vérité est qu'Americ Ves-

puce prétendit avoir le premier découvert le confinent

de l'Amérique dont Colomb avoit le premier abordé les

grandes îles. Or celte prétention n'est pas sans quelque

fondement (i). Le grand éclat qu'il donna à ses décou-

vertes fit donner son nom non-seulement aux parties du

Nouveau-Moiide que véritablement il avoit le premier

liiit connoître, mais encore à celles qui avoient été dé-

couvertes avant lui par Colomb , ou qui le flirent depuis

lui par une foule de navigateurs.

(i) Quand il «croit vr.ii, dit Vollaiçe {Essai sur /es Mœurs des

I^ations), qu'Americ Vtspuce eût découvert le premier le conti-

nent, la gloire n'en seroit pas à lui ; elle apparliendroil à celui qui^

eut le génie et le courage d'eaireprendre 1« premier Voyage.

'y
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Voyage de Louis de Verthema eu Egypte, en

Syrie , daus l'Arabie Déserte et Heureuse, dans la

Perse , dans Flnde et dans l'Ethiopie , etc.. : (en

italien) Itinerarip de Ludovico Verlhema in Egypt
,

Siria , Arahia Déserta e Felice , Persia , liidia,

Ethiopia, etc... Venise, Rusconi , iSao, in-12.

VoYAGEten Afrique, en Asie, aux Indes orien-

tales et occidentales, par Jean Moquet, garde du

Cabinet du i-oi aux Tuileries, avec figures. Paris,

Jean de Hàrqueville , 1617 , in-8".

L'auteur de cette relation qui commence en i6ii,étoit

très-instruit pour le temps où il écrivoit, et en même
temps bon observateur.

HiSToii^E de ce qui s'est passe en Ethiopie, à

Goa et au Malabar , au Brésil et atix Indes orien-

tales , tirée de Lettres écrites en 1620 et 1621,

traduite de l'italien par le P. Jean Dard, jésuite.

Paris , Cramoisy , i6i8y in-8?.

Histoire de ce qui s*est passé en Ethiopie , dans

le pays de Malabar, au Brésil et es Indes orientales,

tirée de Lettrés écrites en lyiio jusqu'en 1724, tra-

duite de l'italiien par Jeap Dard. Paris , Cramoisy

,

1628, in-8^.

C'est la suite de l'ouvrage précédente r
.

Lettres adressées de l'Ethiopie, depuis l*anne'e

1626 jusqu'en mars 1627 ; de la Chine , depuis l'an

1625 jusqu'en février 1626, avec une courte rela-

tion d'un Voyage au royaume de Tunquin , à Muzlo

Vitellachi
,
général des jésuites ; (en italien) Lettere

dclV Elkiopia delC anno 1626/1116 almarzo 162^ -, e

dcUa Cina dalV anno 162a alfebraro 1626, cou uua
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brève relatiorie del Viaggio al rcgno del Tunquin ,

mandate a Muzio Fitellachi , générale délia Corn-'

pagnia de Jesu. Rome, 1629, *^^'*^'

Recueil de diverses Relations de l'île de Mada-

gascar , du Brésil , d'Egypte et de Perse, avec l'ins-

toire de la dernière guerre du Brésil ^ entre les Por-

tugais et les Hollandais, données au public avec les

observations de E. E. Moris j par Jacques et Pierre

Dupuy, Paris, Courbé , i63i , 2 vol. in-4**.

L'érudilion et la saine critique qui disliiiguolent les célè-

bre» frères Dupuy , garantissent, en quelque sorle ,
le,

mérite de ces relations dont ils se sont rendus les éditeurs.

La lecture de ces relations n'affbiblit point cette préveùtioii

favorable. '

Relations véritables et curieuses de Ttle de

Madagascar et du Brésil , avec l'histoire de la dei'-*

nière guerre faite au Brésil , entre les Portugais et

les Hollandais. Trois Relations d'Egypte , et une du

royaume de Perse
,
par François CaucJie , Soulax-

Baro, Pierre Morcaii, César £am&e/'«,. Jacques u^lr'

bert j et Santo Seguzzy , publiées par Claude Bar-

îholin Morisot. Parlis , Courbé, î6"5i ; ibid. 1691,

in-4«.

De ces relations qui remontent à i5g8, et s'étendent

jusqu'en i6'|8, les plus curieuses sont celles qui concernent

Vile de Madagascar et le Brésil. Dans l'une et dans l'autre,

l'on trouve des notions intéressantes sur l'histoire na tu reilo

de ces deux pays. La relation de Madagascar contient

même un vocabulaire de la langue des naturels de cette

grande île, qui jusqu'ici a échappé au joug des Ëuro^
péens.

Singularités' de quelques pays de l'Amérique,

de l'Asie et de l'Afrique , depuis les premiers qui

m

m
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les ont dëcouveris,comme Christopïic Colomb,etc..
avec figures. Utrecht , 1670, in-i".

VoYA GEs entrepris parmer et par terre en Egypte,

en Turquie , en Perse , et dans les Indes orientales

et occidentales
,
par Edouard Meltoiij anglais^ de-

J)uis l'année 1660 jusqu'en l'année 1667, traduits

en hollandais, et enrichis de figures : (le titre en

latin) Edwards Melton angli Itinera terra manque
suscepta in jEgyptum , Turciam , Persiam , Indiam

orientaient et occidentalem , ab anno 1660 usque ad

annum 166/j in helgicum sernionem translata et fleu-

ris illustrata. Amsterdam, 1681 , in-4°.

Le tilre en hollandais est le suivant :

ZjEE en land Reisen door Egypten , ïf^est-Indien,

Persien, Turkeien, Oost-Indien , de 1660 a 166y

,

door Ed. Melton, Amsterdam, 1681 , in-4^.

Art de naviguer, etc.. et Routier des Voyageurs

pour les côtes maritimes de la Guinée , d'Angola

,

du Brésil et des îles occidentales et orientaleis
,
par

Manuel Pimeiiiel , enrichi de cartes : (en portugais)

jirte de Navogar, etc.,,; et Rotairo des Viageus et

costas maritimas de Guina , Angola , Brésil, Indias

et islas occidéntacs et orientaes , porJ\lanuel Pimesi-

iel, Lisbonne , de l'imprimerie de Deslandes, 1712,

gr. in-4".

Description det» principales côtes des Indçs

orientales et occidentales , comme celles de Suri-

nam , Nouvelle-Hollande , la Floride , Cuba , Brésil

,

Surate, Madagascar, Batayia, Pérou: (en hollan-

dais j Beschrjving van enige voomamHe kiisten in
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Oost an TVest-Indien j als Surinam ,Nie\v-Ncderland,

Florida , Cuba, Brasil, Surate , Madagascar , Bata^

via, Peru , Mexico, Leewarden , 1 7 16 , in -4**.

Histoire des Découvertes et des Conquêtes des

Portugais dans le Nouveau-Monde , ornée de figures

en taille-douce, par le P. Lafueau, jésuite. Paris,

Saugrain et Gaillard, 1724 , 2 vol. in-4".

— Le même , ihid, 1754? 4 vol. in-12.

Le titre de cet ouvrage manque de justesse
,
puisque ce»'

découvertes elles conquêtes des Portugais se sont beaucoup

plus é(endue& sur. les côtes de l'Afrique et dans les Indes

orientales qui font partie de l'ancien continent , que dans

l'Amérique ou le Nouveau-Monde. Ils n'ont découv«irl en

effet , et n'ont conquis en Amériquequ'une petite partie du

Paraguay, quelques petites îles Antilles et le Brésil , sur lequel

le P. Lafiteau, dans son ouvrage , s'est borné à dire que la

découverte en étoit due au Portugal , qui l'avoit reconquis'

sur les Hollandais. Ce n'est qu'à raison de cette légère énon-

ciation que j'ai placé l'ouvrage du P. Lafiteau dans ce pa-

ragraphe. Si l'on a employé dans le titre l'expression de

Nouveau-Monde , ce n'a été sans doute que pour se con«

former au langage des relations anciennes
,
qui , comme,

on l'a vu {ar?iïc\e Americ Fespnce) , doi noient aux pays

de l'Afrique ai lies Indes découverts par les Portugais, la

dénomination impropre de NoUveaii'-Mohde , appliquée

depuis exçlusivemçi^t
;,
ainsi que cela auroit toujours dû

être , à l'Amériq ue. . . i

Au surplus , l'ouvrage du P. Lafiteau est un abrégé très-

bien fait des Voyages qu'ont entrepris les Portugais depuis

J4ia jusqu'en i-58i, pour tenter des découvertes tant sur

les côtes de l'Afrique qu'aux Indes, y faire Aen conquêtes,

et s'y affermir.

On a lieu de s'étonuer que l'auteur se soit exclusivement

attaché à cette partie des expéditions des Portugais
, qui

l'appelle à la vérité leur ancienne gloire , mais qui remet

1
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aussi sous les yeux le Irisle tableau de la décadence aT>so-

lue de leur puissance sur les côtes de l'AFrique cl dans
rinde. N'auroit-il pas excité un bien plus vif intérêt, en
ajoutant à ce tableau celui de leur établissement au Brésil

,

qui , au temps actuel, est incontestablement la plus floris-

sanle de leurs colonies , et l'unique source de leur com-
merce et de letlra richesses, par ses importantes phiduc-

ticns, tant végétales que minérales?

•Voyage du capitaine Robert Za(i<7 en différentes

parties de TAfrique , de l'Asie et de l'Amérique
,

contenant Thistoire de ses infortunes , et ses obser-

vations sur les colonies et le commerce (ïes Espa-

gnols , des Anglais et des Hollandais ; traduit de

Tanglais par Fabbé Prévôt. Paris , Didot , 1 744 >

3 vol. in-i2.

Recueil d'Observations curieuses sur ïes mœurs,

les coutumes et les usages , îes différentes langues,

le gouvernement, la géographie ancientie et mo-
derne, les cérémonies , la religion ,' la mcdééitte

,

les arts mécaniques, le commercé ; là navigation
,

les sciences des différons peuples de FAsie , de

l'Afrique et de l'Amérique. Pi^ris , Prault fils, 1748»

ibid. Day'idj l'j^g y i^. yol.m-i 2.

MÉLANGES intéressans et curieux , ou Abrégé de

l'Histoire naturelle , civile et politique de l'Asie , do

l'Afrique, de l'Amérique, des Terres polaires, par

M. R. j9***. Paris, Durand, 1765 , 3 vol. in 12.

Voyage d'un Philosophe (M. Poivre) , ou Obser-

vations sur les mœurs et ïes arts des peuples de

l'Asie, de l'Afrique et de l'Amérique. Yverdun,

1768, ill-I2,
, .oniojp
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—Le même , avec une Notice sur la vie de

M. Poivre, et son Discours prononcé à Tlle de

France. Paris , an ii— 1 794 y iu-8**.

— Le même , ibid. an v— 1797 , in-i 8.

Il y a eu plusieurs autres éditions de ce Voyage ; mais on
peut s'attacher sur-tout à ces dernières. C'est dans relie

d'Yverdun , la plus ancienne de toutes, qu'on a imaginé

de donner le litre de Voyage d'un Philosophe aux Obser-

vations de l'auteur. Ce titre , au reste , n'est point déplacé,

puisque ces observations sont le fruit des divers Voyages

faits par M. Poivre dans les trois parliefi du monde qu'in-

dique le titre de Touvragt

« Cet ouvrage intéressant , précis , nerveux , dit l'auteur

)) de la notice sur sa vie y contient plus de choses que de

» mots. On y voit comment , dans l'univers entier , la féli**

}) cité , la population , la puissance des Etats .sont en raison

}) de l'agriculture et de la liberté^ et .Vquel jioint la main

» du despotisme , celle de l'anarchie et la superstition rcn-

» dent inutile la fécondité du sol le plus favorisé du ciel ».

C'est à M. Poivre qu'on doit l'état florissant des îles de

France et de la Réunion (jadis l'île de Bourbon ) , la trans-

plantation dans nos colonies des arbrisseaux précieux qui

portent les épices , et l'importation de la Cochinchine à

l'Ile delà Réunion, de la semence beaucoup plus précieuse

encore d'une excellente espèce de riz sec qui y avoit

parfaitement réussi, et que l'incurie des colons a laissé

perdre. Les fâcheuses suites de cette insouciance ont clé

heureusement réparées par le succès de cette culture dans

d'autres pays.

Voyage dans l'Amérique méridionale, l'Asie et

l'Afrique , avec des observations historiques et com-

merciales, par F. L. Langstadt ; (en allemauiî)

Reisen nach Sud-Amerika , Asien und Africa , nehst

seographischen y histonschen , und den Handel betr.f-

i
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Jenden Anmerkiin^en von F, L, Laiigstcuii, Hîldes-*

heim, 1789, in-8*'.

MÉMOIRES de la Vie et des Voyages de Charles

Macpherson , en Asie, Afrique et Amérique , écrits

par lui-même
,
principalement dans l'intervalle de

l'année 1775 à 1790 : ( f iglais) Macpherson

( Charles) Mémoirs of his Lij . and TraK^els in Asia

,

Africa and America , ivritlen hy himself chiefly bel-

ween theyears i^y3-jy(^o. Londres, 1800, in-S**.

5." VIII. Foyagcs en Afrique et en Amérique ,

et descriptions »

Description de la Guinée et du Brésil , et des

autres pays situés sous le tropique du Cancer (en

flamand). Flessingue , 1628, in-.4**.

Voyage à la Guinée et aux Indes occidentales,

pendant les années de 1639 à i645, par Michel

Hammersau , et augmenté par Diethern :.(en alle-

mand ) Mich. Hammersau Guineische und TVest-

Jiidianische Reiseheschreihung , r>on anno l63g bis

l64S , verniehrt durch Christian Diethern. Nurem-

,

berg, i665,in.8°.

Relation d'un Voyage fait en 1695, 96, 97,
aux côtes d'Afrique , détroit de Magellan , Brésil

,

Cayenne et îles Antilles
,
par une escadre de vais-

seaux du roi de France , commandée par de Gênes,

rédigée par le sieur Froger, ingénieur , enrichie

d'un grand nombre de figures. Paris , Legras, 1669,

iu-i2.

Ce Voyage a été traduit en anglais par Osborne, «ous le

titrç suivant :
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FROGER (Franc.) Foyage in the coast of Africa^

ofstreight ofMagellan , Brésil, Cayenne and the An-'

tilles , translated hy Osbome. Londres , 1698 , in-8°.

Relation de ce qu» s'est passé dans les îles et

terre l'erme de l'Amérique
,
pendant la dernière

guerre avec l'Angleterre , et depuis en exécution

du traité de Bréda ; avec un Journal du dernier

Voyage du sieur de la Burre , en la terre ferme et

îles de Cayenne , accompagné d'une exacte des-

cription du pays , mœurs et naturel des liabitans ;

le tout recueilli des Mémoires des principaux liabi-

tans du pays
,
par L. C. J. D. V. , où est joint le

Journal d'un nouveau Voyage fait en Guinée, l'an-

née présente
,
qui contient le Traité de commerce

et d'alliance fait avec le roi «l'Ardres , avec l'envoi

d'un ambassadeur de ce prince en France (par le

sieur iVElbée), Paris, Gervais Clousier, 1671, 2 vol.

in- 13.

Recueil de divers Voyages faits en Af ique et

en Amérique
,
qui n'ont point encore été publiés

,

contenant l'origine , les mœurs , les coutumes et

le commerce de ces deux parties. du monde, avec

des Traités curieux toucbant la haute Ethiopie , le

débordement du Nil , la mer Rouge et le Préle-

Jean, par Ligon , Telles, la Borde et Thomas, le

tout enrichi de figures. Paris j Billaino , 1674; ibid.

Cellier, 168 i, in-4«.

La partie de ces relations qui concerne les îles de la Bar-

bade , de la Jamaïque , de Saint-Christophe et des Ca-

raïbes, est très-curieuse; mais la description de l'Empire

du prétendu Prête-Jean par le P. Telles, jcsuiie , vs[ irm-

pliede fausses assertions sur le gouvernement de ce pays.

V¥"
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el Niir les sources du Nil. Les erreurs où, ù cet égard , eut

tombé le voyageur, sont bien constatées par la reintioti

que IJrure a donnée sur ces contrées dans son Voyage «n

Abys^inie et aux sources du Nil, dont je donnerai la

notice.

Voyage aux cAtesdelaGuinéc et de rAm^rîque,

par M***, avec figures. Amsterdam, Roger, 169a
;

ibid. 1719, in-i2.

I/uuleiir de celte relation y a répandu quelques anec-

dolrs peu graves, ou extrêmement saiyriqucs; mais il y a

décrit beaucoup de poisons , de coquillages, d'insectes et

de plantes dessinés avec ussuz d'exactitude , et gravés avec

quelque soin.

JouRNAr^ d'un Voyage fait aux côtes d'Afrique

et aux Indes d'Espagne , avec une description par-

ticulière de la rivière de la Plata , de BuenosAyres

et autres lieux , commencé en 1 700 el fini en 1 70iî.

Paris , Brunet fils , 1705 , in-12.

Voyage aux îles de Madère, Barbados , Niéve et

Saint dhristopbc, avec l'Iiistoire naturelle de ces

lies, par Hans Sloane , enrichi de deux cents soi-

xante-quatre figures: (en anglais) Hans Sloane a

yoyage to the islands Madera , Barhades , Nieve

,

St. Christophe, with the natural history, Londres
,

1707, 3 vol. in-fol.

Cet ouvrage est fort recherché sur-tout par les amateurs

d'histoire naturelle.

Le Voyage do Sloane , plus connu sous le nom d'His-

toire de la Jamaïque, parce qu'il fut rédigé dans cette île

où Sloane avoil résidé long-temps en qualité de médecin

du vice-roi de la Jamaïque , est une mine féconde pour les

naturalistes , sur-tout quant à la partie de la botanique.

L'étendue que Sloane a donnée h. ses recherches sur les
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plantes , «t l'exactitude de* dncriplioni qu'il en a HiitMi

donnent un grand prix k cet ouvrage.

RiLATiON de divers Voya^jes faits dans TAfrique

,

dans rAmérique et aux Indes occidentales. La Des-

cription du royaume de Juda , et quelques particu-

larités touchant la vie du roi régnant
,
par le sieur

Dralsédtt Grand-Pierre, La Relation d'une île nou-
vellement habitée dans le détruit de Malacca, et

l'Histoire de deux princes de Golconde
,
par ]e

R. P,^*^ (Maxinùlien)* Paris, Jombert, 1718, i voU
iu-r3.

Dans un premier Voyage, Dralaé visita Buenos-Ayrei»

au Paraguay. 11 a décrit asaeis exactement cette ville , et

•'eol élendu sur la fertilité de son territoire, 1» richesse de

ion commerce > le caractère de neâ habitans, et sur-tout

celui des femmes.

Dans un second Voyage, le malheur qu'il eut d'être fuit

prisonnier par les Anglais, lui fît connoftre plusieurs con-

trées de la côte de Guinée. Lors de sa délivrance^ il se

rendit à la Martinique , où il eut part à une expédition

des flibuslierSi

Son troisièmeVoyage eut poUr objet la visite de |)1u8ieurs

contrées de l'Afrique occidentale , telles que le royaume

de Juda, ou Bénin , sur lequel il a donné quelques détail

assez curieux , relativement à la religion et aux moeurs de

ce pays. Il en partit pour se rendre au Mexique. La des-

cription qu'il fait de sa capitale est rapide , mais instruo*'

tive.

Dans ces différentes l'elalions, Dralsé a mêlé diverse:^

anecdotes , qui toutes offrent de l'intérêt.

Voyage pendatit quatre ans du capitaine George

/îoiert aux îles Canaries , du Cap-Verd, aux côtes

deGuinécjà la Barbade : (en anglais) Thefourjearss

royage ofcap. George Robert tù the islands Canw

;i
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ries. Cape deJ^erde , to the coast of Guiney and Bar*

bades. Londres, Buxterworf, lyaS, in-8°.

Voyage en Guinée , au Brésil , aux Indes occi-

dentales , à Madagascar, à Madère, aux Canaries,

au Cap-Verd , au cap d'Apollonie , au CapCorse et

autres rivages de la Guinée , aux Barbades et à la

Jamaïque
,
par Jean Atkins : (en anglais) Voyage to

Guiviea , Brésil and the JVest-Indies y Madagascar,

Cape de Verde, Cape de ApoUonia , Cape de Corsica

and others slioars to Guinea,to Barbades andjamàica,

bj/y John Athins, Londres, Chauler, 1726; ihid.

1757,111-8°.

MEMOIRES géographiques , historiques et poli-

tiques sur l'Asie , l'Afrique et l'Amérique, par Surgy.

Paris, 1767 , 4 vol. in-12.

Extrait de ce qu'il y a de plus intéressant dans

les Voyages au cap de Bonne-Espérance, et daus

l'intérieur de l'Amérique : (en allemand) Das Merh

•wûrdigste ans den besten Reiseheschreihungen , von

dem Korgebùrge der guten Hofnung , und dem Innern

'von America. Francfort et Leipsic , 1787, in-8*'.

Voyage à l'île de Madère, et aux îles Caraïbes

sous-le-vent , avec l'histoire naturelle de ces îles,

par Marie R*** (^Riddel) : (en anglais) Voyage to

Madera, and Lower Carybd isles : with sketches of

the natural hislory of those islands, by Maria R^^*

(Riddel), Edimbourg, 1792, in-12.
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§. IX. Voyages e;î Asie, en Amérique et aux

Terres australes , et descriptions*

Histoire des Voy.iges dans les Tndes orietitales

et occidentales , faite en partie par Richard Eden

,

nouvellement mise en ordre , augmentée et finie par

Richard ii^i7/w .• (en anglais) The History ofTravels

in the West and East-lndies , etc .... Londres , i SSy
;

ibid. 1677 , ^^'4°'

Voyage de François Guaîle h. Acapulco , aux

Philippines , à Macao et dans les îles du Japon :

(en anglais) Francisai Gualle Voyage to Acapulco ,

the Philippines , to Macao , and the isles of Japon , in

the years iSSu^iSS^, (Ce Voyage se trouve dans la

Collection d'Hackluit.)

Histoire naturelle et morale des Indes ^orien-

tales et occidentales) , où il est traité des choses les

plus remarquables touchant le climat , les élémens

,

les cérémonies , les loix , le gouvernement , les

guerres des Indes , composée par le P.Joseph Acos"

tas, de la Compaghie de Jésus : (en espagnol) Histo-

ria natural y moral de las Indias , en que se traten las

casas notahiles del cielo ,y elementos
, y ceremonias

,

îeyes
, y goviemo ,y guerra de las Indias , composta

•. por el Padre Joseph Acosta , religioso de la Compania

de Jesu. Séville , Jean de Léon , i5go , in-4"*

— Là même. Barcelone, Coudret , iSgi , in-4**«

— La même. Madrid, 1608; ibid. 161 o, in-4".

— La même (en italien). Venise, 1696, in-4°.

— La même ( en hollandais
) ,

par Jean Huguea

deLinscoth. 1598, in-S".

â
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— La mêrue (en allemand). 1599, in -8**.

La même a élé traduite en angmi$ sous le titre suivant :

NATURJt and mofalHistoty of Iridiés. Londres

,

1604 , in-4**.

La même a été traduite en français lous le titre suivant :

Histoire naturelle des Indes , tant occidentales

qu'orientales , où il est traité des choses reniar-

quables du ciel ^ des éléniens , niétaux
,
plantes ei

animaux qui sont propres à ces pays ; ensemble des

mojurs , des cérémonies , loix et gouvernement des

mêmes Indiens : composée par Joseph jicQsta , et

traduite en français par Robert^ Paris, i6oof ihid,

î6ig, iu-8**.

Quoiqu'une judicieuse crili((ue n'ait pas loujour» dirigé

Acosta dans ses recherches, des écrivains distingués, tels

que Robertson et autres , l'ont souvent cité avec un certain

degré de confiance, sur-tout en ce qui concerne l'Amé-

rique. Le grand nombre d'éditions qu'on a publiées de

cet ouvrage en Espagne , les traduction» qu'on en a faites

dans presque toutes leslanguesde l'Europe, prouvent assez

de quelle réputation il a joui. La traduction en français est

peu recheichée par les amateurs \ mais il faut moins l'at-

tribuer au discrédit de l'ouvrage , qu'à l'imperfection de

cette traduction.

Histoire et relation du royaume de la Chine et

de la Virginie
,
par Matthieu Dresser: (en allemand)

Historié widBerichtvon dem Kùènigreiche China, des-

gleichen von Virginia , von Math. Dresser. Leipsic
,

i597,in-4«*

Voyage de François Pjrard de Laval, conte-

nant sa navigation aux Indes orientales , aux Mal-

dives, Molucqiies, au Brésil , etc.... avec la des-



VOYAGES EN ASIE , EN AMERIQUE , CtC 277

criplion des pays , mœurs , loix , façons de faire
,

police et gouvernemeiit j du trafic et commerce
qui sV fait , des animaux , arbres , fruits , et autres

singularités ; divise en deux parties , avec un petit

Dictionnaire de la langue des Maldives. Paris, i Gi5,

a vol. in-8°.

Il y a eu de ce Voyage une seconde édition in-^^ dont

je ne connois point la date.

•— Le même , troisième édition , revue , corrigée

et augmentée de beaucoup entre les précédentes.

Pans, Thibault, 1619, ^ ^^^* ^^"^^

— Le même. Paris, 1679, i vol. in-4**.

C'est ceUe dernière éditiou qui est la plus reclicrcbée.

De tous les anciens Voyageurs qui nous ont donné des

relations sur les Indes orientales , c'est bien constamment

Pyrard qui les a le mieux décrites : ce fut e^ 1600 qu'il

commença ses Voyages , et il ne les termina qu'en i(ii i.

Ce qui distingue particulièrement ces Voyages de presque

toutes lea relations qui ont paru vers le commencement du
dix-septième siècle , c'est la concision et la nellelé des nar-

rationS; l'exactitude et la clarté des descriptions ^ et sur-

tout l'excellence de la méthode du Voyageur , qualité si

rare dans ceux de son temps. Sa véracité n'a jamais été

mise en doute , et il a toujours été cité avec confiance pai-

les écrivains les plus célèbres, tels que Montesquieu,

Bufibn et plusieurs autres.

La description quePyrard fait des îles Maldives, est la

plus complète et la mieux circonstanciée que nous ayons

de ces îles. Ce qu'il dit du Bengale, qu'il nous représente

comme la puissance la plus conoidérabie de l'Inde , après

celle du Mogol, est nécessairement d'un grand intérêt,

lorsqu'on rapproche le tableau qu'il en fait, de l'état d'avi-

lissement où les habitans du Bengale sont tombés sous la

domination des Anglais. On est curieux aussi de connoitro
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les royaumes de Cochin , de Travançor et de Calicut

,

autrement que par les relations souvent mensongères des

Portugais. Dans la description que Fyrard nous donne de

leur grand établissement k Goa, on retrouve encore la

inagniBcence d'un peuple dominateur d'une grande partie

de rinde>et qui n'y conserve aujourd'hui qu'une ombre
légère de son ancienne puissance.

Les îles de Ceylan, de la Sonde et des Moluques , sont

rapidement décrites parPyrard, mais les principales sin-

gularités qu'elles offrent sont fidèlement obsei'vées. Il en

est de même de la côte méridionale de l'Afrique, et des

royaumes de Camboie, de Surate et d'Ormus. Le voya-

geur ne s'est pas borné à décrire exactement ces pays : il

est entré dans un grand détail sur le commerce d'impor-

tation et d'exportation qui s'y faisoit de son temps. Sa des-

cription, du Brésil n'est pas étendue, mais elle est pleine

de choses.

Pour ne point jeter de confusion dans ses narrations,

Pyrard a joint à son Voyage un traité particulier qui con-

tient une description méthodique des animaux et des vé~

gétaux des Indes orientales, avec un vocabulaire des mots

de la langue n-^aldive, dont la signification est la plus utile

pour voyager avec facilité et avec fruit dans ces îles.

Nouvelles Navigations aux Indes orientales et

occidentales de George Spielberg , et Jacques Le-

maire dans les Terres australes : (en hollandais)

JSieuwe Oost-en TVest-'IndischeNa\'igatiortenJoris van

Spielbergen j en Jac. Lemaire Australisclie uauigatie.

Leyde , i6i9,in-fol.

En voici la traduction en latin, faite la même année.

Spéculum orientalis occidentalisque Indice Na^

pigationum, quarum una Georgii Spielberg , altem

Jacobi Lemaire auspiciis dire^-ta est. Leyde, 161g,
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Cet ouvrage a été traduit eu français nous le litre sui-

vant :

Miroir Oesl-et West-Iiidical , ou Description

des deux Navigations faites en 1614-1618, j.ar

George Spielberg et Jacob Lemaire, Amsterdam
,

if)2i , in-4'*.

Cette traduction se trouve à la suite de celle de la Des-

cription des Indes , par Herrera , dont je donnerai la

notice (partie cinquième, section i).

En voici encore une traduction en allemand , à laquel!«

on a joint un autre Voyage :

Voyage de trois ans aux Indes de George Spiel-

berg, avec le Voyage de neuf années , de Gaspard

Balbf : (en allemand; .Die drejjœhrige Reise Georg

von Spielbergen nach dem Orientalischen und Occi'

deutalischen Indien , und ncunjœhrige Reise Cas-

par Balbj, Francfort, i6i5,infol.

On trouvera dans la quatrième partie (section vi, §• i)

le Voyage original de Ga.spard Balby.

Les Indes Orientales et Occidentales , et autres

lieux représentés en très-belles figures
,
qui mon-

trent au naturel les peuples , mœurs , religions

,

fêtes , sacrifices , mosquées , idoles , richesses , cé-

rémonies , festins, tribunaux, supplices et escla-

vages , comme aussi les montagnes , vaisseaux
,

commerce , marchés , marchandises de toute sorte

,

épiceries
,
peintures , feux d'artifice , bouffons

,

marche des armées
,
plantes , arbres , aniaiaux

,

oiseaux
,
poissons , monstres , lieux souterrains

,

volcans , ouragans , etc. par le sieur Romain de

Hooge. Leyde , van der Aa , sans indication d'année,

I vol. petit in-fol. oblong.

n

,'i Jfi:

k,lf « :
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Cette description pittoresque des Indes orientales et ocoi-

flentales, est l'un des ouvrages du célèbre Romain d»

JÎQOge , où il a le plus développé soq rare talent. Am haut

«le chaque planche , sont des explications qui en indiquent

le sujet. Cet ouvrage est devenu fort rare.

Voyage de quatre Citoyens de Zurich en Pales-

tine , à la Jamaïque, aux îles Caraïbes et Fétu: (en

allemand) Vier ehrlicher Stadt Zurich Fer^urgerter

,

Reisebeschreihung in â:vs Gelobte Land, luch Janiài-

9n , den Caràibischen Inseln undFetu, Zurich, 1678,

in-8".

Nouveau Voyage au Brésil et aux Indes orien-

tales (en flamand). Amsterdam , 168^ , in-fol.

Observations sur les Curiosités les plus remar-

quables des Indes orientales et occidentales , et de

la Chine : ( en hollandais ) Curieuse Aenmerkungen

H^an den bysonderts Oost en West-Indische verwoii'

dems-yvardige dingen,envan China, Utrecht , 1686,

in-40.

Le Jardin récréatif et politique des deux Indes

et de la Chine
,
par Erasme Franciscus : (en alle-

mand) Ost-und West'Indischer und Sinesischer LusU

^ndSt.aats^ Garten. Nuremberg , 1688 , 3 vol. in-fol.

Voyage de François Carlettiaux Indes occiden-

tales et orientales : (en italien) Fiaggio di Francisco

Carletti in Indie occidentali e orientai. Florence
,

Gerbo, 1701, a vol. in- 8°.

Curiosités de la nature et de l'art apportées

dans deux voyages des Indes , Tua aux Indes occi-

dentales en 1698 et 1699, et l'autre aux Indes orien-

|ale§ en 1701 et 1702, aveci u^e relation al)régée
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de C'js deux Voyages
,
par C . Biron , chirurgleu -

major ; ouvrage enrichi de huit planches. Paris

,

Jean Moreau , 1 ; 05 , in-ia.

Ce petit ouvrage est recl«rcbé el asaez rare : il a cl« vandti à la

Tente des livres de M. Daquesnoy, Q fr.

L'auteur a principftIemeQt porté «ea obi^rvaliona sur

quelques animaux et sur queJçiueA végétaux 1^ plu«curieux

(les deux Indes. £n décrivant des aniimuu;; de plusieurs

espèces, il s'est attaché sur-tom à combattre les fausses

.idées qu'on s'est formées des propriéléa de quelques parties

de leur corps. Ses recherches sur les- arts el les inalrumena

des Orientaux sont assez piquantes, et annoncent un l|ou

observateur.

Relation de Voyages non encore publics, sa-

voir , l'Histoire des Barbades , et la Relation de la

rivière du Nil. Paris, 17 19, in-12.

Notices sur les Emigrés de Salzbourg , avec les

Journaux des Commissaires anglais pendent leur

voyage en Amérique; et un Voyage de François

-

Urbain Baviers aux Indes orientales et occiden-

tales: (en allemand). Francfort, i-ySa, in-ia.

Voyage deJean-Pierre /?eicftar<i aux Indes orien-

tales et occidentales ; (en allemand)! Tîe/cftorfi'j [Joh,

Pet,) Zwanzig-jcehnge Reisen in fp^est-und Ost-In-

dierijin aile vierTheile der Welt, Nurembck'g , Poscli,

1766, in-8".

Voyage aux Indes orientales et occidentales

,

par Pierre -Charles Zimmermann: (en allemand)

Reise nach Ost-und TVest' Indien , von Pet. Cari.

Zimmermann. Hambourg, 1771, in-8".

Histoire philosophique et politique des Ela-

tlissemcfis et du Commerce des Européens dans
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I(.'s deux Indes ^ par Guillaume -Thomas Rayuaï

,

avec gravures. Genève, Pellet, 1780, 4vol.m-4'\

— Allas de cet ouvrage, ibid. i vol. in-4°.

—La même, ibid. avec gravures, 10 vol. m-8",

— Allas pour cette édilion , ibid. 1 vol. ^-4".

De cet ouvrage si célèbre , il y avoil eu pluHieurs éditions

antérieures, mais incomplètes, dont j'ai cru superflu de

donner les notices.

Des deux que j'annonce ici, il y a eu nombre de con-

Irefactions que je néglige aussi de faire ronnoilre, parro

que c'est uniquement à ces deux éditions qu'il faut s'al<

tacher.

L'ouvrage est si répandu , il a été tant de fois jugé
, que

je ne crois pas devoir m'y arrêter davantage.

Observations et Remarques faites par George

Mortimer, durant un Voyage aux îles de Ténériffe

,

d'Amsterdam, Marie, et ensuite à celles de Van-

Diemen, d'Otaïli, d'Owliihee, de Fox, sur les côtes

du nord-ouest de l'Amérique , à l'île de Tinian , et

de-là à Canton ; sur le bricq le Mercure, commandé
par Jean-Henri Cox : (en anglais) George Mortimer's

Observations and Remarks during a Voyage to tlie

islands of Tenerijfe , Amsterdam, Marias islands

near Van-Diemen Land, Othaiti, Sandwich-islands

,

Owhihee , the Fox-islands on the north-west coast of

America , Tinian and from thence to Canton in the

hrik Mercury , commander John Henri Cox. Lon-

dres, 1791 , in-4**.

FIN DE LA PREMIÈRE PARTIE.

%



DEUXIEME PARTIE.

VOYAGES EN EUROPE,

ET DESCRIPTIONS DE CETTE PARTIE DU
MONDE,

JJ A N S la sixième Section de lu première Partie de cet

ouvrage, j'ai donné la notice des Voyages faiU autour du

monde « et dans les septième et huitième Sections, la no- -s^

menclature complète des rektiop.s qui embrassent à la fois

plusieurs parties du globe. Dans les autres Parties , je dois

m'occuper des Voyages faits dans chaque contrée des autres

parties du monde en particulier.

Après avoir indiqué pour l'Europe les relations qui

roulent à la fois sur plusieurs des nations qui l'habitent,

j'arriverai aux Voyages dont les auteurs se sont bornés à

visiter un seul de ses peuples. Je commencerai par les con-

liées les plus septentrionales ; et parcourant succeiisive-

ment toutes les parties du centre, j'amènerai les lecteurs

aux parties méridionales de cette section du globe qui ne

sont séparées de l'Afrique que par un simple détroit.

. Je m'assujétirai au même ordre pour les autres parlien

(lu monde , et la notice sera terminée par les relations pu-

bliées sur les contrées qui, les plus rapprochées du pôle

antarctique, forment le point le plus opposé à celles qu'on

trouve près le pôle arctique. Avec cette méthode, l'ama-

teur des Voyages se transportera facilement d'un pays à

l'autre dans la même partie du monde , et de chacune

même des parties du monde dans une autre section du
globe, en se dirigeant toujours , dans celle espèce de mar-

cUe, sur les points les plus contigMS,

f
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SECTION PREMIÈRE.

Voyages en différens lieu» de l'Europe y sans

désignation précise de lieu dans l'intitulé.

Collection de divers Voyages en Europe
,
par

Atliaoase Clytœus : (en latin) f^ariorum in Europd

fUtierum deliciœ coUectœ ah Aihanasio Clyiœo.

Brème, 1694; ihid. 1699; ihid. lôoSym-d**.

Relations indigestes des Voyages de Coryat

en Europe, avec figures : (en anglais) Coryat cru"

dities Travels in Europa, Londres, 1612, in 4°.

Journal de l'Ambassade envoyée en 161 5 et

1616, par !es £tatS*Génëraui des Pays-Bas -Unis

,

aux rois de Danemarck , de Suède , et à Tempereur

de Russie
,
par Antoine Goeteeris , avec planches :

(en hollandais) Journal de Legatie gïiedaen in de jaa-

^en 161S ende 1616 van weegen Haare jfloogmogandj,

éien de Komngen van Sweden ende Danemarck ende

den Koyser vaji RusckUmds , dioor Ant, Goeteeris,

La Haye, 1619, in-4°.

Le Voyage du Prince Fernando çn Europe,

par Chijlet. Anvers, 1623 , in-4**.

Délices des pays d'Outre-mer , o'est^à-dire , la

Description de quelques Isles remarquables de la

Méditerranée , de Ports et de Villes maritimes par

Gaspard Ens : (en latin) Deliciœ transmarinœ, id est.

insignium aliquot Mediterranei Insularum , Portuum
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ac maritimorum oppidorum Description Cologne
,

1660 , in-8**.

Voyages de Christine ,'^e\ne de Suède (en Eu-
rope) , et Pièces relatives à celte Princesse. Co-
logne, 167a , in-ia.

Relation de Voyages dans TEurope «hr^tienncy

par Tabbé Perichetti : (en italien) Memorie de Fiaggi

perl'Europa christiana, deU ahbate G, £* Perishetto,

Pfaples , 1685, 5 vol. in-12.

Voyages historiques en Europe, par Jourdan.

La Haye, 1691; ibid, 1692; Paris ^ 1695) ihid.

1702 ; ihid, 1721 , 8 vol. in-12.

La multiplicité cle ce» éditions ne s'e^iplique qoepâr lo
anecdotes vraies ou fausses, les faits historiques bien ou
mal appuyés, que l'auteur a répandus avec profusion dans

ses relations. Ces hors-d'œuvres étoient de nature à exciler>

dans le temps , la cnriosilé des lecleurs> et satisfaire ihéni*

quelquefois leur malignité.

Nouvelles Lettres galantes et Wstori<jne9 iwt

(Uvers sujets de Voyages qu'un gctltilhomme fran-

eais a faits dans plusieurspays étrangers^ (d*Êufop^)^

par de la Hoguat. Paris , 16^1 , hl-8°.

L'Indicateur v^idique de» fdy«imes, otl In-

struction pour un Voyagenr , atec la description de

l'Europe et la distinction des royaumcsf
,
provinces

et villes , et la table des postes
,
par Jdseph Miselli

il Baratino : (en italien) Indicatorio veridico, ùifero

Istruzione per chi viaggia, con la descrizimul delV

Europa e la distinzione de* regni , provincie e eittà

,

con la tavola délie poste, Ro^ie, 1692; Bologne,

1699, 2 vol. in-i2.

U É
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Le Voyageur politique en Europe , avec con-

tinuation. Francfort, 1692 ; ibid, lôgS, 3 vol. inô".

Descriptions topographiques, liistorico- poli-

tiques , inédico-physiques , faites pendant cltMix

Voyages dans la majeure partie de l'Europe, par

Jcau Nortleig : (en anglais) Topographical Descrip-

tions , with historico-political , and medico-physical

observations made duriug two several Voyages throup^h

niost parts of Europa , by Joseph JYortleig, Londres,

1702, in-8".

Les Merveilles de l'Europe , ou les choses re-

marquables qu'un Voyageur peut observer muinio

liant dans les principales villes , châteaux et autres

lieux de l'Europe
,
par Albert Rudolphe, traduites

de l'allemand. Ulm, i702,in-i2.

Voyages historiques de l'Europe , ou Recueil

des Délices de cette partie du monde
,
par D. B. F.

Bruxelles (Rouen), 1704 , 6 vol. in-12.

— Les mêmes , augmentés du Guide du Voya-

geur et de cartes. La Haye , Foulques , 1719 ; Anis-

terdam, 1713, 8 vol. in-12.

Voyages en diflerens pays de l'Europe
,
par Wi-

chel Schubert : (en allemandj 3fich. Schubert's lieistt

durch verschiedene Lœnaer in Europa, Cobourg,

1 708 , in-fol.

Apperçu d'un Essai physique sur l'histoire de la

mer Méditerranée
,
par le comte de Marsigli : (en

italien ) Briev^e Ritratto del Saggio physico intorno

alla storia del mareMediterraneo.yenise,
1 7 1 1 ,in 4".

Kouvfau Voyrige en Europe, avec des Observa
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lions, par A. Charnel : (en anglais] NewJoumey ovcr

Europa with Observations, by A, Cluunel, Loudrcs,

1717, in-6*».

Collections et Bclations de divers Voya^^cs faii»

en Europe (en allemand). Leipsic ,
1
7a 1 , a vol. in-8".

Voyages et Aventures de Nogué en Europe. Liji

Haye, Nurfens, 1728, in- 12.

Recueil de plusieurs Voyaf,'cs faits en Europe
,

avec planches (en allemand). Hambourg, 17^9;
ihid, 1753, 2 vol. in- 12.

Mémoires instructifs pour un Vovageur dans les

(liflerens Etats de l'Europe , contenant des aucr-

doles propres à éclaircir riiistoire du temps , avc<:

des remarques sur le commerce et l'histoire natu-

relle. Amsterdam , 175G; ibid. 1738, a vol, in-12.

Lettres écrites de différentes parties de l'Eu-

rope, en l'année 1750, contenant des observations

sur l'histoire naturelle , les mœurs et les arts dc:^

Iiabitans : (en anglais ) Letters of différent parts of

Europa , inlhe year i^3o, contaiuing thc observations

on the productions of natural history , monuments of

arts, the manners of inhabitants, Londres, 1758,

3 vol. in- 12.

Grand Voyage en Europe
,
par Nugent:(c\\ an-

glais) Grand Tour through Europa, by JVugent, Lon-

dres , 1739, 4 vol. iu-i2.

Voyages curieux en Europe
,
par George de

Furst : (en allemand) Georg von FurA curieuse jfiei-

sen durch Europa, SoraVL
f

l 'jZç)
f
m-S'*

.

Lettres et Mémoires du baron doPœlnitZjCon->-

\ét
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teDaût les observations qu'il a faites dans sesVoyâge^^

et le caractère drs personnes qui composent les

principales Cours de l'Europe , troisième édition

,

augmentée de deut volumes et d'une Table des ma-

tières. Amsterdam, Fr. Changuion^Gvol. in-i2.

^•Les mêmes. Londres, 1741 ? 3 vol. in-8^.

Dans ces Mémoires, en forme de LeUred,1e baron de

Pœlnitz parcourt la Saxe, la Prusse , la Bavière , une parlie

de» Etals de l'Autriche. li visiteVienne, Varsovie,Venise,

Home, Turin, Paris, Versailles, Fontainebleau, Lyon,

plusieurs villes de la Belgique et des bords du Hhin , les

principales cités de la Hollande. Dans cette course rapide

,

il prononce sur les intérêts des différentes puissances, et

crayonne à sa manière le caractère des princes et de leurs
'

ministres.

Voyages dans les Cours de l'IEurope. Londres,

1762, 5 vol. ifa-S**.

VÉRitABLË GûinE pour voyager, outrés-exacte

Description de toutes les villes de l'Europe , troi-

sième édition , coi'tigée et ornée des plans des prin-

cipales de ces Villes : (en italien) P^era Guida per

yiaggîare, owèro esatissima Deècrizione de tutte le

città delV Ëuropd , terza ediziohe, correttà éd ador-

tiata délia planta in ramé délie principàli città d'Eu*

ropa. Venise, Scotti, i755,in-8°.

Recueil des Voyages de Jean ^pellad en divers

lieui de lEurope (en suédois). Stockholm, Cressin,

1762, in-8".

Le Flambeau des Voyageurs , ou les Vojrages

rendus connus par l'indication des principales villes

de l'Europe. Utreclit, 1765, in- 12.

Observations faites par uu Voyageur dans
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quelques pays de l'Europe : (en italien) Ossen>azioni

faite da un F^iaggiatore in alcuni paé'si d'Europa,

Lucques, 1767 , in- 8°.

Essais, et Observations faites en 1767 ,
pendant

un voyage dans les différentes villes de l'Europe

,

par Jean ?fo//'.-( en anglais) Sketches and Observa-

tions taken on a tour through a part of the south of
Europa in the year i/J/, hy John Wolf. Londres,

Richardson, 1768; ibid. i8o3, in-4**.

Voyage de Christiern vii , roi de Danemarck,

en pays étrangers
,
par H. Holk : (en danois) Kong

Christian den VU, Reise til fremede lande ved H.
^o/A:. Copenhague; 1768, in-8**.

Tableau et Caractère des principales Nations

de l'Europe : (en anglais) A Review of the principal

Nations in Europa. Londres , 1 770 , 2 vol. in 8".

La Manière la plus utile de voyager en Europe,

avec le Règlement des postes et la taxe des routes

,

par G. Fr. Krebel. Hambourg, 1774, 2 vol. ini2.

Il y a de cet ouvrage quelques édition» plus récentes.

Itinéraire des Routes les plus fréquentées , ou

Journal d'un Voyage dans les principales villes dç

l'Europe. Paris, 1777, in-8°.

Voyage en divers pays de l'Europe , de 1774 à

1777, par Lenode ChâteL La Haye, 1777, in- 12.

Nouvelle Description de toutes les villes de

l'Europe , et des choses les plus remarquables qu'il

y a à voir dans chaque ville
,
par Banalar. Avignon,

i78o,in-8°.

Voyage de Jean -George Sulzjar, de Berlin,

;.^i:r

T. T
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dans la partie méridionale de l'Europe , dans les

années lyyS et 1776: (en allemand) Joh.-Georg,

Sulzer Tagebuch eiuer von Berlin nach den mittœgi-

gen Lœndem ton Euro/m in den Jahren iyy3 und

ljy6 f gethwien Reise, Leipsic , 1780 , in-S".

Voyage en Europe, par Goltlieb iïre^e/ _, avec

caiaes : ( en allemand ) Gottlieb Krebel vennehrte

Europœische Reisen. Hambourg, 1785, in-8°.

Le Voyageur américain dans diverses parties

de l'Europe , ou Observations contenues dans une

suite de lettres adressées à une lady, et mêlées

d'une variété d'anecdotes intéressantes, avec un

précis sur la Virginie : ( en anglais) The American

JVanderer through varions parts of Europa , in a

séries ofletters to a lady interspersed with a variety of

intewsting anecdotes onF'irginia. liOndres, 1 785,in-8''.

Itinéraire des Routes les plus fréquentées , ou

Journal de plusieurs Voyages aux principales villes

de l'Europe, depuis 1768 jusqu'en 1783 , où l'on a

marqué en beures et minutes le temps employé à

aller d'une poste à l'autre ; les distances en milles

anglais mesurées par un odomètre appliqué à la voi-

lure ; les productions des diverses contrées ; les

cboses les plus remarquables à voir dans les villes et

sur les routes , les auberges , etc.. : on y a joint le

rapport des monnoies et celui des mesures itiné-

raires , ainsi que le prix des chevaux de poste eu

différens pays. Quatrième édition , augmentée d'un

Voyage en Espagne et en Portugal , et d'une carte

géographique, par M. L. Diitens. Paris , Théophile

• Barrois, 1785', in- 12.
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Cet ouvrage, qui a eu un grand succès, est en eflei un

des meilleurs guides pour les voyageurs qui veulent visiter

les principaux Etals de l'Europe.

Voyage hors l'Espagne en différens pays de l'Eu-

rope ,
par don Antoine Ponz : (en espagnol) Z>. An-

tonio Ponz Viagefuera de Espafia in Europa, Ma-

drid, 1785,2 vol. in- 12.

Quelques Feuilles du Journal du Voyage d'un

Ecclésiastique suisse en Europe : (en allemand)

!AmgeBlœtter ans den Reise-Tahletten eiiies Schwei-

zerischen Geistlichen. Zurich, 179O, in-8°.

Guide des Voyageurs en Europe
,
par M. Rei"

chard. Weimar , 1 795 , 2 vol. in-8°.

— Le même , nouvelle édition , avec six cartes

Itinéraires , et les plans de Londres , de Vienne et

de Pélersbourg. Weimar et Paris , Treuttel et

Wiirtz, 1801, 2 vol. in-8°.

Cette nouvelle édition pouvoit être regardée comme un
ouvrage nouveau , et étoit bien préférable à la précédente.

Outre les changemens nécessités par les circonstances , on

y avoit inséré des renseignemens sur les Voyages récem-

ment publiés, des observations locales, des tableaux de

ttatistique , et enfin une instruction sur la manière de

voyager.

Mais cet ouvrage, d'une utilité majeure, et dont l'exé-

cution répond > par son mérite, à celui du plan, vient

encore de se perfectionner récemment dans une troisième

édition dont voici la notice :

Guide des Voyageurs en Europe, etc.... avec

caries. Ibid. i8o5, 5 vol. in-8°.

Indépendamment de ce que plusieurs articles ont été

entièrement refondus dans cette édition , d'auti'es ont été

insérés à la suite des premiers , tels que la manière de voya-

1 '.,
. ,
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f;ei en Portugal , le tableau de la navigation sur le Rhin,

les dejcriplions de Dobberan et de l'ile de Rugen, !ej

détails des excursions dans les environs de Rome, l'itiné»

raire de sept nouvelles roules duns la Grande-Bretagne,

avec des observations locales ; des tableaux de Liverpool

,

de Manchester, de Glascow;la roule de poste de Slock-

holm en Laponie, etc.... Les Panorama de quelques villes

principales, remplacent d'une manière nouvelle et plus

utile, les anciens plans, et en procurant au voyageur des

renseignemens sur les objets qui doivent exciter sa curio-

sité et fixer son attention , ils le niellent en même lemp» à

porlée d'économiser ses courses, en lui indiquant d'un

bôul coup-d'œil ce qui mérite le plus d'être vu.

Les trois cartes qui sont jointes à l'ouvrage , sont celles

de l'Europe , de \i^ Suisse , et une carie des postes de l'Al-

lemagne.

SECTION IL

yoyageb en différens lieux de l'Europe, avec

désignation du lieu dans l'intitulé du P^oyage

ou dans le cours de la relation.

Voyage en Espagne et en France, en 1624 à

i528; par André Navagiro : (en italien) And. Na-

I vagirc p^iaggio in Spagiia e in Francia , in lâ^i e

là28. Venise, Fares, i565, in-12.

" Voyage de Philippe II , roi d'Espagne , à Géues,

et par Tltalie en Allemagne et aux Pays-Bas , et de là

à Augsbourg , de 1 549 ^ 1 55 1 ,
par Haus Bejst :

(en allemand) Hejst {Hans) Philippi II, Kœnigs in

Spanien , Reise ans Spanien nach Genua , und dam

femer durçh Italien und Teutschland ins Wulland

,
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und von dannen herauf in die Stadt yéugspurg , von

aiino iS4g bis iSâi. Aug;sbourg, i5ii, iu-4**.

Journal du Voyage de Montagne en Italie
,
par

la Suisse et rAlleniagne , en i58o et 1 58i , avec des

notes par M. de Querlon , enrichi du portrait de

l'auteur
,
gravé par Saint-Aubin. Paris,

1 774 ,
grand

papier, in-4*'.

Je place ce Voyage de Montagne à l'époque où il le fit,

sans avoir égard à la date très-récente où il a paru.

Ce Voyage , annoncé long-temps avant sa publication,

et qu'à cause de la grande réputation de l'auteur on atten-

doit avec une impatience qui tenoit de l'enthousiasme,

n'a pas rempli l'attente des amateurs.

Les admirateurs les plus passionnés de Montagne, con-

viennent eux-mêmes que son Voyage est bien plutôt , en
général, un bulletin fastidieux de remarques journalières

sur sa santé et sur les effets des eaux minérales dont il fai-

soit usage , qu'un journal d'observations intéressantes sur

les monumens des pays où il voyageoit , sur leur histoire

naturelle, sur les moeurs et le caractère de leurs habitans.

L'imposant spectacle du site de l'ancienne capitale du
monde, réveille un moment le génie de Montagne: on le

retrouve tout entier dans ses réflexions énergiques sur les

ruines de l'ancienne Rome : je transcris ici ce morceau.

(c Je disois (c'est le rédacteur du Voyage qui rapporte les

» propres paroles de Montagne) qu'on ne voit rien de

» Rome que le ciel sous lequel elle avoit été assise
;
que cette

» conscience qu'il en avoit, éloit une science abstraite et

» contemplative, de laquelle il n'y avoit rien qui tombât

» sous les sens; que ceux qui dij^oient qu'on y voyoit du

» moins les ruines de Rome , en disoient trop ; car les ruincii

» d'une si épouvantable machine rapporteroient plus d'hor-

» leur et de révérence à sa mémoire ; ce n'étoit rien que

» son sépulcre. Le monde, ennemi de sa longue domina-

» lion , avoit premièrement brisé et fracassé toutes les

?k



/*

294 BIBLIOTHÈQUE DES VOYAGES.
» pièces cle ce corps admirable ; et parce qu'encore tout

» mort, rewrené et défiguré, il lui faisoit horreur, il en

>> avoil enseveli les ruines même ».

Dans la partie de son Voyage que Montagne a rédigé»

lui-même, et dictée à scn domestique dans sa propre

langue, le slyle n'est pas plus heureux que le fond. Le

voyageur y est infiniment plus négligé que dans ses Essais.

Ce qui , dans ce dernier ouvrage , est presqi" ^ toujours une

heureuse hardiesse d'expression, n'est, dans le Voyage,

qu'une licence de jargon presque dégoûtante.

Quant à la partie de la relation écrite en italien , c'est un

mélange bizarre de différens patois et de gallicismes , où le

véritable idiome italien est cruellement défiguré.

La majeure partie du Voyage roule sur l'Italie. Mon-

tagne néanmoins a esquissé la description de plusieurs

villes de France, d'Allemagne , et principalementdu Tyrol,

dont les sites sauvages,les profondes gorges paroissent avoir

fait sur lai une vive et agréable impression.

Lettres du Baron de Busheck , contenant la

relation de son Voyage de Constantinople et à Ama-

sie fen latin). Anvers , i58i, in-24.

Suite de ces Lettres et de cette Relation. i^zW.

i59^ , in-24.

Lettres du Baron de Busbecky contenant son

Voyage en France (en latin). Ibid, i652 , in-24.

Ces deux ouvrages ont été réunis en un seul

volume (en latin). Elzévir, i654, in-24.

Les deux premières parties des Lettres de Busbeck ont

été anciennement traduites en français sous le titre suivant;

Ambassades et Voyages en Turquie eten Amasie,

trad'iits des Busbéquins (par le sieur Gaudois).

Paris , David , 1646 , in-S**

.

Les deux premières parties de ces Lettres ont été aussi

traduites en anglais j en voici le lilve :
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Busbeck's Travels iiito Turkj, Londres, 1694»

ihid. 1741? in-8^.

Enfin, il a paru en français une nouvelle traduction de

la lotalilé des Lettres de Busbeck, dont je vais donner la

notice : cette traduction est tout-à-la-fois fidelle et élégante.

Lettres du Baron de Busheck, contenant la rela-

tion de ses Voyages en Turquie et en France , tra-

duites par l'abbé de Foy , avec des notes bistoriques

et géograpbiques. Paris, 1748, 3 vol. in-12.

Les unes el les autres de ces Lettres furent écrites d'un

style très-élégant , en 1 556 et dans les années suivantes :

elles renferment d'excellentes observations sur la Turquie,

où Ferdinand, roi de Hongrie , avoit envoyé Busbeck en
qualité d'ambassadeur; et sur la France , où celui>ci résida

sous les règnes de Charles ix et de Henri m , comme en-

voyé extraordinaire de l'empereur Rodolphe.

Busbeck , profondément versé dans les matières de la

politique , et qui, par son habileté, réussit à procurer la

paix à la Hongrie , annonce des vues et des lumières supé-

rieures à celles de son siècle. On ne peut lui reprocher que

ses opinions sur le droit de la guerre et sur l'esclavage
, qu'il

crut fondées en principe , et dont il fait l'apologie.

Quelque judicieux que soit ce voyageur à d'autres égards,

il lui échappe quelques traits qui décèlent un grand fonds

de crédulité en matière de connoissances physiques; et il

y a lieu de croire qu'il éloit aussi plus consommé dans la

politique, qu'éclai.é en histoire naturelle, et qu'il auroil

même pu l'être dans le temps où il écrivoit. Il s'ocoupoit

néanmoins de recueillir les meilleurs ouvrages do l'anti-

quité, sur cette branche des connoissances humaines. Ses

Lettres nous apprennent qu'il acheta dans un des bazars

de Conslantinople , l'ouvrage de Pline l'ancien, et celui

de Dioscoride. Ces deux manuscrits, avec l'itinéraire d'un

général romain dont il fit aussi l'empiète , se trouvent au-

jourd'hui dans la Bibliothèque impériale de Vienne.

!**ii
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Description du Voyage de TAmbassade japo-

naise , du Japon ù Rome , et de Rome à Lisbonne :

(en allemand) Beschreibwig der jûngst abgesandten

Jajwuischen Légation gaiizen Reis , von Japon nach

Rom, und von da nach Lishon. Dillingen, lôSi,

in-8\

Description du Voyage fait par le duc Frédéric

de Wurtemberg , en 1692 , de Montbelliard en An-

gleterre et dans les Pays-Bas
,
par Jacob Rathgeben:

(en allemand) Rathgeben (Jacob) kurze und wahr-

hafte Beschreibung der Badefahrt , -welche Herzog

Friedrich zu TVirtemberg , in nœchst ahgelaufenen

jahr j.Sp2 von Mûmpelgart nach England , durch die

JViederland , verrichtet hat. Tubingue, 1602, in-4^.

Desciuption de deux Voyages faits par le duc

de Wurtemberg en Angleterre et dans les Pays-Bas

en 1692, et en Italie en 1699, publiée par Erh.

Cellius : (en allemand) Cellius (Erh.) Beschreibung

zweier Reisen, Herzogs Friedrich zu Tf^ûrtemberg

,

durçh England und die Niederlande lâgz , ingleichen

nach Italien im Jahr iSgg gethan. Tubingue, i6o5
;

ibid, 1604, iu-4°.

Nouveau Voyage du Levant
,
par le sieur de

M*** , contenant ce qu'il a vu de plus remarquable

en Allemagne , en France , tn Italie , à Malle , en

Turquie , etc.... La Haye, i6o4, in-8**.

Voyage en Allemagne, en Pologne, en Espa-

gne, etc.... par Jacques Bejrlin : (en allemand)

Jac. Beyrlin Reise durch Deutschlandy PohleUjSpa-

nien , etc., Strasbourg , 1606, in-4".

Voyage de Corneille van derMjle, comme Am-

>-^^
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bassadeur, en France et en Italie (en hollandais).

1609 , a vol. in-foi.

JËGYPTiACji SERF2TUS, OU Narration de son

esclavage de trois ans et de ses Voyages en Bohême

,

Pologne, Suède et Danemarck
,
par Michel Hcherer

de Bretten , avec planches : (en allemand ) Hcberer

von Bretten (Mich.) j^gyptiaca servitus ,d. i, Wahr"

hafte Beschreibting seiner dreijœhrigen Dienstharkeit

und nachherigen Reisen in BoelimeHj Pohleu , Sclvwe-

den , Danemarck, etc.... Heidelberg, 161O, in-4°.

Voyage de Paul Hertner en Allemagne , en

France, en Italie: (en laiïn) Pauli Hertneri Itinj^

raria Geîmaniœ , Galliœ , Italiœ, Basle , Edingius

,

161 1, in-4°.

Description des Voyages et des Noces de XElec-

teur Palatin : [en allemand) Be^rkreihimg der Reise
,

f'^olîbringung der Heirath und Heinifàhriiug des Chur-

fùrsten Friederich von der Pfalz. (Sans lieu d'im-

pression), i6i3, in-4**.

Sommaire Description de la France, de l'Alle-

magne, de l'Italie et de l'Espagne. Rouen, 161 5,

ln-i2.

Voyage de Moryson en Europe, et Histoire du
lord Montjoye dans son expédition pour réduire les

Irlandais : ( en anglais) Moryson s Travels through

Europa , and History of lord Montjoye for ràducing

t/te /m/*. Londres , 1617, iïi-^ol'

Itinéraire contenant des Voyages en Allema-

gne , en Italie , en Sicile et dans les îles voisines

,

par Salomon Kûtner : (eu latin) Salom. Kûtneri Iti*

I
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nerarium Germanice , Lalice , Sicilitv vicinarunume

insularum Peregrinationes continens. Erfurt , lôiy,

Voyages dans les douze Etats d'Allemagne, de

Bohême , de Prusse , de Suéde , de Danemarck , des

Pays-Bas , de Turquie , de France , de Hollande

,

d'Angleterre, d'Ecosse et d'Irlande : (en anglais)

Itincra through the twels^e Dominions of Ger-

many , etc . . . Londres , Reale , 1617, in-fol

.

Itinéraire d'Italie et d'Allemagne, par Fran-

çois Scotti , avec son Voyage en France et en Es-

pagne : ( en latin ) Fraucisci Scotti Ilinerarium Ita-

liœ , Gernianiœque , acccdit ejusdem Itinerarium

Galliœ et Hispaniœ. Cologne, 1620, in- 12.

Description du Voyage fait par le duc Jean-

Eruest de Saxe , le cadet
,
par la France , l'Angle-

terre et les Pays-Bas, en 161 5 et 161 4, par Jean-

Guillaume Neumayr de Ramsla : (en allemand) New-

mayr von Ramsla (Joh, JVilh,^ Beschreihung der

Reise , "welclie Joh. Ernest der jûngere , Herzog zu

Sachsen in Frankreich , England und Niederland
,

i6i3-i6i4. Leipsic, 1620; Jena, 1744» iii-4°*

Le Voyageur Saxon, par Thomas Sagittaire,

ou Voyage d'Ernest duc de Saxe en Allemagne , en

France, en Angleterre et dans les Pays-Bas : (en

latin) Sagittarii Thoma; Ulysses Saxonicus , seu lier

Ernesti Diicis Saxonici in Germaniam , Gallium

,

Angliam et Belgium. Breslaw, 1621, in-4°«

Voyage Historique et Politique, entrepris à par-

tir de la ville de Francfort, par Jean-Jacq. Grasserus,
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à travers les villes les plus célèbres de la Suisse et
"

du royaume d'Arles , dans toute l'étendue de l'Ita-

lie : (en latin) Joh, Jacob» Grasscri Itinemrium His-

torico-Politicum ex Francofurto urhe pcr celvhriore»

Helvetiœ et uirelatensis regni whes in uniuersam Ita»

liam. Basic, 1634, in-8°.

Journal de l'Ambassade envoyée pour négocier

la paix entre la Pologne et la Suéde , de l'année

1627 à i652 , avec planches : (en hollandais) Jour^

liai van het Gesantschap op den vrede handel tuschen,

Polen en Schwedenj in de jaare 162/ à 1682 . (San»

lieu d'irapresjrion et sans date d'année) in-4°.

JoTjRNAL de l'Ambassade faite en 1617, par

JdM. van der Homart , Bicker et P. Baumont, pour

la liberté du commerce en Pologne et en Suède,

avec figures (en hollandais). Amsterdam, iG5i,

in-4\

Le Voyageur Flamand-Français , ou le Guide

fidèle dans la Belgique espagnole , en Espagne , en

France et en Savoye jusqu'à Turin
,
par Abraham

Goelnizius : (en latin) Ahranami Goelnizii Ulysses

BelgicO'Gallicus , seujidus Dux et Achates per Bel-

gium hispanicum, Galiiam , Sabaudiam , Taurinum

usgue. Leyde, Elzevir, i63i ; Amsterdam, i655,

in-12.

Observations faites par un Ambassadeur de

Venise (le seigneur Giorgi) , dans son Voyage en

Hollandeet en France , rédigées par Belli , son se-

crétaire : (en italien) Observazioni del F'iaggiofatto

dal sig. Giorgi , Ambasciatore f^eneto , in Ollanda

e Francia , etc,»,, Venise, i632 , in-4^.

M
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Relation d'un Voyage de Jean-Ernest duc de

SaxeWeimar , en Angleterre et dans les Pays-Bas

,

dans les années i6i5 et 1614, par G. Neumas (ca

allemand), 1634, in-iu.

Voyage de Godefroi Hagenetius dans la Frise

hollandaise
, et d'Abraham Oslellius dans le Brahant

français : (en latin) Golhofredi Ifagenetii in Frisiam

hollandicam Itinerarium , et Abrahami Oslellii Jtinc~

rarium Gallo-Brabantinum. Leyde, Elzcvir , t655.

Voyage en Angleterre et en Espagne
,
par Mar-

tin Zeiller : (en latin) Martini Zeilleri in Angliam
,

Hispaniamque Itinerarium. Nuremberg, 1637, iu-S**.

Voyage d'Irlande en Pologne, en Allemagne et

en Bohême
,
par Thomas Carve : (en latin) Thomœ

Carve Itinerarium ex Ilihemiâ per Poloninm , Ger-

maniam et Bohemiam. Mayence, 1640; ihid. 1641,

in- 12.

Histoire et Relation du Voyage de la Reine de

Pologne , et du retour de la Maréchale de Guébriant

par la Hongrie , la Garinthie , la Styrie , le Frioul et

l'Italie, par Le Laboureur. Paris , iG44; ibid. 1647 ,

in-4«.

Ce Voyage renferme quelques recherches sur les anti-

quités de ce pays ; mais le rédacteur y est diifus comme
dans ses autres ouvrages.

Voyage du Duc de Rohan en Italie, en Alle-

magne, aux Pays-Bas, en Angleterre, en Ecosse.

Elzevir, 1646, in-12.

Voyages faits en divers temps en Espagne , Por-

tugal , Allemagne et France. Amsterdam , Gallet

,

i65g} ibid. 1688, in-12.
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Voyage du comte Louis -Henri de Loménie tle

Brietme y en Allemagne et en Duncmarck , etc....

(en latin) Ludovici - ffenrici Lomenie de Brienne

comitis , Itinerarium in Gemianiamy Daniamy etc.,

Paris , Cramoisy , 1 660 , in- i 2

.

— Le même, nouvelle édition, enrichie de figures

de Gilles Uousselet et de Sylvestre , avec un index

géographique de Samson, par les soins de Charles

Patin : (en latin) L, //. Lomenie de Brienne comitis
,

Itinerarium, etc.. nova editio auctior Jîguris yEgidii

Rousselet et Sylvestri , nec non Sanisonis indice geo-

graphico j curante Car. Patin. Ihid. 166a, in-8^.

Voyage de Pajen en Angleterre , Flandre, Bra-

bant , Hollande , Dancmarck , Suède , Pologne , Al-

lemagne , Italie. Paris , i663 ; ibid. 1668, in-ia.

Voyage de M. Deshajes en Danemarck , et ceux

de M. Quillet à Constautinople, en i65g, avec des

annotations. Paris , Promé , 1 664 ; ibid. 1 667, in-i 2.

Voyages de Sleyr par .'Allemagne , la Hongrie

,

ritalie , etc.... par Martin Puel: (en allemand) Mar^

tin Puel Reisen und Seefahrten von der Stadt Steyr

aus durch Teutsch - und Ungerland und andere Lœn-

der. Nuremberg, 1666, in-4*'.

Journal du Voyage d'un Gentilhomme français

en France et en Italie , en 1 660 et 1661 . Paris, Vau-

jon, 1667 ; ibid. Dezallier, 1679, in-8^,

L'Ulysse de Brandebourg , ou Voyage du mar-

grave Christ. -Erii'^st de Brandebourg par l'Alle-

magne , la France , l'Italie et les Pays-Bas
,
par

Sigismond de Birken : (en allemand) Sigismond von

BirkenyBrandenburgischerUljsses^ d. i. Reisen Mar^

«»»"
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^Taf Christian-Ernest in Brandenburgy durck Deutsch

landj Frankreiùhy Italien und die Niederlande» Ba-

reuth, 1668, m-4"-

Lettres galantes et de Voyages , dans lesquelles

on décrit les mœurs , les coutumes et les intérêts de

l'Italie , de la Hongrie, de l'Allemagne , de la Suisse,

de la Hollande , de la Flandre , de TEspagne et de

l'Angleterre. Paris, 1670, in-12.

Notice ou Description du Voyage fait en 1670,

par le duc Albert de Saxe-Gotha , dans le Holstein

,

le Danemarck et la Suède
,
par Jérôme Bruknar :

( en allemand ) Versuch einer Beschreibung dessen

ipas bei der 16/0 y von H. Albrecht von Sachsen-

Ootl n nacli Holstein , Dœnemarch und Schweden
,

gethanen Reise vorgefallen , von Hieron. Bruknar,

(Insérée dans le nouveau Magasin géographie^ \e de

Fabri , 11 , m et iv^ volumes.
)

Journal d'un Voyage de France et d'Italie , fait

par un gentilhomme François, l'année i66r, avec

la description de ce qu'il a vu de plus remarquable

en ces pays , les noms des villes , bourgs , villages

,

et leurs distances : avec la suite des routes qu'il a

tenues , les choses les plus remarquables qui s'y

trouvent, distribuées en sept merveilles, etc....

avec les cartes de France et d'Italie. Paris , Jean

Dupuis, 1670, gros in-8°.

Observations de Jean Ray, faites pendant un

Voyage dans partie des contrées de l'Allemagne, de

la France et de l'Italie , avec figures : ( en anglais
)

John Raj's Observations mode in a Joumey through
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part ofthe low countries Gemiany,Italy andFrance»

Londres , 1675 , a vol. in-S**.

On en a donné une seconde édition , avec des augmen-
tations , sous le titre suivant :

John Rjy Observations, etc. wiih an account

cf the Travels of Francis JVillughby through Spain,
Londres, 17 38., 2 vol. in-8°.

Ce même Voyage avoit été traduit en latin sous le titre

suivant :

Rjli Iter per Belgium , Germaniam , Jtaliam et

Galliam. Londres, 1673, in-8°.

Relations historiques et curieuses des Voyages

en Allemagne , Angleterre , Hollande , Bohême et

Suisse
,
par Charles Patin , ornées de figures. Basle,

1673 ; Lyon, 1674, in-i6.

Les mêmes, traduites en italien par Antoine Bulifon,

sous le titre suivant :

ViJGGï del caval. Cari. Patin Medico , Père-

erino in Germania , Bohemia , Ongaria , Inghil-

terra, etc.,, tradotti da Antonio Bulifon. Venise,

i685,in-i2. f

Ces Relations d'un savant distingué dans plusieurs genres

de connoissances, sont recherchées sur-tout pour la partie

des antiquités. Les planches de celles qu'il a découvertes

,

sont gravées avec assez de soin. L'époque où Patin a fait ses

voyages est de très-peu antérieure à celle de leur publication.

Relation abrégée de quelques Voyages dans

diverses parties de l'Europe , savoir , la Hongrie
,

la Servie , la Bulgarie , la Macédoine , la Thessalie

,

l'Autriche , la Slyrie , la Carinlhie , la Carniole et le

Frioul , dans une grande partie de FAUemagne et

des Pays-Bas , dans la Marclie Trévisane et la Lom-

1^
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bardle , sur les rives du Pô ; avec quelques obser-

vations sur les mines d'or , d'argent > de cuivre et

de vif-argent, les bains et les eaux minérales dans

ces contrées ; ainsi que la description de plusieurs

antiquités , des habiilemens , fortifications et en-

droits remarquables
;
par Edouard Browne , méde-

cin , enrichie de beaucoup de plans et de figures :

(en anglais) A hrief Account of some Trauels in

divers parts of Europa , viz Hungaria , Servia , Bul-

garia , Macedonia , Thessalj , Austrla , Styria , Ca-

rinthia , Carniola and Frioul, through a great part

of Germany and tlie Low Countnes, through Marca

Trevisana andLombardy on hoth sides oftIwPo ; with

fome observations onthegold, silver , copper, quick-

sjlverj mines , and the haths , and minerai waters in

iliose parts ; hy Edward Browne , D^ M,, the second

édition j with manj additions. Londres , Benj . Took,

i685, p. iu-fol.

Les planches et les figures de celte édition
,
qui sont très-

nombreuses , sont bien exécutées : il y avoit eu de ce

Voyage, en \&q?t , une première édition, sur laquelle mal-

heureusement a été faite la traduction française, où ne se

trouvent point les additions insérées dans la seconde édi-

tion , dont je vien.v de donner la notice : voici le titre de

cette traduction :

Relation de plusieurs Voyages faits eh Hon-

grie , Servie, Bulgarie, Macédoine, Thessalie, Au-

triche , Styrie , Carniole et Frioul ; enrichie de plu-

sieurs observations curieuses , tant sur les mines

d'or , d'argent , de cuivre et de vif-argent
,
que sur

les bains et les eaux minérales de quelques autres

pays , avec les figuj es de quelques habits et des
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places les plus considérables; traduite de Taiiglais

du docteur Browne. Paris, Clousier, 1674; P» i^ 4***

Cette traduction est bien inférieure à l'uriginal , dé la seconde

édition' sur-tout, tant pour l'étendue du texte et l'exécution lypo-

graplii'l«e, que pour le nombre et la beauté des gravures.

Ce Voyage , fait par un des médecins les plus dislingués

de l'Angleterre , membre de la Société royale de Londres

,

est également recommandable par les parties d'histoire na-

turelle que l'auteur y a traitées ,
par des recherches curieuses

sur les antiquités, et par des observations intéressantes sur

les usages et les mœurs des divers pays parcourus par le

voyageur.

Voyage par la baute et basse Allemagne, la

Prusse
i,

la France , l'Angleterre , le Danemarck et

la Suéde , dans les années 1670 à 1677 ,
par U. de

yerdum: (en allemand) /Jei^enc^wrcA Ober-unâNieder-

Teutschlandj Preussen, Fraitkreichy Euglaiidy Dœne-

marck und SchwedeUy in den Jahren 16/0 ài6/^;
von U, de Verdum. (Inséré dans les iv®, vi® et viii*

volumes des Archives de l'Histoire moderne
,
par

J. Beruoully.)

Vie et Voyages du duc Ferdinand - Albert de

Brunswick-Bevern
,
par l'Allemagne , l'Italie , Malte,

la France et l'Angleterre : (en allemand) Ferdinand

Albrecht, Herzog von Braunschweig-Be\fern j eîgene

Lebens-und Reisebeschreibung durch Deutschland

,

Italien , Malta , Frankreich und England, Bevern
,

1678-1680, in-4'*.

Voyages de Regnard en Flandre , en Hollande,

en Danemarck, eu Suède, en Pologne, en Alle-

magne et en Silésie , commencés en 1681.

On trouve, ces Voyages dans le premier volume du

I.
•

¥.

•1m

-m

«1

m*^§

i^:

'>

i' i'fïl

tl

ml

i>, ..

II

Sî5J

' "ft»

n

i
1



5o6 BIBLIOTHÈQUE DES VOYAGES.
Kecueil des (Suvres de cet auteur : j'en indique ici les deux
meilleures éditions :

(EuvRES complètes àe Regnard, Paris, Didot

1790 6 vol. m-S'».

— Les mêmes. Maradan, 1790, 5 vol. in-8"*.

Comme les voyages de Regnard oiit commencé en 1681

el se sont terminés dans les années suivantes, je les place à

cette date , sans avoir égard à celle de leur publication

,

dont la première ne remonte qu'en 1731.

Les observations de Regnard , célèbre sur-tout par ses

Comédies, sont très -superficielles en ce qui concerne U
Flandre, la Hollande et l'Allemagne. A l'article Copen-

hague , on trouve un fait assez piquant à Tocoasion de la

tyrannie que la noblesse danoise exerçoit sur ses vassaux.

Les bourgeois el les paysans étoient avibs à un tel point par

les nobles ,
que ceux-ci pouvoient impunément tuer un

indiv'.du de ces deux classes, en mettant un écu sur la tombe

du défunt. Frédéric 11 , le même auquel les Etats déférèrent

îe pouvoir absolu, ne voulut pas enlever nommément à

la noblesse cet odieux privilège , mais il statua que lors-

qu'un bourgeois ou un paysan, tueroit un noble, cç meurtre

resteroit impuni , à la charge seulement par le meurtrier

de mettre deux écus sur la tombe du noble homicide : on

conçoit que ce règlement fit cesser les violences des nobles,

L'origine que donne Regnard à la ville de Dantzig est

vraiment curieuse. Ce nom est dérivé du mot allemand

tîantzen, qui signifie danse. Des paysans s'assembloient

ordinairement dans le lieu où maintenant est située cette

ville. Ayant dessein d'y bâtir, ils demandèrent un empla-

cement à révêque , seigneur du territoire. Ce prélat leur

accorda autant de terrein qu'ils en pourroienl entourer en

se tenant par la main , et formant en rond une espèce de

danse.

Tout ce que le voyageur rapporte du gouvernement de

la Pologne a peu d'intérêt aujourd'hui, depuis le dernier

partage } mais le petit nombre d'observations qu'il a failes
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sur le» mopurs des PoloiMiset 8iir lecaraclère national, a

quelque prix au milieu de la disette où non.s sommes,
comme on le verra , de relations étendues sur la Pologne.

La description que fait Rtgnard , de la mine de sel de

Wilisca dans celle conlréf, et ds plusi urs mines de fer et

de cuivre en Suède , est très-attachante aussi par la vive

peinture des dangers qu'on court dans la visite de ces

mines. Les minéralogistes, au reste, ii'y trouveront pas

beaucoup de renseignemens sur la nature du minerai et la

manière de l'extraire.

De tous les voyages de RegnarJ , le plus r onnu e^t celui

qu'il entreprit dans la Laponie suédoise, sur l'invitation

que lui en fit le roi de Suède, et d'après les re'-onimanda-

tionsque lui procura ce prince auprès d<>s gouverneurs des

provinces qu'il falloil traverser. Mais sa relation , écrite avec

beaucoup d'agrément, n'a guère d'autre mérite; elle est

pleine d'exagérations et d'erreurs , dont Acerbi a relevé

quelques-unes dans son Voyage au Cap -Nord, dont je

donnerai la notice.

Voyage de la'Reine d'Espagne (Marie-Louise),

de Paris à Madrid, par de Prechac. Paris, 1681,

2 vol. in-i2.

Le Voyageur d'Europe en Allemagne , eu Po-

logne , en Danemarçk , en Angleterre et en Suède.

Paris, i685, in-ra.

Voyages d'un homme qualifié, faits en Angle-

terre , en Flandre, en Hollande, en Danemarçk,

eu Suède , en Pol(»gne , à Venise et dans le Piémont,

avec l'indication du commerce qui s'y fiât, et des

commodités qui s'y trouvent; traduits du français

de Guillaume -César Laurent : (^en italien) Viaggi

d'un ffuomo qualifîcato, fnttiin Inghilterra, Ftandra,

Ollanda y Danemarçk , etc,,,. con un indrizzo délie

m
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sLiadee commodità chc si trov'uno ; trad, del francese

diÇGuîll.'Ces.) Laurcuti, Turin, iG85, iu-12.

Voyage fait (à pied) par Rutélius , ou Rt'clt do

son rotortr d'ilidio en France; , vn deux livres , avec

le coninicnlairo de Gaspard Hardùns, et les ol)ser-

valions de (Casialion) Sinder, di; Pidiou ,• Styinnn,

Bardiius el Gr.nevius: (en latin) Claudii Jiutilii hine-

ranitni (mftritum) sivede lieditu sno e,r Ilalia in Gal-

lium libri 11 , cum Commentado Caspari Bavthii
,

et ammad\^>crsionihus Simien Castalionis , Pithœi
,

Stjmanni
f
Barthiî et iîrœi'ii, Amslerdani , 1687,

Jii-8".

— Le même , avec les Observations de Gr.Tvius

et d'Amalovius. Altembourj;, 1 74 1 , in-8'\

— Le même , revu par Tobie Damm. Brandc-

bomg, Î760, iii-8'\

Description des royaumes de la Hongrie et de

la Morée , avec plancbes : (eu allemand) Besc/uei-

hung des Kœnigreiclis l/ngarn und Morca. Fianci'ort

et Leipsic , 1C88 , in-12.

QuelquksLeithes contenant sa relation de ce

qui lui a paru de plus remarquable en Suisse et en

Italie, écrites par G. Burnet : (en anglais) Sonie Lel-

tcrs containing an accoimt ofwhat secmed most reniar-

kable in S^^'itzerland andltafyjWritten by G. Burnet.

Londres, 1686, in-8". ' V

Cel ouvrage a élé triuliiilen français sous le lîlre suivant :

Voyage de Suisse , d'Italie , et i\e quelques eu-

droits d'Allemagne et de France , dans les années

i685 et i686
;
par Burnet , avec des remarques

SI
•
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d'une prrsfniiîo clo r|iin1ité toiicliniit l.i SuisM; ri l'ila-

lic ; traduit fie l'anglais. Rolerdani , 1G88 , in-i3.

— T.e int'iiie, traduit en hollandais. Anislordam,

i7>6, in-8".

I<es «arrn.snies que l'aulrur a lan" 8 roulre In cour do

Pome, (Inns m relation, l'ont fuil benuconp rt^rliercher

dan» lin temps où l'on s'occupoil vivenienl tl<! conlroverses.

On y lroiivo(ji]el(|ue{j observations inléressanU'h, niOlées de

beaucoup d'erreurs.

Ilnire les anecdotes qu'il a répandues dans son Voyage,

l'une des plu» curieuse» est celle do la fraude atroce à la-

quelle quatre religieux Dominicains de Berne recoururent

pour faire liioniplier leur opinion sur l'immaculée Con-
ception, contre celle des Franciscains. Biirnet en n puisé

toutes les circonstances dans l'original du procès conservé

à Berne.

Vo\ .àCES do Jean Lirnherg par l'Allemagne , l'Ita-

lie , l'Espagne , le Portugal , l'Angleterre , la France

et la Suisse
,
par de Rodcn : (en allemand) von Ho-

deii dcnhwïndige Rcisen Johann Liinhev^s durch

Dcutsvhland , Italien , Spanien , Portugal, England,

i'rankrcich und Schweitz. Leipsic , i6()0, in-8°.

Nouveau Voyage au Levant, par le sieur D. M.

contenant ce qu'il a vu de plus reniarqtiahle en Al-

lemagne , en France , en Italie , à Malte et en Tur-

quie. La Haye, 1G9/1, in-8".

Voyages en Hollande et en Allemagne, par GuiU

laumt Penn : ( en anglais ) Account of Trauels in

HoUand and Gerniany , by William Penn. Londres,

i6c)5,in-8".

Voyage enDanemarclc '51 dans quelques parties

de l'Allemagne , traduit eu anglais d'après l'original

"!*(
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français : (en au^luis) Tra\>els ihrough Dauemarck

,

and some parts of Gemianj* Londres , 1697, in 8®.

Courte Description d'un Voyage fait en i6()5,

1666, 1667, en Allemagne, en Pologne et en

Prusse. Leyde, 16(^7, in- 4°.

Voyage de Paris et de Gènes
,
par Mirabelt,

Paris , 1698, in-8°.

Voyages de M. Dumont en France, en Italie,

en AlleniagOT , à Malte, en Turquie, en 1689 et

années suivantes , contenant les recherches et ob-

servations cureuses qu'il a faites en tous ces pays

,

tant sur les mœurs et les coutumes des peuples,

les gouvernemens et la religion , <|ue sur Thistoire

ancienne et moilerue , la philosophie et les monu-

mens authentiques, le tout enrichi de figures. La

Haye, i^i99, 4 vol- iu-t2.

La pallie de ce Voyage qui concerne la France, sur

laquelle iiotis avons si peu de relations 8aiisfaisanles,e.sl la

plus cur'oiise el la plus ulilc; mais elle n'esl, en quelque

sorte, quMn'sIni-ique , piii.squM s'esl opéré en tout {^eme lanl

de rhangemens dans cet Etal , depui» que fauteur a écrit.

Les autres conirées visitées par ce voyageur, ont été beau-

coup mieux décrites par les auteurs modernes de rela-

tions. iVlilad. Monlagiie, dans m s Lettres dont je don-
nerai la notice , l'accuse d'être très -infidèle sur l'article

des Turcs.

Voyages faits en divers lieux , en Espagne , en

Portugal et en France, par M***, avec figures.

Paris , \ 699 ; ihid. 1 700 , in- 1 a

.

Les figures de ce Voyage sont très-agréablement dessi-

nées, et gravées à l'eau-forte dans la manièi'e de Callot.

Voyages eu Espagne et en Hollande, par la com-
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tesse d'Auhtoi, Paris , 1 699 ; la Haye , 1 7 1 2 , 3 vol.

in-i'j.

— Les mêmes , nouvelle édition. Londres , Gadel

et Davies; Paris, Barrois le jeune, 1774» 3 vol.

in-ia.

Ces Voyages , écrits d'un style Incorrect et négligé , ont

sur certains objets un caractère de vérité qu'on ne devoit

pas attendre d'une femme, dont la plume s'étoit principa-

lement e:s:ercée à écrire des contes de fées et des romans
historiques. Il est assez singulier aussi qu'avec une trempe

d'esprit romanesque, elle ait maltraité la nation espagnole,

qui , par l'exaltation de son caractère, plus que toute autre

nation de l'Europe, pouvoit, dans ces temps, fournil* des

personnages propres à être mis en scène dans des ouvrages

de pure fiction.

Six Lettres posthumes de relations
,
par Jac-

ques Tollîus , contenant le Voyage de Berliu , etc..

de Hongrie et de Grèce
,
publiées sur les papiers

même de l'auteur , et enrichies de notes par Henri-

Christophe Henninius : (en latin) Tollii (Jac.) Epis-

tolœ Itinerariœ vi posthumœ ; itcr Berolinense Ep. 1

et 2; iter V^indobonense , Ep, 3 et 4 i iter Hiingaii'-

cum,Ep. âj et iter Grœciœ , Ep, 6 ; additis anno-

tationibus edente Heur, Christ, Henninio, Amster-

dam , 170O ; ihid, 1714 >
iïi-4°'

Tableau d'Observations choisies en géographie,

politique , etc.... faites en un Voyage dans les con-

trées de France et d'Italie ^dans les pays d'Espagne^

de la Sicile , de Malte , et encore au Levant
,
par

Etienne Feryard, avec planches : (en anglais)^n ac-

coutlt ofchoiceRemarks geogràphical, politicaî, etc..

iahen in ajourn^ ihroiigh the Low-eouutries y France^

4 d k 4k
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Jtalj, part of Spain , Sicily, and Malta as also to the

Levant, hj Et. Veryard. Londres, Smith, 1701
,

in-fol.

Voyages en Espagne , en Portugal , en Alle-

magne , en France , avec figures. Amsterdam

,

l'yoo , in-i2.

MÉMOIRES de Baiijeu , contenant ses divers

Voyages en Pologne , en Allemagne et en Hongrie
,

depuis 1679 jusqu'en 1698. Amsterdam, 1700,

in- 12.

Voyage en France, en Italie, en Allemagne et

en Suisse
,
par un Piètre romain (en allemand).

La Haye, 1700, in-12.

Recueil de plusieurs Voyages en France , en

Espagne , en Italie , en Angleterre , en Hollande et

en Moscovie , avec figures (en hollandais^. Amster-

dam, 1700, in-4°.

Notice de l'Espagne , du duché de Milan et du

royaume de Naples
,
par Joseph-André Bosius,

tirée du Musée de Schmidius : (en latin) J. A.

Bosii Hispaniœ y Ducatus Mediolanensis , et regni

Neapolitani Notitia, ex Museo Ant, Schmidii, Helm.

Î702 , in-4".

Voyages faits en plusieurs années
,
par un Gent-

leman , dans le Portugal , l'Espagne , l'Italie , la

Prusse , la Suède , le Danemarck et les Provinces-

Unies : ( en anglais) Several years Travels through

Portugal, Spain, Italj^ Gemianj , Prussia , Swc'

den , Danemarck and tha United- Provinces , hy a

Gentleman, Londres, I70'> , in-8°.
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Remarques historiques et critiques , faites dans

un Voyage en Italie , en Hollande , etc.... Cologne,

lyoS, deux parties formant i vol. in-ia.

Description de la Livonie , du duché de Cour-

lande et de Semi-Galle, de la province de Pittcnd...

avec le Voyage de l'auteur en Hollande , et quelques

remarques sur la Prusse , le Brandehourg , l'Ha-

novre , la Hesse , et plusieurs cours d'Allemagne.

Utrecht, i7o5,in-8".

Guide des Voyageurs pour aller dans toutes les

provinces d'Espagne , de France , d'Italie et d'Al-

lemagne : (en espagnol) G m'a dos caminos para ir

por totas las provincias de Espafla , Francia , Italia

y Allemana, Madrid , 1 705 , in- 1 2

.

Relation adressée à son ami par Christophe-

Henri Enidelj touchant son Voyage en Angleterre

et en Hollande , fait en 1 706 et 1 707 , où se trou-

vent diverses observations concernant l'anatomie,

la chirurgie , la botanique et la matière médicale :

(en latin) Christophori Henrici Erndel de Itinere suo

Anglicano et Batavo 1^06 et lyoy facto , Relatio

ad amicuin , quâ varice ad unatomiam , chirurgiam,

botanicam et materiam medicam spectantes observa^

tiones sistuntur. Deuxième édition. Amsterdam

,

17 II, in-S**.

Voyage en Portugal, Espagne et Italie, par

Jacques Brome : ( en anglais ) James Brome Trajets

through Portugal, Spain and Italj, Londres , 1712,

in-8°.

Voyage de Jean-Armand von Bram,en Brande-

bourg , Prusse , Hollande , Livonie , Moscovie
,
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5l^ BIBLIOTII Î:QUE UCS VOYAGES.
Plescow et Novofîorod ,

par Cliristian «2e JJcimin

(en alJemaud). Wcsel, 171a , in-8".

Voyages dans l'Italie , la France et rAllcmagne

,

par Nicolas Madmio : (en italien) Niccolà Madrisio

f^iaggi per Italia, Frauda e Gcnnaitia, Venise,

1717, a vol. in-S".

Description du Voyage fait par le landgrave

Charles de Hesse-Cassel , en 1699, en I«alio , en

Suisse, Ole... par Jean-Ballhazar Klaate : (en alle-

mand) Joli, Bahh. Klaute's Diarium Jtalicum , oilcr

Beschrcibiing der Reise , welclie der Landgraf von

Hcssen - Cassel Cari, i6^g , nach Italien und durdi

die Schweitz gethan. Cassel , 1722 , in-fol.

Voyage de Villa-Franca à travers l'Allemagne

,

la Hollande , l'Angleterre , la France , l'Espagne et

ritalie
,
par Adam Ebert , sous le nom dHAldus

Aproiiins : (en allemand) Adam Ebert. (utiter dcm

iiameu) Aulus Apronius Reisebeschreibwig von Pilla-

Franca durch Teutschland, Hùllartd, EnglandyFraiik-

reich, Spanien und Italien, Villo/^Franca (Franc-

fort - sur-Oder) , 1723; Vermehrt , Franco - Posto

,

1724» in-S**.

Remarques sur différentes parties de l'Europe,

particulièrement sur l'histoire , les antiquités , la

géographie , des Etats où l'auteur a voyagé , tels

que l'Alsace . l'Allemagne , la Savoye , le Tyrol , la

Suisse , l'Italie , l'Espagne, par Breval: (en anglais)

Remarks of several parts of Europa relating cheejlj

to thehistorj, antiquities andgeography of tliose coun-

tries, through which tJie aulhorhas tras^eld, as France,

theZow'Countries, Lorrain, Alsace, Germany, Savoy,
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Tjrol , Switzerlaml , liai/ and Spaîn. Londres ,

lyaO, 2 vol. iufol.

BemARQUES d'un Voyageur sur ]a Hollande
,

l'Alleuiagno , Tltalie , rÉspa^nc , le Portugal , cl

quelques îles de la Méditerrunce. La Haye, 1738,

iu I '4.
,

QuFLQuis Onsi:RVATiONs faites en voyageant

en France, eu Italie, etc. dans i's années 1720,
ira I et I yii

,
par Edouard Wright, avec planches :

(en anglais) Sorties Observations made in travelling

tbrongh France ^ Ttaly, etc. in thc years ty^o , 21, '22,

b) Edward Wright. Londres, 1730, 2 vol. in-4°.

Voyage en Espagne et en Italie, par le P. Lahat,

dans les années ijoS et 1707. Amsterdam, 1731,

8 vol. in- 12.

— Le même , traduit en allemand. Nuremberg ,

1769, 4 vol. in-S**.

L'aulcur, comme dan« toutes le» relations qui sont sor-

ties de «a plume , a jeté dans celle-ri de l'intérêt et de la

gailé ; ma» ses plai-Hanteries, ses sarcasmes, ne sont pas

toujours d'un bon chuix,et on peut lui reproclier aussi

de la diffusion. Ce qu'il a écrit sur TË^pugne se réduit à une

Uiiflez bonne description de Cadix. Il s'est beaucoup plus

étendu sur l'Italie; mais à l'cxcepiion des détails assez

curieux où il entre sur la forme et les difFérentes branches

du gouvernement papal, le surplus de sa relation de l'Italie

est bien inférieur à ce qu'on a publié depuis sur cette inté-

ressante contrée.

Voyage en diverses provinces de la Prusse du-

cale et royale , de la Russie, de la Pologne, etc....

fait en 17.^6, par Aubry de la Mottraje: (en anglais)

Travels in several countrics of ducal and rojal Prus^

* )\
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sia , Russia and Poland, etc., La Haye, Londres

et Dublin , 1732 , in-fol.

Histoire d'un Voyage Htléraire, fait dans l'année

1752, en France, en Angleterre et en Hollande,

par la Croze. La Haye, Moetjens, lySa, in-12.

Voyages des Papes en France , en Italie et en

Allemagne
,
par /. M. : (en allemand) /. M. Reisen

der Pœhste nach Frankreich , Italien und Deutsch-

land. (Sans lieu d'impr.ession) lySa , in-S".

Voyage littéraire en France, en Angleterre et

en Hollande, par Charles - Etienne Jourdan. La

Havd , 1755, in-12.

Voyage historique et politique de la Suisse , de

ritalie et d'Allemagne. Francfort, 1 735, 3 vol. in-8".

Voyage dans l'intérieur de la Flandre, de la

Hollande , de l'Allemagne , de la Suède et du Da-

nemarck , contenant ce qui se trouve digne de

remarque dans ces pays , une description particu-

lière des villes fortifiées en Flandre et Hollande

,

avec des plans de Dunkerque, Maestricht, Charie-

roi , Ath , suivi d'instructions nécessaires au Voya-

geur , et d'une liste des bateaux de passage en Hol-

lande , avec les heures de départ : cinquième édi-

tion , irès-augmentée par un Gentleman anglais

,

qui a long-temps résidé en Hollande avec un carac-

tère public : (en anglais) Travels through Flauders,

Holland, Gcrrianj j S-weden and Danemarck , con-

tainùig an account of what is most remarkahle in

Hiose countriesj particularly a description of the for"

tifîed towns in Flandcrs and Holland , with exact

draught of Dunkerqne , Maastricht ,C1iarleroij Gand,
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Atlij together with necessary instructions for Tra-

vellers, and a list ofthe commun passage hoats in HoU
land y with the hours of their going oui : ihe Jifth

édition much enlarged written hj an English Gentle-

man, -who resided manj jears in Holland , in a pu-'

hlick capacity. Londres , Raclel Taylor, 1725, 111-8°.

Voyages et campagnes faits par le prince Maxi-

milien - Emmanuel de Wurlemberg
,
par TAlIe-

mague , la Pologne , la Lilhuauie , la Russie-Blanche

et Rouge, la Volhynie , la Servie et l'Ukraine , avec

la relation d'un Voyage de Pultava à Bender
,
par

JeanWend. Bardili • (en allemandj Joh. Wcnd. Bar-

dili,Reisen und Campagnen (von iyo3 bis i/0(^) Afajrî-

milian Emanuels, Printzen von TVïirtemherg durch

DeutschlandjPohlen,Lithauen,Roth-undJVeiss-ReusS"

land, f^oUvynien , Severien und Ukraine, nehst einer

Reisebeschreibung , von Pultava nach Bender. Slut-

gard , 1 730 ; Francfort et Leipsick , i ySQ, in-8°.

Voyage dans TAllemagne , la Bohême , la Hon-

grie , la Suisse , l'Italie et la Lorraine
,
par Jean-

George Kejssler, avec des planches : (en allemand),

Joli. Georg, Kejssler Reise durch Deutschland, Bœh—
meuj Hungam, die Schsveitz, Italien und Lothringen.

Hanovre , 1740 ; ibid. 1751 ; ibid. ijjG, 2 vol. in-4°.

— Le même , en abrégé. 2 vol. iu-8**. ibid. 1 780.

Il a été traduit en anglais , avec des augmentations con-

sidérables , sous le titre suivant :

Travels through Gempanj , Bohemia j Switzer-

laml, Italj and Lorrain, Londres, 1757 , 2 vol. in-4°.

On peut reprochera ce Voyageur, d'avoir jeté dans sa

relation beaucoup d'anecdotes ha&aidées, et de s'être appe-

#
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aanfi sur des insciipdoiis et des épilaphes modernes, qui

n'ont ni le dv-gié dinlérêî, ni le tour heureux des in.scrin,

lions anciennes ; mais il est fort estimable à d'autres égards.

Voyage de Kiriace d^Ancône (en Italie et eu

Grèce), tiré de cahiers manuscrits p^r Philippe

Storch, et p :bhc' par L. Mehus : (en latin ) Kiriaci

Ancoiiitani Itùierarium ( Italice et Grœciœ ) , ex' ma-

nuscript. codic. à Ph. Storch, ed, L. Mehus, Flo-

rence, 1742? 1 vol. in-8**.

Voyages remarquables en Europe, par TAlle-

magne , la France , lltjdie , la Hollande , TAngle-

terre, rAlleniagne et la Suède. Hambourg, Gerold

174^) in-i2.

Itinéraire épistolaire , tiré en partie d'im

Voyage en \lleniagne et <*n Hongrie, par François-

Etienne BrïtJimami : (en latin ) Epistolarum Itinera-

riarum {c diario in Itinere per Germauiam ac Hunga-

riam covfecto ex parte desumptarum) ^ Centuria i, n
e^iii. Wolfenbultel, 1749-1 751-1755, 3 vol. in-4".

Voyages des Alleman<ls
,
par l'Allemagne, l'Ita-

lie , la France et les Pays Ras , dans les années

1744 à 17/17, P*'^''
^* ^' Hempel , avec planches :

^en alleniand) E. F. Hempel Reisen der Deutschen

in Deutschland , Italien , Frai hreich und der Nieder-

landen^ in den Jahren iy44 his iy4y. Halle, 1748,

/tVol.in-8".

Voyagk en Hollande , en Allemagne, en Suisse,

et spécialement eu Italie, par de Blainville ^ traduit

de cet auteur sur son propre mauiisorit par le doc-

teur Turcbidl et autres : eu anglais) Travels thron^h

Hollandj Gennanj, Switzerland , speciallj Italy

,
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Jry de Blaiiwille, translated from the authors own
vianuscript bj D'' Thurcbull and others. Londres

,

1749» 3 vol. m-4**.

— Le même, traduit en allemand par Koehler,

avec des remarques. Lemgo, 1766 , 5 vol. in-4**.

Journal d'un Voyage de Londres en France et

en Hollande, par R. Preste, enrichi de cartes: (eu
anglais ) Journej from London to France and Hol-
land, hy R. Presle. Londres , ij5o, 2 vol. in-S".

Voyage de Zacharie-Conrad de Ujffenbach
, par

la Basse-Saxe , la Hollande et l'Angleterre : (en alle-

mand) Zach. Conr. von Ujffenbach merkwûrdige

Reisen durch Nieder Sachsen, Holland undEnsîand,
Francfort et Leipslck , 1753-1754 , 3 vol. in-é**.

Le Voyageur véridique , ou Instruction que
donneun homme de qualité à son fib,dansun Vovage
(.l'Allemagne et de Hollande. Paris, 1754, in- 12.

Relations historiques et Observations prati-

ques faites pendant des Voyages en Allemagne et

dans d'autres pays, par Jean -Pierre Willebrandi

(en allemand) Historische Berichte und praktisclie

Jmmerkungcn auf Reisen in Deutschîand und andern

Landern. Hambourg , 1 758 ; édition augmentée
Leipsick, 1769, in-S".

Voyage en France, en Italie ^ aux îles de l'Ar-

cliipel , ou Lettres écrites de plusieurs endroits de
l'Europe et du Levant en 1750, avec diverses ob-
servations^ l'auteur sur différentes productions

de la nature et de l'art; traduit de l'anglais (du doc^
iexxv Maihows) par Puisieux. Paris, Charpentier

1765 , 4 vol. in-ia.

L,; *
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La partie de ce Voyage qui embraMe quelques provinces

de France et sa capitale, est inléressanle sur-tout par le»

jugemen», qu'avec une grande impartialité et beaucoup de

goût, le voyageur porte sur les ouvrages d'art qui se trou-

vent à Paris , dans ses environs et ailleurs. La relation ren-

ferme aussi des détails assez curieux sur certaines parties

de l'Italie , et particulièrement une description très-atta-

chante du riche cabinet d'Aldovrande à Bologne ; celle des

îles de l'Archipel est superficielle , et la visite que le voya-

geur dit avoir faite de la fameuse grotte d'Anti-Paros, a

paru fort suspecte à Choiseul-Gouffier.

Voyages et Mémoires de Singlande, concernant

la Corse, l'Allemagne et la Frîince. Paris, 1765,

2 vol. in-12.

Voyage de Smollet en Fiance et en Italie , cou-

tenant des observations sur le caractère , les cou-

tumes, la religion , le gouvernement , la police , le

commerce , les arts et les antiquités ; de plus , une

description particulière du climat de Nice , et en-

core les observations météorologiques qu'il a rédi-

gées pendant les dix-huit mois qu'il a résidé dans

cette ville : (en anglais) Smollet's Tras^els throiigh

France and Italy , containing observations on carac-

îer , customs , religion , gouvemment , police , com."

merce, arts and antiquities , with a particular dc'

scription of the town , tcrritoty and climat of Nice

,

and with a register of the meteorologik observations

kept during a résidence of eigtheen months in that

city, Londres , 1766, 1 vol. in-8°.

Relation d'un Voyage de Paris Sf Espagne

,

en Portugal et en Italie (du i-i août 1 7*^9 au 6 février

1 77 1 ), par M. (^Silhouette). Paris, 1 770, 4 vol.in-i 2.
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C'est dans l'âge de ^'«ctivité, combinée avec la solidité

du jagement , q^ue ce voj a^ fut entrepris par un écrivain

qu'ont fait avantageusemenu noitre quelques produc-

tions philosophiques et quelqtj'^« traductions d'ouvrages

espagnols et anglais ; mais ÎI est beaucoup plus connu en-

core par son ministère des finances , où il porta des inten-

tions et des vues patriotiques, et dont il fut promptement
dépossédé par le ridicule que des courtisans avides déver-

sèrent sur ses opérations économiques. Les observations

qu'il a répandues dans son Voyage, décèlent un homme
également versé dans la connoissance des arts et de? naïa-

lières d'administratioil.

Lettres de madame du Boccage , contenant ses

Voyages en France , en Angleterre , en Hollande et

en Italie-, depuis 1 766 jusqu'en 1 768. Dresde, 1771,

3 vol. in-8**.

Il ne faut pas s'attendre à trouver dans ces relations, rien

de détaillé, rien d'approfondi : l'auteur y a jeté beaucoup

de vers où l'on remarque plus de facilité que de correction.

Mais ce qui fait le principal mérite de ces Voyages , c'est

qu'ils font désirer aux lecteurs de mieux counoitre les pays

qui y sont légèrement décrits.

ExcuRSïON rapide de Temple dans quelques

parties de la Çrance et de l'Italie ; (en anglais) Tem-

ple's short ramble tîirough some parts of France

andltaly, Londres, 1771, in-12.

Voyage dans la Hollande, le Brabant, les Pays-Bas

autrichiens et une partie de la France , dans lequel

on trouve une description de Paris et de ses envi-

rons : (en anglais) The Tour ofHolland, through Bra-

bant, the Austrian Netherland , and part of France

,

in which is inclosed a description of Paris and^ its

environs, Londres, 1772, in- 1 a.
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Le Tour de la Holiandei^ dés Pays-Bas , et d'un?

partie de Ja Friinoe (en aiigfeîs)'. L*6ndres , Keslèy

,

177a m-i2.
(^ ,i(, Il <l«M>lfll<i

Voyage de l'abbe Gerherjt en Allemagne, auquel

est joint son Voyage en Italie et eu France , . (dans

Tannée 1760 : (en latin) Gerbert (labbatis) Itet Aile-

manicum, accedit Italicum et Gallicum, auno iy6o.

Saint-Biaise, i775,in-8% ^*" '

Voyage dans les parties septentrionales de l'Eu-

rope, par M. Joseph Marshal, é|Cuyer
,
pendant les

années 1768 , 1 769 et 1 770 , dans lequel on trouve

les plus grands détails sur la Hollande , la Flandre,

l'Allemagne, le Danemarck,la Suède , la Liyonie^

la Russie , l'Ukraine et la Pologne , relativenient à

l'agriculture , la population , les njanufactures , le

commerce et les arts : (en anglais) Travels throiigh

JFfolland , Flandcrs , Germanj ^ Danemarck , etc..,.

Londres, Almon^ 177^, 3 vol. in-8**.

On a publié un assez bon abrégé en français, de ce que

le voyageur a écrit sur la Suède et le Daneinarck : on le

trouve à la suite du Voyage de Swinton , dont je donnerai

en son lieu la notice. La partie du Voyage de Marsliul qui

concerne la Hollande, est la seule ^'iU"aU été entièrement

traduite en français. Cette traduction'porte l'intégrité du

titre ci-dessus transcrit , parce que le-traducleur se propo-

Boit de traduire la, tonalité du V9j^agp. Voici eu abrégé le

titre de celte tradiictiiàn :

Voyage dans la partie septentrionale de l'Eu-

fope , etc.... traduit de l'anglais ^^après la seconde

édition par Pingeron
,
qui y a joint un grand nombre

de notes. Paris, Dorez, lyyS, jn-S**.

C'est principalement en ce qui concerne l'è commerce de

la Holiarde, que leVoyage dans cette contrée, et les note»
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qui en accompagnent la traduction, renferment des obser-

vations intéressantes, et présentent niéme des vues très-utiles.

Voyages Métallurgiques en Allemagne , Suède i

Norwège , Angleterre et Suisse
,
par Gabriel JarsL

Lyon et Paris, iJJ^, 1780 et ij8j, 3vol.in-4°.

Voyage d'Italie et de Hollande
,
par l'abbé Cojer.

Paris, Ducliêne, l'J']^; ibid. 1788 , 3 vol. in-12.

— Le même , traduit en allemand par J. G. £e*

derer. Nuremberg, 177^^, a vol. in-8°.

Les tableau3( que le voyageur a esquissés des différentes

parties de l'Italie , sont des découpures qui rappellent Içs

Bagatelles morales de cet écrivain ; maison retrouve Tau-

leur de la Noblesse commerçante et des Dissertations sur

les mots Peuple et Patrie, datis le coiip-d'œil rapide qu'il

jette sur le caractère des Italiens, sur la forme de leurs

^ouvernemehs divers, sur leurs pratiques de religion él

ieur tolérance, sur leurs amusemens, leurs arts, leurs spec-

tacles et leur milsique.

Observations faites pendant un Voyage pài*

l'Allemagne , la France , l'Angleterre et la Hollande,

par Jean Frédéric-Charles Grimm : (en allemand)

joh. Fr, Car. Grimm Bemerkniigèn eines Rniseiïdëii

durch Deutschland , Fraiikreich , Efigîànd uiid Hol-

land. Altenbourg, 1775, 5 vol. iil-8'*. «

Lettres d'un jeune Voyageur, écrites pendant

un voyage par la Courlande , la Livonie et l'Aile

-

liiagûë, par Mayer : (en allèmdhd), Briéfe eineU

jungen Réisenden durch Curland , und Deutschland.

Erlang, 1777, 2 vol. in-8°.

Lettres familières , contenant la notice dé ses

Voyages en dlflérenles villes de l'Europe (en Al-

lemagne , Suisse , France et Italie
) , écrites à son
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frère D. Curlus
,
par Tabbé Jean Aiidrès : (en espa-

gnol) Caftas familiares del abhate Juan Aiidrès a

su hermano D. Carlos con la Noticia del Viage a

varias Ciudades de Europa, etc.. Madrid, Sanche,

1794,6 vol. pet. in-4*'.

Il résulte de l'article suivant, que ces Lettres avoient

paru anténeuremenl à Tannée 1777. C'est par cette raison

que je les place ici , malgré la date très-récente de l'édition

dont je viens de donner la notice, ne connoissant pas cell»

qui est beaucoup plus ancienne.

Lettres sur différens sujets , écrites pendant le

CD» fs f^' i. Voyage en Allemagne, en Suisse, dans

la j i 'ïiJu:*' méridionale et en Italie, par BenioulU.

Basle i>e/ljn, 1777, 3 vol. in-8**.

L'auteur de ces Lettres, professeur d'astronomie à Ber-

lin , a copié les Lettres du toyageur espagnol Andrès, pour

la partie des observations roinéralogiques , et pour les des-

criptions des cabinets d'histoire naturelle ; mais il jells

beaucoup d'intérêt dans celle des cabinets de peinture.

Journal d'un Voyage de M. le marquis de Cour-

taiwaux ( en France et en Hollande ) , sur la fré-

gate l'Aurr re , pour essayer
,
par ordre de FAcadé-

mie
,
plusieurs instrumens relatifs à la longitude

,

mis en ordre par M. Pingre , enrichi de cartes.

Paris , de l'imprimerie du Louvre, 1778, in-4**.

Quoique ce Voyage soit, en grande partie, purement

•cientifique, il s'y trouve néanmoins quelques descriptions

de villes et de lieux, et quelques détails statistiques, avec des

observations sur les moeurs et sur les usages.

Voyage de Londres à Gènes à travers l'Angle-

terre , le Portugal , l'Espagne et la France
,
par Jo-

leph Baretti : (eu anglais) A Joutiwy from London to
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Geuua through England, Portugal, Spain and France,

\y Joseph Baretti. Londres, Davics et Dayit, 1770,

3 vol. 10-4°. *

Ce Voyage , en forme de Lettres , a été traduit en fran«

çais sous le titre suivant :

Voyage de Londres à Gènes, en passant par

l'Angleterre , le Portugal , l'Espagne et la France ,

dans le cours de Tannée 1 760, par Joseph Baretti, tra-

duit de l'anglais. Amsterdam, Rey , 1 7 78, 4 vol. ini 2

.

II en avoit paru une traduction en italien
,
qui étoit la

langue naturelle de l'auteur : elle fut commencée en 1761,

à Milan , et continuée ensuite ù Venise.

Ou en a publié assez récemment une nouvelle édition

tous le titre suivant :

RjCCOLTA délie Lettere familiari di Via;^gio di

GiuseppeBarettiJPdiTmefTaj^iorelû, 1 804,2 vol. in 8**.

C'est l'un des Voyages les plus instructifs que nous ayons

sur les usages et les moeurs, sur la littérature et les théâtres

des nations espagnole et portugaise. L'auteur a jeté dans

ses descriptions toute )a vivacité , la gaité propres aux Ita

liens. Son itinéraire de l'Espagne peut être fort utile aux

voyageurs. Quant à la partie de sa relation qui concerne

quelques contrées de la France et de l'Angleterre, elle est

Irès-superficielIe.

Voyages en différens pays de l'Europe , en

1774- 1775- 1776, ou Lettres écrites de l'Alle-

raagne , de la Suisse , de l'Italie et de Paris
,
par

Pilati, En Suisse , 1779, 2 voL in-8'*.

Ces Lettres, écrites avec beaucoup de liberté, pour le

temps oiî elles ont paru , donnent des lumières assez pré-

cieuses sur quelques Etats de l'Allemagne. Ce qui concerna

la Suisse n'est qu'esquissé , mais l'auteur s'étend beaucoup

snr l'état des sciences en Italie : cette partie de sa relation

est la plus soignée , la plus attachante. Sur les autres objets y.

'

'i\^

liv



5x6 BIBLIOTHEQUE DES VOYAGES,
il porle un coup-d'oeil exercé, mais très-rapide. Le lec-

teur qu'une longue application fatigue, trouvera dans ce»

deux volumes de l'instruction et de l'amuseinent.

Voyage de Genève et de Touraine
,
par M***.

Orléans, 1779, in-i3.

Lettres d'un Voyageur anglais (Shçrlock)
^

écrites de Berlin , de Dresde, de Vienne , de ïlome,

de Naples et de France , en 1776 et <777. Londres,

1779, in-8".

Des traits vifs sur les hommes et sur les choses , des anec-

dotes qui jettent beaucoup de lumièrt?8 sur le personnel de

l^'rédéric 11 et de Voltaire, rendent la lecture de ces Lettres

extrêmement piquante.

Voyage du comte de Falkenstew (l'empereur

Joseph 11) en Bohême, en Italie , à Rome et en

France, rédigé par il/aj6?r. Paris, 1779, in-J2.

L'intérêt nécessaireméat attaché à la personne de Til-

lustre voyageur qui, avec si peu. de faste et tant de fruit,

parcouroit différentes parties de l'Europe, excite la curio-

sité du lecteur : la relation , écrite avec soin , la satisfait.

Voyages par le Brandebourg, la Poméranie, la

Russie , la Courlande , la Russie et la Pologne , dans

les années 1777 et 1778, par Jean B^nioulU : (en

allemand) Joh. Bernoulli Reisen durch Brajidehurg,

Pommeni , Preusseu , Curlaiid j Russland undPohleii,

^777 ^^ ^77^' T-eipsic, 1779 et 1780, 6 vol. in-S".

Journal d'un Voyage fait dans l'an^iée ijj^y

en Suisse , à Hieres et à Nice
,
par George Sulzcr

(en allemand). 1779, in-S**.

Ce Journal est sur-tout recomniandable par les obser-

vations que Sulzer, célèbre en,JEurope par son excellent

Dictionnaire des Arts, eut occasion de faire en Suisse,

pendant 1*6 séjour qu'ily;£tpQur le i'éta^I;>Vfsen^^^f d.e ^a^sa^l^



"VOYIC. EIH DIVEHS LIEUX DE l'EUHOPE. 5^7

JouRUrALcl'un Voyage fait en 177^ et 1776 , He

BerHn' dans leu pays méridionaux de l'Europe
,
par

Jean -George Sulze?: (en allemand) Joh. Georg,

Sulzer,Tagebuch einer.von Berlin uach den mittaigigeu

Usudem vonEuropa.yin den Jahren lyyS und iyy6

,

^ethanen Reise, Leipsic , 1780, in-8**.

—Lemême,traduit en français.LaHaye, i783^,in-8*.

Observations faites pendant un Voyage , en

1776 et 1776 , de rÂ|lemagne en Suisse , dans l'Ita-

lie supérieure
,
par le; mont Saint<Gothard eu. Alle-r

magne, par Jean -George Sulzer: (en allemand)

Beobachlungen und jémmerkungen auf eincr lyyS

und lyyG 3 gethanert Reise aus Deutschland uach der

Scliweitz uiid Oher-ltalien , und ûber ^cn Coithard

zuriick nacli Deutschland. Berne, 1780, in -8°.

Tableau des mœurs et des usages en France

,

en Suisse et en Allemagne , avec des anecdotes rela-

tives à plusieurs personnages distingués, par Jean

Moore : (en anglais) yiew of customi and manners

in France, Swizerland and Germanj , -with anec-

dotes relating to some eminent cJiaracters , by John

Moore, Londres, 1779; ibid, 1780, a vol. in 8°.

On trouvera dans la section de I'Itaue, une notice par-

ticulière dW Voyage de Moore dans cette contrée. Ces deux
Voyages oiit été réunis daiis la traduction qu'on en a faite

en français sous le titre suivant :

Lettres d'un Voyageur anglais sur la France

,

la Suisse y rAlleniagne et ^Italie, traduites de l'an-

glais de W: Moore (i)'. Gené'^é, 1781 , 4 vol. in-8*.

La partie trè<»-abrégée de ce Voyage où Tauteur fail d€s

(1) 'Lea papiers de Loiidreè'd\i ai5 Tévrier (1801) , nous uat appri*

ijue Ml A|||h>reé1(>ftiuurt le aÀ, diiiis la uiMiâon de Richemulit.
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obseiTAiions sur les mœurs et le caractère deê Français

,

considérés uniquement dans la capitale et à la cour, e«t

très-curieuse : on n'y remarque point cette antipathie na-

tionale généralement attribuée aux Anglais. Moore juge

impartialement la nation française : il ne dissimule pas «es

défauts, m»h U exalte de bonne foi , et arec nne sorte de

•atisfaction « ses bonnes qualités. Cette même impartialité

dirige ses jugemens sur la su|)ériorité de la Imute-comédie

en France, et mr celle des acteurs qui la j,ouent.

A l'occasion des mesures que prenoit la police d'alors,

pour découvrir les auteurs de plusieurs pièces de vers sati-

riques qui se répandoient k Péris , loi^de l'inauguration de la

at>ttue de Louis xv, Moore semble avoir prévu la possibilité

^'une révolution enFrance^ telle qu'elle s'est opérée eu 1 789.

(( J'imagine, dit-il, que c'est plutôt esprit de vengeance

y> que saine politique ,
qui engage à réprimer les saillie» de

j> ce genre ; car si ce sentiment ne s'exhaloit pas de celle

» façon , il pourroit avoir des effets plus fâcheux »,

La sagacité de Moore n'a pas été aussi heureuse , lorscjn'il

a voulu déterminer quelles seroient la nature et les suites

de cette révolution , qu'il envisageoit comme possible,

«Cette idée pliilosopliique , dit -il ailleurs , qtie les rois

» ne sont établis que pour la convenance des sujets aiix-

3> quels ils sont responsables de leur administration; et que

3> ceux-ci ont droit de leur demander compte de leurs

3> injustices e| de leur tyrannie, est tout-à-fait opposée au

» préjugé adopté par cette nation. Si l'un de leurs roi»

» venoit 4 se conduire d'une manière assez im{4lbdente et

» assez arbitraire pour occasionner un soulèvement > et

«II sera mis, y est -il dit, an rang des auteurs classiques de

1» l'Angleterre. Le style de ses Voyagea eu France el en Italie, ent

» un modèle de facilité et de clarté. Soa roman iotilulé Zulma est

» écrit avec ane vérité de caractère , une force et une oiigiualité

•» de style , qui en feront an monument durable du génie anglais.

» Ses contemporains le regrettent encore , sous le rapport de la

» sensibilité exquise et de la bonté douce et ajmable qui faisoîent

» k charme de la société ii. Journal da ParU ^ij vealô4||ui xi).
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> que !ea révoltés (levinMeni les pliii foris
,
j'ai peine à croira

V qu'ils pensassent à changer la forme de leur gouvcrne-

V ment, et à limiter le pouvoir de la couronne, comme
» on l'a fait en Angleterre à l'époque de la révolution,

9 pour prévenir de pareils abus. J'imagine qu'ils se bor-

9 neroient uniquement à placer un autre prince de la mai-

» son de Bourbon sur le trône , en lui laissant les niémea

» prérogatives qu'à son prédécesseur , après quoi ils met-

» troient bas les armes, satisfaits s'il leur donnoitsa parole

n royale, c'est-à-dire inviolable , de les gouverner plus

» équitablemenl ».

Moore éloit loin de prévoir que, du sein des plus ter-

ribles orages dont la France ait jamais été agitée , il s'éle-

veroit une république, et après elle un empire, dont la

puissance, prodigieusement accrue par des victoires sur

presque tous les points de l'Europe , seroit consolidé*) par

une paix glorieuse.

En portant ses regards sur quelques points de la France

,

Moore observe qu'il ne paroitpasy avoir, à beaucoup près,

entre les usages et les moeurs des principaux négocians des

villes de commerce en France , et ceux de la capitale , la

même dillérence que celle d'entre les commerçans de

Westminster et ceux des villes du second ordre en An-
gleterre ; mais il a la modestie de ne pas se tenir assuré de

la justesse de sa remarque. Le Français , dit-il , peut saisir

des nuances où je n'en apperçois aucune.

Ses observations sur la Suisse sont en général fort judi-

cieuses ; mais son compatriote Coxe , pour toutes les parties

de l'économie politique ; Saussure , pour différentes bran-

ches de l'histoire naturelle ; Bourrit
, pour la description

des sites , ont été beaucoup plus loin que lui.

La plus estimable partie du Voyage de Moore, ce sont

ses observations sur différentes cours de l'Allemagne , et

principalement sur celle de Vienne : c'est , avec le Voyage

de Risbeck, dont je donnerai en son lieu la notice , ce que

nous avons de p^us instructif sous le point de vue poli-

tique. Le voyageuf ne se livre pas à des descriptions 4»

.1
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tableaux et. de oabinels; toutes ses observations se porlonf

«nr les dillérenles formes de gouvernemonl, sur le carac-

tère et les mœurs des peuples. Son séjour à Berlin lui four-

nit plusieurs anecdotes curieuses sur la personne dn grand

Frédéric , sur la manière de gouverner de ce prince , et sur

«on état militaire. Ces mêmes observations^ appliquées à la

célèbre reine de Hongrie et à Joseph ii son fils, jettent

beaucoup d'intérêt sur la partie de la relation qui embrasse

les Etats héréditaires de la maison d'Autriche.

Son Voyage en Italie , sans offrir des observations aussi

neuves que ses excursions dans les autres parties de l'Eu-

rope, parce que les précédens voyageurs ont laissé peu à

glaner dans un chump si riche, renferme néanmoins des

détails curieux sur les divers Etais de celte célèbre contrée;

mais c'est celui de Venise qu'il décrit avec le plus de soin.

Il trace lapidement l'iustorique des révolutions que le gou-

vernement de celle république aristocratique, rayée au-

jourd'hui du nombre des puissances indépendantes , a

subies : en peu de mots, il peint le caractère du peuple

vénilieii , dont, en général, il donne une idée très-avanta-

geuse. Voici avec quelle modeste circonspection il s'ex-

j)rinieà ce sujet. « Pour vous donner une idée du caractère

)) de ce peuple , si j'avois à en former une d'après ceque j'ai

)) vu
,
je le représenferois comme un peuple vif, enjoué,

)) spirituel, passionné pour les divertissemens et les specla-

)) clés publics, avec un goût décidé pour la plaisanterie, et

?) cependant j)lus attaché aux jouissances réelli3s de la vie

D qu'à celles qui ne sont que d'ostentation^ et qui ne flattent

» que la vanité u.

Excursions de Londres à Pétersbourg età Mos-

cou , et retour à Londres par la Courlande , la Po-

logne, l'Aïleniagne et la Hollande, par Jean Richard:

(eu. anglais) u4 Tour from London to Pétersbourg
,

fiud Moscou, and return to London , by the way

of Curland j Poland ^ Germany and HoUand j by

John Richard. Londres^, 1780, m-8°.
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Portefeuille d'un Voyage par l'AUemafjne , la

Frauce, l'Helvelie el rilalie, par Frédéric -Rodolfe

Salzmann : (en allemand) Salzmann ( Fried. Rud. )

Brieftasche aufeincr Reise durcji Deufschland, Frank-

reickj Hehetien und Italien gesammçlt. Francfort

et Leipsic , tome premier , in-8". >

Lettres écrites de Suisse , d'Italie et de Malte,

par M*** (Rolandde la Platière), à Mademoiselle***

(Philippon) , en 1776, 1777, 177^» Amsterdam,

1780, 6 vol. in-12.

Roland de la Plalièie , qui , sous le voile de l'anonyme

,

a donné ces Lettres au public : mademoiselle Philippon , à

qui elles sont adressées, rappellent tous deux de déchirans

souvenirs. Celle-ci , devenue depuis si célèbre - sous le nom
de madame Roland

^ par la réunion si rare des agrémens

de son sexe au courage et aux lumières de l'autre , rédigea

,

comme on le sait , ses intéressans Mémoires sous le poids

dfjs fers , avec une liberté d'esiirit qu'elle conserva jusqu'aux

pieds de Péchafand.

Roland de la Platière, qui, dans les premiers temps de

la révolution, et sur-tout dans le cours de ses deux minis-

tères , se distingua par l'exaltation d'» ses principes républi-

cains, par l'inflexibilité de son caractère, par une afdeui

infatigable dans le travail, par l'austérité de sq« principes

et de sa conduite , ne put pas survivre à sa femme, frappée

par la hache des anarchistes (i).

Les Voyages de Roland annoncent un esprit versé dans

(1) Dans l'ouvrage intitulé , De FInfluence de la révolution fra ii'

çaiae attachée aux Philosophe» , aux Francs-maçons, aux lUu'

minés, Movnier , à l'occasion des changemeus extraordinatiea

(jue cette lévolutiou fit subir aux opiniohs politiques des ineitleiirti

esprits , obsçrye iudicieuâement <juo Roland , cet ardent zôtaleur du

gouvernement républicain , et qui supporluit à peine la monarcfiit:

constilutionnllle, avnii beaucoup exalté dans ses Lettres le gou-

vei'Qcxiieul. absolu et. tbéocrelique du, pape.

<f
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plusieurs genres de connoissances que communément ne

Féunit pa3 le même homme. La morosité de son humeur
perce quelquefois dans les jugemens qu'il porte sur les

hommes et sur les choses : quelquefois aussi ses descrip>

tions manquent d'exactitude; mais il traite avec profon-

deur tout ee qui concerne les antiquités, et avec assez de

discernement et de goût les différentes parties des beaux-

ar(s : mais ce qui distingue sur-tout sa relation, ce sont les

recherches auxquelles il se livre sur les diverses branches

de conunerce et d'industrie propres à chaque contrée qu'il

pai court. Aucun homme, mieux que lui qui avoit rempli

avec distinction dans les villesd'Amiens et de Lyon la place

d'inspecteur du commerce et des manufactures, ne pou-

vuit nous donner une juste idée de l'industrie et du com-
merce des peuples voisins de la France. Les notions qu'il

procure sur ces deux objets, s'étendent même jusqu'à l'agii-

culture, mère du commerce et de l'industrie.

C'est sur le commerce actif et passif de la Sicile , que

Roland fournil les renseigneniens les plus étendus et les

plus curieux. A l'article de ce royaume, on trouve des

tableaux détaillés tant de la nature et de la quantité des

productions qu'année commune on peut tirer de la Sicile,

que des droits de sortie qui se lèvent sur ces productions,

et des marchandises de France et d'Angleterre qui s'im-

portent annuellement en Sicile. On conçoit aisément qu'il

faut recourir à l'ouvrage même pour ces notions de détail.

A l'article de Naples , où il traite avec beaucoup d'éten-

due aussi Ifis mêmes objets, Roland a donné l'extrait d'un

ouvrage intitulé iV^PLiSJjtrès-piquant parla vérité frap-

pante des divers tableaux qui s'y trouvent, et parla manière

dont ils sont tracés
,
qui tient beaucoup de celle de Montes-

quieu. Cet extrait est d'autant plus précieux, que l'ouvrage

original , condamné au feu, est devenu extrêmement rare.

Journal d'un Voyage fait par la France et l'Al-

lemagne , en 1778, par J. D. Preissîer: (fcn danois)

Journal over en Reisa igjenjiem frankeri^e og Tydsk"
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land, i aaret 1//8 forfattet af J, D, Preissler. Co-
penhague ^ 1780, in-8**.

Lettres écrites de la Sicile et de la Tunjuie

,

par l'abbé Dominique Sestini : ( en italien ) Lettere

scritte délia Sicilia e délia Turkia, dalV ahbate Domi-

nico Sestini. Florence , 1780, 3 vol. in-8°.

— Les mêmes , traduites en allemand. Leipsic
,

1781-1783, 3 vol. in-8^

Elles ont élé traduites en français sous le titre suivant :

Lettres de M. l'abbé Dominique Sestini, écrite»

à ses amis en Toscane
,
pendant le cours de ses

Voyages , depuis 1 774 jusqu'en 1778, en Italie , en

Sicile et en Turquie , sur l'histoire naturelle , l'in-

dustrie et le commerce de ces différentes cont^-ées

,

traduites de l'italien par Pingeron. Paris, Duchéne

,

1789, 5 vol. in-8<*.

Dans la partie de ce Voyage qui concerne la Sicile, Se»-

tini s'attache particulièrement à l'agriculture actuelle, el

au commerce intérieur et extérieur de cette itérai célèbre

dans les temps anciens par sa prodigieuse fécondité. Lu
fertilité du sol de la Sicile est toujours la même , mais la

culture n'étant pas encouragée par la liberté indéfinie de

l'exportation , les productions de ce riche sol ont dû éprou-

ver une grande diminution. A la suite d'une notice inté-

ressante sur les différentes espèces de grains qu'on recueille

en Sicile , Sestini expose dans un grand détail les forma-

htés qu'il faut remplir pour obtenir la permission d'ex-

porter les grains, quelque abondante qu'ail élé In récolle,

quelque vil qu'en soit le prix ; et il fait de judicieuses olnser-

vations sur les bénéfices immenses dont la Sicile se prive

par de pareilles entraves
,
qui circonscrivent néces^saire-

nient les progrès de la culture. Le traducteur du Voyage

annonce dans une note
,
qu'il paroît, d'après les papiers

publics, que le roi de» deux Sicilas a enlin permis lu libr»

;;lit;|îsiiii|

'W-
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exportation de» grains. Celte liberté d'èxpoiiulion , si \éri-

lablement elle a eu lieu , s'est -elle soutenue peud!».Vât la

guerre de la révolution ? En supposant qp' M»? ?*l éit» sus-

pendue, est-elle entièrement rétablie depuis i3 yiix ." C'ftsi

aux quoi je n'ai pas pu me procurer des 1 imières c :iiuli' ik

On lit avec le même intérêt , les détail" auxquels le '"^ay^-

geur se livre sur Vus autres produits de la Sicile. On y ve-

xnarque particulièrement la prodigieuse quantité d'olives

que l'on récolte en nature, ou dont on retiré l'huile; l'abon*

dance de la soie que la multiplication des mûriers de toulo

espèce donne la facilité de récolter et de fabriquer; enfin

la grande quantité de soiide que sur tous les points de l'Je

on extrait des plantes maWnes.

A ces richesses , il faut ajouter l'huile qu'on exprime du

lentisque et du lin, pour les dilFérens besoins des arts; les

caroubes, les lapins, la réglisse, doui la Sicile approvi-*

sionne la plus grande partie de l'Europe ; les oranges, les

cédras , les citrons, qu'on exporte au loin en n;.tuib
; le jus

de citron
,
qu'on transporte dans des bariques, et qui s'y

conserve lortg-teraps; enfin les noisettes connues sons le

nom d'avelines, et qui, chose remarquable, formant un

objet d'exportation considérable , puisque sur trente milk

salmes de ce petit fruit qu'on recueille, il s'en « xporto

vingt mille, équivalant à cent mille scptiers ancienne me-

sure de Paris.

Ces notions sur l'agriclilture de la Sicile et ses ptodùils,

ronditisent naturellement S&stini à des observations sur la

botanique du pays. Après tino description asses: détaillée

du jardin des planle§ dn r^'^ace de la Catholica , le voya-

geur donne des détails a 'ïaî;? t plus intéressans sur l'her-

bier général de la Sicile , coaiposé par le P. Capani
,
qu'il

n'existe de cet ouvrage pvécieux qu'qn seul exemplaire,

tout le reste de l'édition ayant péri.

lie procédé de la caprificalion (1), la manière de jCiire

(i) La capt'iUcation est le Iraiispurl qu'un l'ait dus niuiiclicru^i.s

engendrés dans les figues d'iiiver sur les figues d'élé , dont Cfii

muucbeions auginentcut le volume et liaient la malurifé.
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les p»^r:hei!;,flonl décrits aver s'^ » * par Seslini. Le» raanu-

j'açlj".'» de»oiV, qui formenl Je principal objet de l'indus-

trie f^.' Siciliens , les réglemens auxquels ces manufactures

tont assujéties 4 soit pour le tirage de la soie» et pour àu.

teininre , soit pour ses divers emplois j occupent 8ur*tont

une place considérable dans la reîation.

La partie du Voyage de'Seqtini où il traite de la Turquie ,

na pas le mâme degré d'intfiêt que celle qui concerne la

Sicile. On y trouve néanmoins plusieurs particularités assez

curieuses. Ce Voyage est peut-être le seul qui nous donne
(les notions précises sur l'éfendue dé Constantinople : on
les doit à là- peine que s'est doftiîée Seslini , de faire exacte-

ment ptir mer et par terre» «v^c quelques triscjvtest le tour

des murajUesde cette ville, et d'eii prendre avec la même
exactitude les mesures. Un autre fruit qu'il a tiré de cetlo

excursion , a été la découverte de plusieurs inscriptions

gravées sur ces murailles, et de plusieurs débris de sculp-

tij.'e et d'architecture.

Voyage de Joseph II , Empereur desAUemamls,

sous le nom de comte de Falkenstein, dans les années

1780 et 1781 (en Russie, dans leà Pays-Bas et on

Frîmce), pak* Adrlei>-Fi*édé<*ic Geissler: (en nlle-

mand) Reise Joseph des zweiten,Keisers der TeiU-

schen witer demJVamen eines Grafen von Falkenstein

,

in den Jahren 1^80 und lySi {nachRusslandjd^nNie-

derland^hiuid Frankimcli)^ vonAdr Fried. Geissler,

Halle, 1761, in-8".

Plan d'un Voyage Htléraire dans quehpies pio-

viuces de la Souabe et de la Suisse
,
par G. Guil-

liiunie Zapf : (en allemand) George Wilh. Zapf^

liber die Ahsiclit meiner littcrarischen Beise in eini^e

Klœster Schwaùens und der Schweitz. Augsbourg
,

i78i,in-8''.

Voyage en AUcmagne et en Italie , avec des Ob-

tkirà

.h : V
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servations sur Féconomie domestique, par P. C.

Baumann , avec planches : (en allemand) P, C.

Baumann , henutzte Reise durck Teutschland und

yVelschland mit angehœngten hauswirthschaftlichen

Bemerkungen. Aygsbourg, 178a, in-S*. ,| ..„ ,

Voyage d'un Amateur des arts en Hollande

,

en France , en Savoie , en Italie , en Suisse , fait

dans les années I7'y5-i778, dans lequel on in-

dique les monumens anciens et modernes , les coU

lections de peinture , de sculpture, d'histoire natu-

relle , les bibliothèques, etc.... avec une descrip-

tion des vallées de Faucigny et de Berne. Liège

,

1782, 4 vol, in-iiî.
.

Ce Voyage, comitie le lilre le fait pressentir , ne rei^

ferme guère que des descriptions de tableaux et de statues,

de cabinet^ , de musées: la description des vallées de Fau-

cigny et de Berne , annoncée d&ns le titre, est fort super-

iicielle.

Voyage en Autriche et dans la Stirie, la Carin-

thie , la Carniole , l'Italie , le Tirol , Salzbourg et la

Bavière , fait en 1780, par Benoît-François ^erman.*

( en allemand ) Beneuict, Franc, Hermaiis Reisen

durch Oesterreich, Stejrermarck, Kœrnthen, Craiiiy Ita-

lien j T/rol , Salzburg , und Bayem , im Jahr 1/80.

Vienne en Autriche , 1782 à 1783, in-8°.

Voyage dans la Souabe , la Bavière , la Fran-

conie , la Suisse et les provinces du Rhin , fait de

1779a 1783,' par Philippe - Guillaume Geicken :

(ea allemand) Reise durch Schwaben , Bayent , an-

< . jnzende Schweitz , Franken. und die Rheinischeno
Pio^'uzen, in den Jahreniyyg his 1^83 , von Phii.

Wiil' Gercken. Stendal, 1786, 5 vol. in-8°.

\
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Lettres écrites de Vienne sur Ti^clucaiion et le

caractère de Josepli ii,etc. ; et Voyage à Péiersbourg

et S!U palais du prince Estcrhazy, par J. Ftiedel: (eu

allemand) Friedel (Joh.) Briefe aus Wien iiber die

Erziehung , Charakter und Staatskunst Joseph ii,

etc. ; und Reise nach Petershurg und dem Lustschloss

des Fûrstcn Esterhasf. Lelpsic ( Wien ) 1785,
ia.8-.

Voyage en France et en Italie
,
par Bum&y: (en

anj»laîs) Travels through France and Italj. Londres

,

i783,in-8«.

Voyage dans les Pays-Bas , en Hollande et en

Allemagne
,
par Burney : (en anglais) Travels through

the Lowcountry , Holland and Germany. Londres,

1785, in-8^

L'auteur de ces deux Voyages eut le père de miss Burney ,

aujourd'hui madame Darblay , si cAlèbre par ses romans:

il entreprit ces deux voyages pour s'iuslruire de l'état actuel

de la musi(|ue dans le^ puys qu'il visitcit.

De l'Etendue et de la Population de tous les

Etats de l'Europe, par A. F. C. Crome : ( en alle-

mand) ^. F. JV. Crome ùber die Grosse, und Bevœl-

kerungder samtlichen Europaischen Stauten. Dessau,

1783, ïn-8^

Voyage de Charles -Philippe Morîtz en Dane-

marck et en Angleterre : (en allemand) A/ori/^ (^Car.

Philippe) Reise eines Deutschen nach England. Ber-

lii) , 1785 , in-S". «'V,. IV

Description d'un Voyage d'Allemagne, par quel-

(jiies parties de la France , de l'Angleterre et de la

Hollande, par Frédéric Justin de Guenderoda : (eu

:v:\
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iiiioiiianrl ) Fr. Jiist. von Gueiidcroda Beschreibung

ciner lîeùe ans Deutschland , durch einige Theilevon

Fraukreich, England und Holland. Breslau , 1783,

a vol. in-8".

L'Ancien et le Nouveau , ou Voyage littéraire

daus la Transylvanie , le Banuat de Témeswar , la

Hongrie , rAuiric-he , la Bavière , la Souabe , la

Suisse , etc.... par François-Joseph Suher: (en alle-

mand) Sulzer (Fr.Jo.) Ahes uud Ncues : oder dessen

Litlerarische Reise durch Siebenhui'f-en , dcn Ternes»

warerBaiinat, Ungarii, Oestetrcich, Schwaben,Bayern,

SchweiiZf ffc.(Sans lieu d'impression) 1782 , in-S".

Voyage en France et dans les Pays-Bas, la Hol-

lande , l'Alleinagne et Tltalie , sous les rapports de

l'industrie , de la littérature et de l'histoire natu-

relle, par Henri Sander: (en allemand) >Sa/i£^er (H.)

Beschreibuuf^ seiuer Reisen durch Franhreich , die Nie-

derlaitde, Hoilaiid , Deutschlatid uud Italien , in Be-

ziehuug auf Menchenkenntnis , Industrie , Litteratur

und Naturkunde insonderheit. Leipsic , lyBS, in-S".

Apperçu sommaire d'un Voyage fait dans les

années 1780 à 1782 ,
par Vienne et Venise à Rome,

et de là à Milan, Turin , Paris, Amsterdam et Leyde,

à la recherche d'anciens manuscrits servant à expli-

quer le texte de la Bible
,
par Jean-G«;orge Jldler:

(en allemand). Kurzgefasste Uebersicht seiuer in deii

Jahren l^Schi^Sz, ùber TFien , Veuedig und Rom,

und icn dort ïtbcr Mejland, Tuiin , Paris , Amsler-

dam undLeydeUj zurCrilic der Bibel in Durchsucluin^

aller Handschriften gethançn Reise. Aitona, I7^5>

in-8".
. i.iij.

X
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Voyage fait par TAllemagne et la Suisse , eu

fy8i ) avec des observations sur l'état de la littéra-

ture , tle rindustrie , de la rcligiou , des mœurs , par

Frédéric Nicolài : (eiî allemand) Fried. Nicolai Be-

schreibung einer Reise durch Deutschlmid , und die

Schweitz ; im Jahr 1^8 1 , uebst Bemcrkuugen iiber

Gelehrsamkeit j Religion und Sitten. Berlin, 17 83,

j2 vol. in-8°.

Ce volumineux ouvrage ne renferme pas seulement des

récits très-piquans des Voyages de l'auleur , mais en môme
temps des jugemens détaillés et sévères sur les divers gou-

vernemens, des notices sur des documens Iiistoi'iques et

politiques peu connus ; des critiques très-nmèrts du clergé

,

d en général une grande variété d'anecdotes Imrdies. Il

eM. en général exact, malgré les réclamations, les pour-

suites et les défenses qu'il s'est attirées. L'Allemagne catho-

lique y est pourtant trop déprimée, et l'enthousiastne plii-

losophique de M. Nicolaï prend quelquefois le ton de

l'i-spiit de parti.

Observations sur l'état actuel du Danemarck,

(le la Russie et de la Suisse
,
par Randolf: (en an-

glais) Observations ofthe présent state o/Danemarck,

llussia and Swizerlaud , bf Randolf. Londres , 1 78.4,

in-8°.

Observations faites pendant un Voyage par

une pîirtie de l'Italie , de la France et de l'Angle-

lerre, par C, F. G. L. : (en allemand) C. F. G. L.

Iteise-Bemerkungen iiber einen Theil von Italien,

Fraukreich und Eugland. Celle , 1 784 , in-S".

Voyage en France , dans l'Italie , la Suisse , TAl-

Icmague , la Hollande , l'Angleterre , la Turquie et

la Grèce, par Jacoh -Jonas Bjœrnstaohl , publié

i{J

fil

Ui' ï
"
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;iprc8 sa mort par K. C. Gioerwcll : (en suédois)

lieisc til Frankreich , Italien , Schweits , Tjskland

Holland, Euglandf Turkiet och GrcUand, parJacob"

Jouas Bjœrmlaohl, eic. Slocklioliti,
1 784,6 vol. in-8''.

— Le niéiiie , traduit en allemand , à Rostock.

Lea iioliceA que ce voyageur siiéduU donne .lur le»

l)ibliol1ièr|ue»> sur les iiiHiiUMcrils et le» ouvrages rares, et

(tur la vie des «avans , sont du plus grand prix. Elles oc-

cupent prcsqu'exclu.sivenxnt sa relalifin.

.Ce voyageur mouiiit dniis la Macédoine, viclinie df

son zèle pour les sciences.

V'oYACE du comte dr Stolher^ en All<>mngue, eu

Italie, en Sicile (eu uUemaud). K.œuigsb<;rg , 1794,

4 vol. in-8".

I<e même , traduit en anglais sous le litre suivant :

TnJVELS in Qcrmany, Ualy and Sicilj, hj Stol-

berg. Londres , 1 794 , a vol. in-4°.

Le comie Frédéric Slolberg eft ua des meilleurs poètes

allemands. Ses odes, ses Iraduciions de Sophocle, d'Ho-

mère et de Platon sont très-esliraèes. Il s'est fait catlio-

liqMe romain sans aucun motif d'intérêt, et malgré l'oppo-

hition de ses amis intimes. [1 avpit oonçu ce projet en lisant

Platon el les Pères de l'Cglise. Son Voyage renferme des

descriptions très-brillantes.

Voyage en Allemagne et en Pologne, coniraencé

en 1776, par M. de L. P. M. A. S. D. P. Paris,

Prault, 1783, I vol. in-ia.

Ce petit Voyage renferme des particularités intéressantes

sur plusieurs villes impériales de l'Allemagne, sur Vienne,

Cracovie, Varsovie, les mines de Williska, et en général

sur la Pologne.

Lettres écrites de Portugal , de l'Espagne
, de

l'Italie et de l'AllemagQe
,
par Clirisiophe Heryev

,
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Jans les aiinf'es 17^9 à i7()i : Çon un^\n\s) Leftpis

from Portugal,Spnin , Italy nnd Germany, intoycara

j/S^-j/6i. Lon^îres, 1786, 3 vol. in-b".

Lettres sur la France , l'Anyleierrc et l'Italie
,

par ie couiie F, de II. Genève , 1786 , in-8".

Voyage par une partie de la Suisse et clo ritalic

supérieure, dans les années 1779 et 1780, |)ar Sa-

muel-Théophile Buirde: fen allenianil) Samuel Goth.

Buirde gcsellschaftliche Rcise durch einrn Theil dcr

Schwcitz , und des Obern Italiens (^//(^ und j^8o).

Breslau, 1785; lialberstadt, 1795, in-8".

Voyage d'un Officier par la Suisse et Tltalie :

(en alleniund) Reisen eines Officiers durch die Schweitz

uud Italien. Hanovre, 1786, in-S".

Observations faites p<Midaut un Vov.'i'jfe de

Leipsic par Francfort , Mayence et Oslcnde à Lon-

dres, par Jean -Théophile Burchard : (^eu allemand
j

Jolian. Goth, Burchard j Bernerkwigen auf einer Reise

von Leipzig y ûber Frauchfurt , Mainz und Ostende

Hflc/t£o7t«?o/i. Leipsic, 1786, in-8°.

Observations faites pendant un Voyage dans

les Pays-Bas-Unis et en Angleterre
,
par Jean-George

Bûsch : (en allemand) Joh. Georg, Bïtsch Berner^

hungen auf einer Reise durch die Verciuigten Nieder-

lande und England. Hambourg, 1786, in-8".

Voyage par la haute Silcsie à Tarniée Russe dans

l'Ukraine, et chez le feld -maréchal Romantzow-

Sedunairskoy, par C. F. C. Houmard: (en allemand)

Reise durch Schlesien zur Russisclien uénnecy nach

Ukraine, und zum Feld-maréchalRomantzow'Sedur-'

-s'
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nairstioy , von C. F, C, Houmard, Golha, 1787,

in-8\

Description du royaume de Hongrie et de la

Moravie, avec planches : (eu allemand) Bejchrei^

bung des Kœnigreichs Ungern und Morea, Francfort

et Leipsic, 1788, in-8°.

L'Angleterre et l'Italie
,
par J. W. d'Archen^

holz : (en allemand) ^'n^/an^ und Italien, von /. W,
von Arclienholz, Leipsic , 1786 ; ibid, 1787, 2 vol.

5n8'.

Cet ouvrage a été traduit en français sous le titre suivant:

Tableau de l'Angleterre et de l'Italie , traduit

de Vd\\ev[i«aà(d'Arehenholz), Strasbourg ,Treuttel,

1788, 5 vol. in-ia.

II y en a une autre édition in-8°. dont )c n'ai pas la date.

Observations intéressantes d'un Voyageur en

France et en Italie : (en allemand) Intéressante Be-

merkungen eines Reisenden durch Frankreich und Ita-

lien. heiT^sic , i788,in-8°.

Observations faites pendant un Voyago par la

Hollande , l'Angleterre , et dans les parties du nord-

ouest de l'Allemagne
,
par G. H. C. Majer: (en al-

lemand) Bemerhungen auf einer Reise durch Holland^

Englandj und Nord-west von Deutschlaudj von G. H,

C. Majrer. ( Insérées dans le deuxième volume du

Nouveau Magasin géographique de Fabri.
)

Journal d'un Voyage par la Hollande et l'An»

gleterre ,
par Sophie La Roche .• (eu allemand) Ta-

gebuch einer Reise dureh Holland und Englandy von

Sopliie La Roche ^ Offenbach , 1 788 , in-S**.

excursion <
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Voyage par rÂHemagne et la Russie
,
par Jean-

Baptiste Cataneo : (en allemand) Reise durchDeiUsch-

land wid Russiand, von J, B, Cataneo» Ulm , 1 7B8 ^

in-8«.

Extrait du Journal d'un Voyage fait de 1777 à

1780, par rAHemagne , l'Italie , la France et la Hol-

lande, avec un appendice parAndré-Chrétien MvitW.-

(en danois) Udtog afenDaghog holden i aarene 2///-

2^80paa en Reise igiennem Tyskland, Italien, Frank"

rige og Holland, af Andr. Chr. Hwiid. Copenhague;

I788,inr8°.

Observations et Réflexions faites dans une

excursion et un Voyage en France , en Italie et en

Allemagne, par M. M. Piozzi (M. Je P.) : (en an-

glais) Observations and Reflections made in the Course

of a Jowrney through France , Italy and Germanj ,

hj M. M, Piozzj {M, de P.). Londres , 1 789 , 2 vol.

in-8^

Lettres d'unVoyageur allemand à son frère A. H.

sur plusieurs pays et contrées de l'Europe , et par-

ticulièrement sur l'Allemagne : (en allemand) Briefe

eines Deutschen an seinen Brader in A, H, iiber ver-

schiedene Lœnder und Gegenden von Europa, insonder^

Jieit auch iiber Deutschland, Francfort et Leipsic
,

178g, in-8*». . .
•

Fragment d'un Voyage de Francfort-s«r-Ie Mein

à Schafïhouse, dans l'élé de 1786, par H. A. A.

Reicliard : (en allemand) Fragment ainèr Reise von

Frankfurt aniMain bis Schafhausen, imSommer1^86

j

von H* H* A, Reichard. (Inséré dans ïes.Ephém^-

i'*f.S.

I ,

fil».

%
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rides de la Littérature et du Théâtre , deuxième

année, 49^ cahier.)

L'Italie et FAllemagne , considérées sous 1c

rapport des mœurs et usages , de la littérature et

des arts, par Char]es*PhiIippe Moritz : (en allemand)

Italien und Deutsdhland in Rûhsicht aufSitten, Ge-

brœuche , Lilteratur und Kunst , von Ch, Ph. Moritz,

Berlin , 1 789 et 90 , 3 cahiers. .

Voyage d'un Anglais dans une partie de la Souahe

et quelques contrées de la Suisse peu connues, pu-^

blié par Z. A. F. de B. : (en allemand) Reise eines

Engîœnders durch einen TheilvonSchwaben und eiuige

unbeknnntere Gegenden der SchweitZj heraitsgegeben

von Z» A, F. deB. Amsterdam «t Leipsic , 1789,

in.8^

Voyage pittoresque de la Hollande, du Brabant

et d'une partie de la France
,
par Samuel Ireland :

(en anglais) Pittoresque Tour through Holland , Bra-

bant and part oj France, by Samuel Ireland, Lon-

dres , 1790, 2 vol. in-8**.

,\ Voyage en Flandre , en Allemagne et en Hol-

lande : (en anglais) A tour through Flanders , Ger^

màny and Holland, Londres, I79i,in-i2.

Voyage par une partie de l'Allemagne, de la

Suisse et de la France, en 1790 ,
par G. A. de Ha-

lem : (en allemand) BUcke auf einen Theil Deutseh-

lands, der Schweitz und Franhreich ^ auf einer Beise

vom Jahr ij^go , von G, A, de Halem, Hambourg

,

1791 , il3^-^°< -v

Obsi}rvation8 faites pendant un Vopgè par
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quelques parties de rAllemagne , de la Suisse et de

la France, par W. L. Steinhrenner : (en allemand)

Bemerkungen auf einer Reise durch einige deutsche ,

schweizerische , undfranzœsiche Provinzen , von JV*

L, Steinhrenner. Goltingue, 1791 à 179^1 , in-B*'.

Quelques Lettres sur la Pologne eî la Prusse

,

écrites de Thorn en 11791 : (en allemand) Einige

Briefe ûberPolen undPreussen, imSommer] yçi, von

Thorn geschrieben. (Insérées dans le Journal de

Berlin , année 1 79a* )

Voyages d'amusement dans la Bavière , le Wir-

temberg , le Palatinat , la Saxe , le Brandebourg

,

l'Autriche , la Moravie , la Bohême et la Hongrie

,

faits dans les années 1784 à 179'; P^i* 1^ baron de

Ratenstein: (en allemand) Lustreisen durch Bayem,
Wurtemberg, Pfaltz , Sachsen , Brandenhurg , Oést^

reich , Mœhren , Boeîunen undUngam , in den Jahrcn

j/84'i/^i . Londres , 1 791 i
Leipsic , i 79a à 1 795

,

3 vol. in-8«.

Le Labyrinthe, ou Voyages par rAllemagne,

la Suisse' et la France
,
par Jean Baggesen : ( en

danois) Labyrinth eller Reise gjennem Tysklaud

,

Schweitz og Frankerig , ved /. Baggesen, Copen-

hague, 1 792-1 ;93, in-8**.

Cet ouvrage est une des productions les plus remar-

quables dans le genre un peu décrié de ce qu'on^ appelle

un Voyage sentimental. S'il eût été écrit en anglius^ tous

les anglomanes de France et d'Allemagne l'auroient placé

à côté dé Sierne. M. Baggesen est poète, et a sur -tout

réussi dans l'Ode et les Contes ; il ne voit rien à la ma-
nière des hommes ordinaires ; tout s'agrandit , tout s'em-

bellit par les eharmes que son imagination et son cœur sen-

!' n

pii
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sible répandent sur tout ce qui l'environne. Mais son style

est entaché de cette manie des images , tantôt gigantesques,

et tantôt grotesques, qui règne en Allemagne. Les Danois

ont fortement critiqué ce défaut d'un ouvrage, d'ailleurs

trèa estimé , qui n'est pas toujours un Voyage sentimental,

puisqu'il contient des descriptions exacte; et des peintures

fidelles des usages et des moeurs.

Sur les Rapports de la Civilisation dans les

divers pays de l'Europe, par Crome, avec quinze

tableaux : (en allemand) Ueber die Culturverhcélt-

iiissfi der Europœischen Staaten , etc. etc. von

Crome, Leipsic, 1792, i vol. in-8**.

J'ai cité ci -dessus, à Tan 1784, l'ouvrage de cet

auteur sur l'étendue et la population des Etats euro-

péens. L'ouvrage que j'indique ici est encore plus impor-

tant; c'est un parallèle des constitutions, des loix, des

moeurs, de l'état de la littérature et des sciences, de la

tolérance, de la liberté de la presse, de l'administralion

financière , et en un mot , de tous les objets intéressans

pour l'homme et le citoyen. C'est un antidote nécessaire

contre la plupart des relations anglaises, qui ne sont au

fond que des apperçus satyriques plus ou moins piquans,

et dans lesquelles plusieurs nations, aussi civilisées que les

Anglais, sont sacrifiées aux préjugés nationaux de ct^s

insulaires. C'est en même temps la meilleure Table des

matières que peut suivre un observateur jaloux de saisir

tous les traits des peuples qu'il visite.

Histoire naturelle
,

par Smith : ( en anglais
)

Natural Histoiy, hy Smith. Londres, 1 793, 3 v. in-8'\

La brièveté de ce litre déguise en quelque aorte le véri-

table sujet de l'ouvrage qui renferme un Voyage en Hol-

lande , dans les Pays-lias, en France et en Itahe. Quoique

l'auteur soit un des naturalistes les plus distingués de l'An-

jgleterre, ses observations sur rhistoire naturelle des pays
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qu'il a parcourus » ne dominent pas dans son ouvrage ex-

clusivement à d'autres parties : il y parl.o des beaux-art»

en homme de goût , en critique très-judicieux : les mœurs
des peuples y sont dépeintes avec une touche fort ingé-

nieuse ; la philanthropie y respire de toutes parts : il y «

de la facilité j et même du feu dans le st^le.

Relation concernant les Monarchies Prus-

fiienne et Sicilienne , et les Etats circonvoisins
,
par

J. Mœrmauj baron de Dalem : (en hollandais) Eenige

Berichten van de Pruisische en Sicilianische ]\îonar^

chien beneuens sommiche daaraengrenzende Staa»

teiijdoor J, Mœmutn Fryheer van Dalem. La Haye ^

1793 à 1794 , 3 vol. iu-8°.
'

Etat actuel des Usages , des Arts et de la Police

de la France et de Fltalie , contenu dans une suite

de Lettres poétiques
,
par Jean Courtney : ( en an-

glais) The présent State of Manners, Arts and Po"

licj of France and Italj , in a séries of Poétical

Epistles, hj J, Courtnej, Londres, 1794, in-8**.

Excursions par l'Allemagne , les Pays-Bas et la

France
,
par Jean -Louis de Hess : (en allemand)

Durclifliige durch Deutschland, die Niederlande und

Frankreich , von J. L. von Hess, Hambourg, 1794a

1800 ,
7Vol.iu-8'*.

Lettres écrites pendant un Voyage par laFrance,

l'Angleterre, la Hollande et l'Italie, de 1 787 à 1788,

par J. C. G. Schœffer : (en allemand) Briefe auf

einer Reise durch Frankreich, England, Holland und

ItalienJ in den Jahren i/8y bis 1/88 j
geschrieben von

J, C. G. Schœffer. Ratisbonne , 1794» 2 vol. in-8*.

Voyage à Constantinople , en Italie et aux ilcs

K ii\

»v:i» I
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de l'Archipel, par rAllemagne et la Hongrie. Paris,

Maradan , 1 794 , in-8°.

L'auteur a jeté dans sa relation des observations très*

piquantes sur des pays tant de fois visités.

Glanures faites dans le pays de Galles, enilol'-

lande et en Westphalie
,
par Pratt : ( en anglais

)

Gleaniug through JVales , Holland mid Westphalj

,

bj Pratt, Londres , 1 794 , in-8°.

Malgré la prolixité et les digression» qu'on peut repro-

cher à l'auteur de cette relation , son ouvrage néanmoins

est recommandable par des xemarques aussi judicieuses

qu'intéressantes sur les mœurs, la littérature, l'histoire,

les arts des pays qu'il a parcourus : il y a jeté en outre

quelques morceaux dans le genre sentimental, dignes du

pinceau de Sterne.

Journal d'un Voyage fait en Flandres, dans le

Brabant , en Allemagne et en Suisse , en Tannée

1 795 , par Este : (en anglais) Joumey in the ^eari/çS

through Flanders , Brr " Ht and Germany to Swizef^

land, bjr Este. Lond, ^794» '^'^' 1800, in-S".

Lettres écrites pendant des excursions et un

voyage en Allemagne , eu Suisse et en Italie
,
par

Robert Graj- : ( en anglais ) Letters during the course

of a tour through Germany y Swizerland and Italy y

by Robert Graj. Londres, 1794» in-8°.

(OUVRES complètes de Frédéric Snédorf : (en

danois) Fredcrik Snedorf's Samlede skrwter. Co^

penhague, 1794 ï 4 ^^^* in-S'*.

Le premier volume de ces (Suvres complètes d'un ex-

cellent historien danois, renferme des Lettres écrites pen-

dant deux Voyages en jillemagne , en Suisse , en France

«t en Angleterre. Le rare savoir qui y perce, le Ion de
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candeur, d'honnêteté et de politeiwe qui y règne, la purelé

et l'élégante a.inplicité du style en font un morceau IrèiH

estimable. On y trouve d'ailleur» des anecdote» sur les

commencem^ns de la révolution française, sur MM. Née*
ter, Roland, Vaublnnc , Vergniaux, Mallet-du-Pan et

autres, sur la célèbre madame Roland et les réunions des

Girondins , auxquelles l'auteur fut admis. De ces person*

nnges, également distingués par leurs lalens et la diversité

de leurs opinions politiques, Vuublanc est celui qu'il pa-

roît avoir le plus goûté.

Il a fait aassi des observations intéressantes sur les uni*

versités d'Allemagne et d'Angleterre, sur les ministres

Herzberg , Pitt, etc. Admirateur pasuonné de l'Angler

terre, il périt dans ce pays par l'imprudence d'un cocher

qui , le menant au galop , le fit verser.

Ces Lettres reiiferment encore une relation Irès-inlé-

ressanle de la ville de Genève , et des mœurs de ses habi-

tans, dont l'auteur se plaît à exalter les vertus ei l'amabilité:

Petits Voyages par u;je pelîte partiede ritalie,

de la France ,et de l'Angleterre :( eu allemand)

Kleine Rei$en durch einen Theil von Italien , Frattk^

reich und England. Halberstadt ^ 1 796 , in-8"

.

Voyage de Varsovie à Vienne par Naples : (en

allemand ) Reise von TVarschau ûher Wien nach der

ffauptstadt von Sicilien. Breslau , 1 795 , in-8°.

Lettres sur la Hollande, la France, la Suisse,

l'Allemagne et l'Ilalie
,
par Oweh . (en anglais) Let-

ters on Holland, France, Smzerlandy Germanj and

Italjjlry Owen. Londres, 1796, a vol. in-S**.

. Celte relation n'offre aucuns app^ofondisseméns sur les

pnys parcourus par le voyageur; mai? elle, se distingue de.

beaucoup d'autres du même genre par le charme de la,

variété, le talent de peindre , la justesse et la rapidité des

rédfcxioris , l'élégance et le feu du style.

lia"

kiiP',1

: M'
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Voyage en France, en Turquie et en Hongrie

,

par Guillaume Hunter : (en anglais) Trayels through

France, Turky and ffungary, hy William Hunter,

Londres , 1796, in-8°.

Lettres sur Tltalie) la France , FAllemagne, et

les beaux-arts 9 par la princesse de Gouzague, Ber-^

lin , 1796, in-ô".

Voyage de deux Français en Allemagne , eu

Danemarck , en Suède y en Russie et en Pologne

,

fait en 1790 et 1791 (par A. Fortia de Piles). Paris
^

1796, 5 vol. in-8".

Ce Voyage ren Ferme une description Irès-délaillée dei

différentes contrées visitées par le voyageur ; il s'y est par-

ticulièrement attaché à des notices exactes des forces de

terre et de mer de chaque puissance , des éls^a dressés aveo

soin de leurs importations et de leurs exportations, des

tableaux complets de leurs différentes manufactures, des

itinéraires très-utiles aux voyageurs , enfin Tindication des

élablisseraens en tout genre qui sont léè plus propres k

exciter et à satisfaire la curiosité des lecteurs. C'est une des

meilleures relations à consulter pour s'instruire de la sta-

tistique des pays où le voyageur a fait ses recherches.

Observations faites pendant un Voyage de

rAllemagne et des Pays-Bas : (en allemand) Berner-

kungen auf einer Reise durch Dcutschland und die

Niederlande. (Insérées dans le i5® volume de la Col-

lection des petits Voyages de Jean Bernoulli.)

Voyage pittoresque par le Bas-R!ûn , la Flandre

,

le BrabaPl, la Hollande , l'Angleterre et la France,

par Gejrge Forster : (en allemand ) Ansichten vom
Nieder-Rhein'j von Bràbantj Flaudem , Holland,
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Eiigland und Frankreich, in den Jahren ly^o^ von
George Forster. Berlin , 1794- 1796, 3 vol. in-8".

Ce Voyage a été traduit en français sous le titre sui-

vant :

Voyage philosophique et pittoresque sur les

rives du Rhin , à Liège , dans la Flandre , le Brabant

et la Hollande, etc.... fait en 1790, par George

Forster, Tun des compagnons de Cook , traduit de
Tallemand , avec des notes sur la politique , la phy-

sique et les arts , par Charles Pougens. Paris , Buis*

son , an m , 2 vol. in-8°.

Supplément contenant le Voyage de Forster

en Angleterre et en France , avec figures. Paris

,

Buisson , an viii , 1 vol; in-S^.

—Le même , seconde édition, augnient<^e du
Voyage en Angleterre et en France, avec figures.

/iiV/. an VIII , 5 vol. iu-Ô". ..

\}ïi sentiment exquis des beautés que récèlent les pro«i

ductions des beaux-arts, une connoissance approfondie de

plusieurs branches de l'hisloire naturelle , le talent d'ob-

server et de décrire, un amour ardent de la liberté, distin-

guoient éminemment George Forster , né en Allemagne,

qu'il ne faut pas confondre avec un autre voyageur portant

le même nom, le même prénom, né en Angleterre, et

dont nous avons un Voyage dans le nord de l'Inde, dont

je donnerai en son lieu la notice.

Une passion ardente de s'instruire avoit attaché l'alle-

mand George Forster , dans sa première jeunesse, h Cook^

lors du second voyage de ce célèbre navijgateur autour di«

monde. C'est dans la maturité de l'âge , et au milieu des

orages de la révolution française, qu'il a rédigé la notice

(li> Voyage que j'indique ici.

Toute la partis de la relation qui embrasse les déparle*

m

I*'in, 'Mlilt
''

' '
'

I
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mens de la rive gauche du Rhin , est en quelque sorte l'in-

venlaire fait par un homme éclairf, des richedsesquerim-

porlanle acquisition de ce pays ajoute à celles de l'ancienne

France. Il ne trace pas avec moins de succès le tableau do

la république Batave , relativement au site extraordinaire

de ses provinces , aux moeurs frugales de ses habitans , au

flpgmu de leur caractère, à leur goût pour l'histoire natu-

relle , sur-tout pour la botanique.

Dan» le court séjour qu'il fit en Hollande; sa pénétration

lui fit découvrir la disposition prochaine du peuple à se-i

couer le juu«{ du stathouder ; et son Voyage en Angleterre

est recominandable sur-tout soui le rapport des sciences

et des arts qu'on y cultive. Ce n'est guère que sous ce point

de vue qu'il a considéré la Grande-Bretagne, qui, à cet

égard mémo , offrait une riche moisson pour un amateur

passionné, comme lui, pour toua les genres de connois-

sances.

Voyage fait par Anne Kadclijfe, dans l'été dé

1 794 , en Hollande et sur lee frontières occidentales

de rAllemagne , avec son retour par le Rhin : on y
a ajouté les Observations qu'elle a faites dans le

cours de ses excursions aux lacs du Lancashire , de

Westmoreland et de Cumberland : (en anglais) jé

Jouniey hj Aima Radcliffe , mode in tlie summer of

i/9^ > throu^h Holland aiid the western fronticrs of

Germanyyipith a retuni down the Rliine : to which art

added Observations durihg a tourto the lakes ofLan-

cashire, Wetsmoreland and Cumberland, Londres

,

i794,in-4°.

Ce Voyage a été traduit en frai^çais soas le t^lr*) sui-

vant :
...

Voyage en Hollande et sur les frontières occi-*

dentales de l'Allemagne , suivi d'un Voyage daus
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les comtés de Leycester, le Wesl-Moreland et le

Cumberland , où Ton trouve des détails sur les

mœurs , le caractère , les ressources , les richesses
,

les productions , le commerce des habitans de ers

contrées , sur les diverses opérations militaires des

Généraux français et ennemis dans la présenio

guerre, le siège de Mayeuce par Custine , etc....

traduit de Tanglais d*Anne Radcliffe par Cantivel

,

2* édition. Paris, Buisson , 1799 , a vol. in-S".

L'auteur de cette relation ne s'étoit fait connottre, jus-

qu'à la publication du Voyage en original , que par de«

productions romanesques, riches d'imagination et de style,

mais où de profonds souterrains, des apparitions de pré-

tendus spectres , toutes sortes d'ob/ets phaniasmaj^oriques

occupoient presque toujours la scène ; on ne se seroit pas

attendu qu'un pareil genre d'esprit pût se plier à décrira

avec fidélité différens pays , à indiquer nettement leurs

richesses industrielles et commerciales, à peindre le carac-

tère et les mœurs de leurs habitans avec les couleurs les

plus naturelles , à tracer enfin le tableau de diverses opé-

rations militaires.

Lettres écrites de divers endroits du Conti-

Dent, etc.... (en Europe) paV François Mathison,

traduites de l'allemand par Prumptree : (en anglais)

Lotters writtenfrom varions parts of Continent, etc.,,

Londres, 1799, in-8**. .

Ces Lettres , écrites en 1785 et dans les années suivantes,

renferment des observations curieuses sur la Suisse, sur

quelques parties de la France méridionale , mais princi»

paiement sur quelques Etats de l'Allemagne. Le pinceau

du voyageur s'eist exercé avec succès sur l'état actuel de la

littérature dans ce dernier pays, et sur les gens de lettres

et les artistes qui s'y distinguent le plus. On trouve aussi

^TfHf

I.
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(lana ces Lettres quelques anecdotes assez piquantes sur les

écrivains célèbres de l'Angleterre et de l'JBcosse.

Voyage dans la partie méridionale de ki France

,

et dans la Suisse occidentale et septentrionale
, par

Madame Eredeiique Brun (en allemand). Zurich,

1799, in-8*».

OfiSEitVATiONS faites pendant un Voyage en

Datiémarck, éii Suède et èfn F'rance, parL. 0. Lentz :

(en allemand) Befnerkungèn auf Reisen in DoBne-

marck ySchweden und Frankreich , von L, C, Lentz,

GotLa , Ettinger , 1799 et 18Ô0, 2 vol. in-8**.

Dans ces relations , le voyageur fait principalement por-

ter ses observations sur lé 'moâ,e de Tinstruclion publique

dails ces trois Etats.

Voyage en Angleterre, en Russie et en Suède,

par D. Lescàlier, en 1 775. Paris j Didot , an yiii —
1800, in-8^;

Ce Voyage renferme quelques olbservations intéressantes

sur le gouvernement , les usages, les productions, le com-

merce des divers pays visités par le voyageur ; mais le

princljjal métite âë là reUtiôu bohsi^tiè dans les détails

teiirieuTf qu'elle donne sut* le» îxlàrines russe, anglaise,

suédoise , et sur la mer BaHiqne^

Lettres d'iiri Voyageur Russe (Karàtnsin) , tra-

duites parRichter, etc.... : (c« allemand) Èriefe

eines reisendenRussen, etc,,,» Rig») i8oo, 6vol.in-8®.

Cette rèlatirr* etobrasié urie pd**tie dé T Allemagne , de la

Suisse et de la I^rance. Dans àèn slylé ihgéniéux , et qui a

«n cèi-tàio èhariné , le voyageut 8'eèt bèdùcbUpj)lus ocbupé

d'obsei'VèV les liâbiîàns dé ces trois cbrtli'ées sotis les i-ap-

pot'ts de leùY biéh-êlre ou dé leur inal-ai.<»é, des ptbgiès

des sciehcefe ehéz eux, des hommes dikiillgués qui s'y
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trouvent, que de recherches d'intcriptions et de man'os-

crits f que de descriptions d'antiquités , et de mqnumens

.

Voyages en Danemarck , en Suède , en Nor-

wège , CD Italie
,
pendant les années 1 797 , 1 798 et

1799, enrichis de beaucoup de cartes, plans et

figures
,
par M. Kùtttier,: (en allemand) Reisen durch

Deutschlandj Dœnemarck , Scivweden, Italien, in den

Jahren J/9/~Sf^'^^ 1 etc.,, von M, Kûttner, Leipsic,

Goeschen, 1800^ 4 vol. in-8°.

L'auteur de cette relation, l'un' des savans les pins dis-

<ingués de l'Allemagne, a réuni ses propres lumières sur

]a statistique principalement, et sur la politique, à celle:)

que lui ont procurées, dans le cour^ de ses voyages, ses

communications avec les hommes les plus instruits de.

chaque nation qu'il a visitée. La comparaison qu'il a faite,

des pays , de leurs hahitans , de leurs productions, fie leur

industrie et de leur commerce, lui a fourni des rappro-

chemens également utiles et piquans. C'est sur la Saxo

et &ur les états de l'Autriche qu'il s'est le plus arrêté.

Nous avons sur ces deux derniers pays, c^mme on le

verra dans la Section qui les embrasse ;i un grand nombre
de Relations et de Descriptions ; mais la plupart n'ofireiik

que des nomenclatures arides de lieux peu connus. C'est

auxVoyages deM. Kùltnerqu'il faut principalement recou-

rir pour bien connoitre les états de l'Autricne et 1^ Saxe.

Observations faites dans un Voyage par l'Al-

lemagne méridionale , TAlsace et la Suisse;^, pendant

les années 1798 et 1799, par C. U. D. d'Eggers :

(en allemand) Bemerkungen uuf einer Reise durcî\

das sûdliche Deutschlatid , Elsass und die Schtt^eitz, in

den Jahren l^gS und jygg^ von C. U. D. von Eggers.'

Copenhague, 1800 , 4 vol. in-8*.

Celle relation , dont il n'a paru encore que les qtiatra

J

.: t

i-Si*
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premiers volumes , et qui en aura sis, est rédigée dans U
forme épistplaire. Elle renferme principalement des obser-

vations politiques sur les événemens survenus dans les

pays visités par le voyageur: il y a subordonné ses remar>

ques, toujours 1res - intéressantes, quoique très -rapides,

sur i'élat physique , l'agriculture , l'industrie et l'économie

civile des contrées qu'il a parcourues.

Voyage en Suisse et en Italie , fait par l'armée

de réserve ,
par V. T. , auteur de l'anglais cosmos

polite, Paris , Moutardier, an viii— 1800 , in-8"*.

Dans plusieurs parties de ce Voyage , l'auteur a su réunir

à. des observations neuves et piquantes , la manière de

Slcme,

11 ne faut pas croire néanmoins que ce soit ici un Voyage
sentimental. L'auteur ne s'est point assujéli, comme dans

ce genre , k ne promener son pinceau que 'sur des sujets

propres à exciter de vi^es émotions dans l'ame des lecteurs.

Il décrit avec fidélité les objets qui ont fixé son attention :

seulement il fait passer dans ses descriptions, l'impression

plus ou moins profonde du sentiment dont ils l'ont a£fecté.

Voyages cosmopolitiques par la Prusse, la Li-

Tonle , la Courlande , la Podolie , la Gallicie et la

Silésie , faits dans les années 1795 à 1797 : (en alle-

mand) Kosmopolitische Wanderungen durch Preus-

sen, Liefland, Kurland, Lithauen, Podolien, GaU
licien und Schlesien, in den Jahren i/^S - i/p/.

Dantzic, 1800, 5 vol. in-8**.

Excursions faites dans l'Autriche intérieure, à

Triesie , Venise , et une partie de la Terre-Ferme :

(en allemand) Streifzùge durch InnerOestreich, etc..

Vienne, Doll, 1800, in-4'*.

La brièveté de ce Voyage excite les regrets du lecteur,

tant le voyageur a répandu d'intérêt sur ses descriptions.
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Dans un tableau rapide, il dépeint les mœurs et les usagea

des pays qu'il a parcourus , principalement ceux des habi-

tans de Triesle et du pays de Venise. Les principaux objets

d'art et d'industrie y sont indiqués : on y trouve des obser-

vations très-curieuses sur les mines de mercure d'Idria

,

qui fournissent annuellement douze mille quintaux de ce

minéral , dont dix mille passent en Espagne , à cent dix flo-

rins le quintal ; sur les verreries de Trieste, qui débitent

plus de deux cent mille bouteilles par an j sur les salines

,

qui procurent annuellement vingt-huit k trente mille mi>
nota de sel ; sur l'étendue du commerce d'importation ei

d'exportation de cette ville, lequel, en 1800, s'élevoit «

quatorze millions ,, et qui est alimenté par cinq à six mille

vaisseaux ; enfin sur la quantité vraiment extraordinaire de

faulx et de faucilles que ce pays fournit, non-seulement
à la Suisse et à la France, mais encore à la Pologne , à la

Russie et à la Turquie.

Voyage de France en Italie à travers les Alpes

Lepontines , ou Itinéraire de la route de Lyon ^

Turin
,
par Albanis Beawnont, avec figures colo-

riées : (en anglais) Travels from France to Italy,

through tJie Lepontine Alpes ; or an Itinerary of the

Tout from Lyon to Turin y hy Albanis Beaumont,

Londres, i8oo, gr. in-fol. avec estampes.

Lettres d*un Officier Français , écrites en Tan

2800, de la Stirie, de la Carinthie, de l'Italie, de

la Suisse , de la Bavière et de Salzbourg : (en alle-

mand! Briefe eines Franzœsiscîwn Officiers geschrie*

ben im Jahr 1800. Leipsic , Wolf , 1800, in-8**.

Entr'autres objets , cette relation renferme des notices

curieuses sur les mines d'Eisenerz en Stirie « qui oc-

cupent sept cents ouvriers , et dont le produit s'élève an-

nuellement à quatre-vingt raille florins. ^

Voyage d'un anonyme par rAUeniagnc et la

J
'4s

I
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Suisse , fait daii,<t les années 1799, 1800 et 1801 r

(en allemand) Reise emesUngenamaen durch Deutsch'

land und die Sehweitz. Bfeslau'^Buchheister, 1800,

in-8^

; Vo YAG!; par une partie de l'Allemagne , de l'Ita-

lie et de la France, ^t pendant les années J798 et

179g, par ^rfïof; (en allemand) Reisèn durch einen

Theil von Deutschland , Italien und franïereieh, von

Amot, Leipsic , Graef , ii:îoi ,2 vol. in-S**.

Voyage pittoresque «n Suisse et en Italie, par

le C. CanUpri, Paris, Jansén, an i±— i8oi, 2 vol.

in-8^

Dans cette relation , le voyageur dévelappç autant de

goût sur les "beaux-arts, qu'il a répandu d'observation»

utiles dans son Voyage du Finistère et dans sa ilescriplioii

du département de TOise, dont je donnerai , en leur place

,

}a notice. ' J^!*^"» '

Voyage en France et par les pays antrcibis alle-

mands , à Paris , en Italie , en Hollande
,
par Jean -

Pierre Lombard : (en allemand) fFirkliche Reise untcr

die Franzosen , und durch die Dèutschen Lcfender wo

sie warénj nach Paris, Leipsic , Weigel , i8oa,

xn-8". ;'
•

• •"'''
"•

C'est nn Voyage en partie sentinientai , ou l'auteur néan-

moins décrit des parties de l'AUemag'ne méridionale oc"

€apée par les Français : il y exhale par^lout ea anauraiscr

humeur contre celte nation. Il n'y parle guère que ^'émi-

grés , de modes et de femmes; et dans ces récits^ il mêle

beaucoup d'anecdotes scandaleuse».^

JovuNAL , Correspondance et Voyages en Italie

et en Espagne , dans les années 1708 et 1768, par

M. Clément , sàon trésorier de l'église d'Auxerre,
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et depuis évéque de Versailles. Paris, Longuet,

an X— 1802, 3 vol. in-8**.
'

Le titre de cet ouvrage réclame un article àkjfis la Biblio-

thèque des Voyages : il faut néanmoins convenir que les

Voyages de M. Clément en Italie et en Espagne ne

sont, à proprement parler, qu'un cadre qui renferme le

tableau de la disposition politique où se trouvoient les

cours de Home et de Madrid , à l'époque de ces voya|;es ,

relativejnent sur-<tout aux affaires ecclésiastiques et à l'ex-

pulsion des jésuites. .
-"^ " . î

Mais les li^isoiis que la mission confidentielle de M. Clé-

ment lui procuroit avec toute la dip1opi£ilje et le rainia.-

tère de ces deux cours, lui ont donné la facilité d'entre-

mêler dans ce tableau plusieurs anecdotes sur les princi-

paux personnages de Rome et de Madrid ^ et sur-les ^vé^^-

nemens de ses voyages, avec assez d'art pojor f^ire li.re)des

matières théologiques sa/is dégp.ût, et les ^r^icles jiislo^queg

avec plaisir.
,

L'itinéraire d'Italie^ qui ^e trouve dans le prenjier vo-

lume
,
peut être d'ailleurs de quelque utilité pvur ieâ

voyageurs.

Les deux Voyageurs, ou Letl^res sur Ja Bel-

gique , la Hollande , rAlleruagne , Ifn PolQgne ^ la

Prusse, l'Italie, la Sicile et Malte, écrites selon

l'ordre des temps par P. N. Ànot et ïî. Mal/ifcure.

]|\heims, Brieet; Paris, Blanchon, 1802, % yç]. in-12.

Ce. Voyage est piquajat , sur-tout h> caufie.^e la deslipéo

des deux voyageurs, qui furent succei^iveoient repoussés

dantt ies contrées que détaille le titre, par les armées autri-

chiennes H françaises, qu'ils croyoient également prudent

«l'éviter. L'ile de Malte , ^ laqueUe Je jeune M^dOl^tre étoit

attaché par ses vœux dans l'ordre de ce ^o.m, paroissoit

devoir lui procurer , ainsi qu'à Anot , son inslîLuteur, un
asyle sûr et tranquille : mais lors de la conquête de l'ile

par les Français, il fallut l'abandonnef aussi pour se réfu-

té
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gier en Italie, où les voyageurs éprouvèrent les mÀm«s
vicissitudes qu'en Allemagne.

Les observations des deux voyagenrs sur les différentes

contrées qu'ils ont parcourues, ont de l'intérêt , mais par-

ticulièrement celles qu'ils ont faites sur l'ile de Malte : le

récit que fait Anot de la conquête de cette ile , est très-

curieux.

CeVoyage a été traduit en allemand sous le titre suivant:

Reisen zweier Fmuzosen* Vienne, Dell, 1804,

ù vol. in-8°.

Voyages en Sicile , dans la grande Grèce et au

Levant
,
par M. le baron deRiedesel, suivis de rHi&-

toire de la Sicile
,
par Le Novair. Paris , Jansen

,

an X— iSoajin-S**.

C'est une nouvelle édition faite avec soin du Voyage en

Sicile et dans la Grande-Grèce, et de la relation du Levant

,

qui avoient paru séparément, il y a environ trente ans. J'in-

dique seulement ici celte nouvelle édition ; et je donnerai

dans les sections auxquelles ils appartiennent, des notionaf

séparées de ces deux Voyages, dont le premier sur-tout

est fori important.

* Voyages dans quelques parties des Pays-Bas au-

trichiens, en France, dans îe pays de Vaud et la Tos-

cane , faits pendant les années 1787 à 1789, par

Lochar et Meihead : (en anglais) Trasfâls in parts of

the Austrign Low-countries , etc.... hj Lochar and

Meihead, Londres , Losgman , 1 802 , in-8°.

Lettres écrites à un ami pendant mon séjour en

Angleterre et en Portugal
,
par madame E. Bernard

née Gad: (en allemand) 5rie/c wœhrend meines Auf-

enthalts in England und Portugal an einen Freundé

Hambourg , Campe , 1 802 , tome i*', in-S**.
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Ces Lettres sont également remarquables par le talent

de l'auteur pour l'obsei'vation et par l'agrément du style.

Indépendamment des détaib piquans qu'elles offrent sur

diverses parties de l'Angleterre et du Portugal , ainsi que

le titre l'annonce, on y trouve des notions curieuses sur

Berlin , Hanovre , Cuxhaven , où l'auteur s'est arrêté^ avant

de passer en Angleterre. L'Allemagne peut donc mettre

en regard des excellentes relations que nous ont procurées

plusieurs dames anglaises , celles de madame Bernard ,

desquelles je donne ici la notice, et celles de madame Brun,

dont les unes ont déjà trouvé place dans la présente sec-

tion , et dont les autres seront indiquées dans la section de

la Suisse.

Mon Voyage
^
par le S. Gothard, aux tles Bor-

roméc et à Milan , et de-là par la vallée de Formazza

et le Grimsel , dans le haut Valais , fait dans Tété de

1 80 1 : (en allemand) Meine Reise iiber den Gottlmrdt,

nach den Borromeischen Iiiseln und Mailand, etc....

Stutgard, Steinkopf, 1802, 1 vol. in-8**.

Description d*un Voyage à Stutgard et à Stras*

bourg) en 1 801 : (en allemand) Beschreihung einer

Reise nach Stutgard und Strasbvrg , im Herhst 18ot^

Gœttingue, Boewer, 180a, in-8**«

Observations faites pendant un Voyage en

Hollande et une partie de la France , en ranuée

1801
,
par le docteur J. F. Droysen : (en allemand)

Bemerkungen gesammelt nuf einer Reise durch Hoh-

land und einen Theil Frankreichs , im Sommer j8oi,

vonj, F. Droysen. Gœttingue, i8o3, in-8**.

En entreprenant ce voyage, le but de l'auteur a été de
prendre une connoissanc^i exacte de tous les établissemen»

littéraires, et de tout ce qui est relatifaux sciences mathé"

miiliquesj physiques et chimiques^ l'objet particulier â»

m
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ses éludes. 11 s'e^t singulièrement attaché à décrire lej

diverses sociétés liitéraires de Paris, et a gardé le silence sur

celles d'Amsterdam et de Roterdam.

Voyage en Autriche et en Italie
,
par J. F. Ger-»

ning: (en allemand) Reisedurch Oesterreich und Ita-

lien , von J, F, Gemiug, Francfort , Wilmans
,

1805,^-8".

Voyage par rAutriclie , la Hongrie , la Siirie

,

Venise , BoUéme et la Morayie , fait pendant les

années 1801 et 1802
,
par J. W. Fischer (ep alle-

mand). Vienne, Dell, i8o5, 3 vol. in-S**.

.. Voyage de Glo^u à $orrent , par Glogau , Ulin

,

Trieste, Venise, Cologne, Florence, Rome et Na-

ples, par C. F^ Benkqwitz (en aUetnand). Berlin,

Maurer, j8o3, 3 vjoI. in-8°.
.

Voyage dans la Méditerranée et par TArchipel à

Gonstantinople , £iit dans les spinées jydS à 1786,
sur le vaisseau JV^rd-ffolland , contenant une des-

cription exacte de plusieurs villes et ports de l'Es-

pagne, de la France, de l'Italie , de la Turquie,

par N. A. </e ReineueUf, lieutenant de vaisseau, avec

cartes et planches :, ( en hollandais ) Reize naar de

Middellandsche zee^ en door den Archipel naar Con-

stantinopolen ^ etc.... ADCLSterdam , vaiji der Hey,

i8o3, 2 vol. in-8<».

Voyage de HawJjourg par la WestpbaJie
,

(a

Hollande et les Pâ^s-JPias , à Par^s
,
par Thomas i^oi-

croft, avec planches réduites, ou avec atlas : (en an-

glais ) Travels fron). Hambourg through We^tphMia

,

Rolland anfl tke IVetherlands to Paris , by Thomas

Holcrofi, Londres , Philipps , 1 804 > 2 vol. in-4°.
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Voyage dans une partie de rAlleiiiagne , de la

Suisse Cl de Thalie supérieure , en 1 8o3 ,
par

M. Menu: (en allemand) Reisedurch çinen Theilvon

tvitschland, Helvetien und Ober-Italien , i8o3. Ber-

lin, Himbourg, 1 804, in-S'^.

Outre que ce Voyage renferme des obeervaiieos rela-

tives aux opérations militaires des l^/rançais et des Aiilri-^

chiens dans les pays parcouru» par l'auteur , et Je tableau

rapide de leur organisation actuelle , on y Jit aVec beau-

coup d'intérêt des anecdotes littéraires pfu connues sur

Voltaire , Spailanzani , Ahauzit , etc.

Observations d*Histoir. naturelle , de Méde-

cine , et de Médecine Vétérinaire , reeueiMies pen-

dant un Voyage par l'Allemagne , la Hollande et la

France, par Ch. A. Rudolphi : (en allemand) Z?€-

merkwigen aus dent Gebiet der Naîw-Geschiclue , Me^

dicin u¥td Thierarzneikuude , etc.... von Ch, A* Ru-

dolphiy tome 1^'. Berlin, Lange, i8o/|, in-8'*.

Lettres d'im Voyatgeur espagnol ^ à son frère à

Madrid , sur l'état diC sa patrie et oolui de la Prusse

,

écrites en 1801 et 1802 : (en allemtand) Briefe eines

reisenden Spaniers an seinen Brader in Madrid,

Berlin, Unger^ 1804, iu-S'*.

Ces prétendues Lettres 4'un Ëeftagnol ont été frites par

un Prussien. Les notions qu'oji y trouve ,«jur rjj>spagnc

sont tirées de la Statistique 4e Randel et .du Talxleau de

Bourgoing. La Priissp -est également décrite d'^p^'ès Krug
et les autres bons auteurs nationaux. Le but de l'ouvrage

est d'établir entre la Prusse et l'Espagne un parallèle qui

^t tout jentier à l'avantage de la prejcsiière.

Les -Charmes du W^urtemberg , et de plu-

sieurs belles contrées de la Souabe et de la

><'

V \'i

î«

^?f«

Vh .1'

î»! ,.'J

I
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Suisse

y par Tabbé Mozin. StvLtgwâj i8o5, in-8<>«

Voyages de Guihen dans diverses parties de la

France et de la Suisse , faits en lyyS , 1778, 1784
et 1785, etc.... ouvrage posthume publie par sa

veuve. Paris, d'Hautel, i8o5, 1 vol. in-8".

Indépendamment de l'Easai i« Tactique , précédé

d'un excellent Discoura prélim . a qui fît , dans le temps

,

la plus grande sensation ; outre la défense de cet Ettsai par

l'auteur lui-même, et plusieurs autres ouvrages recom*

maiidables dont on publie, au moment où j'écris, une

nouvelle édition, nous avions depuis peu de cet écrivain

distingué à tant de titres , un Voyage on Allemagne , pu-

blié après sa mort (1). Celui que nous aniy>nçon8 ne peut

qu'ajouter à la réputation de son auteur.

De la sécheresse ordinairement attachée à la forme d'un

journal , qui est celle de ce Voyage ; des notions superfi-

cielles que semblent offrir les notes courantes dont il est

en quelque sorte composé ; de la négligence apparente du

style dans lequel il est écrit, ressortent des descriptions

oui tantôt ont le churme de la poésie , et tantôt la teinte

aune saine philosophie; des approfondissemens lumi-

neux , ou des observations intéressantes sur plusieurs objets

d'administration publique; des portraits bien dessinés et

d'une grande vérité ; enfin des anecdotes racontées avec

une touche sentimentale, et des réflexions développées

avec autant d'énergie dans l'expression que de pureté

dans la diction. Je vais essayer de justifier ce jugement par

quelques citations prises , sans distinction d^époques, dans

les différeiM Voyages que Ouibert a faits, soit pour se

rendre à son régiment, soit pour inspecter les différens

dépôts d'invalides disséminés dans une grande partie de la

France, et sur-tout dans les provinces méridionales.

On ne sait, dit Guibert en parlant du Ballon, la plus

(1) J'en donnerai la notice (Section vi, $. i de celte seconde

Farlie).

\
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liaute montngne des Vosges, ce qu'on doit admirer le pins,

de la belle largeur du chemin , de Ma solidité et de sa har-

diesse, de l'énorme travail des ravaiemens^des terrasset

qui suspendent en l'air cette magnifique roule, de U
quantité de ponts qu'a exigés l'écoulement de vingt torrena

qui la traversent ; enfin de la richesse des matières qui sont

employées , tant k ces ponts qu'à ces terrasses : c'est toujours

du granit et du porphyre. Mais à toutes ces beautés de l'art*

•e joignent les beautés plus imposantes encore de la nature ;

des masses de montagnes énormes ,
presque toutes couvertes

de bois , forment cette variété de verd ravissant , si recher-

chée dans les jardins anglais, et qu'on n'obtient qu'avec

beaucoup dô dépense et de soins dans de petites parties;

des ruisseaux , des cascades qui entretiennent dans cette

route une fraîcheur, une vie , un murmure continuel qu.

charment à la fois tous les sens Le soleil le plus éclatant

animoit cette scène, et produisoit des effets d'ombre et d«

lumière impossibles à peindre.

£n parlant du Grindelwald , montagne de la Suisse , d*

ses ruisseaux , de ses torrens et de ses chutes d'eau , ruis-

selant, bondissant, se précipitant chacune avec leurs acci-

dens, il peint à grands traits le torrent principal qui forni*

le fonds de l'harmonie , en roulant avec un bruit «épou-

vantable dans les abîmes du vallon.

La comparaison que fait Guibert des Alpes et des Pyi^-

nées , forme , dans sa narration , un tableau sublime, dont

je ne donnerai que l'esquisse.

C'est dans les Alpes, dit ce voyageur, qu'il faut aller

chercher les grands phénomènes de la nature, ces prodi-

gieux glacier» qui sont le berceau des plus grands fleuves

de l'Europe, ces beaux accidens d'ombre et de couleur

qu'ils produisent, les configurations bizarres, les profils

gigantesques , les grands effets d'eau , les lacs immenses

C'est dans les Alpes qu'on trouve le plus de productions

botaniques et les espèces d'animaux qui leur sont propres.

Celle des hommes y est plushaute, plus forte que dans les

Pyrénées : ils j ont des mœurs plus pn'i^inales « d«s cos-

Ik'^''

ii,

,

m

'0.
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Iiitnoa piUN tranchana «veo ceux de* habitans de la {ilnlne....

Vouti observerea encore , ajouto-t-il , i l'avantage de ceiu

de» Alpes , toute» les vertus et les qualités qui naissent de U
coiislilulion du gouvernement sous lequel ils vivent : pliu

de franchise, plus d'énergie
, plu* de lumières, plus l'air

du bonheur, de la sérénité, de l'innocence et de la santé

réunis ; enOn de plu* grandes idées, soit amenées par le

souvenir de l'histoire « soit créée* par le local j *oit inspirées

par les sentimen* et le* images de la liberté qui vou* envi-

ronnent, disposent l'ame à plus d'enthousiasme et l'esprit

ik plus de réflexion. César, Annibal, Ronse, se lient aux

Alpes : en se portant aux temps modernes, on pense moins

pompeusement , mais plus heureusement à Guillaume

Tell , h Morat : on se sent avec joie dans le pays de Gessner,

et de Haller. On cherche avec émotion les lieux qui ont été

peints par Rousseau, sans que, cette fois seulement, son

pinceau ait pu rien embellir.

En portant sa vue sur l'administration publique, Gui-

berl semble avoir prévu cette conception si heureuse de la

division de la France en départomens; car il s'élève aveo

force contre la trop grande étendue des anciennes inten-

dances, et en fait saisir les fâcheux abus.

Dans son séjour à Brest, il fait remarquer, avec les

beautés de la rade et du port, tous les inconvéniens qui

résultent, soit du local , soit des'construclions , et il indique

nvec sagacité les moyens d'y remédier. Sa censure s'exerce

aussi jurlicieusement sur ceux qui résultent du nouveau

système qui a fait abandonner aux ofiiders de la marina

militaire , les détads de l'administration civile des ports.

C'est sur-tout dan* son inspet^tion de* compagnies dêta-

chéea des Invalides , l'objet principal de sa mission, qu'il

dénonce, sans passion comme sans indulgence, les abus

en tout genre dont est infectée cette partie aï intéressante

de nos établissemens militaires; qu'il gravit sur les mon-
tagnes les plus e8car])ée* pour visiter tout par lui-même

,

et pour y scruter avec une attention touchante tout ce qui

pouvoit être utile o\\ nuisible i ces respectables débriit de
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nos armées. Il en prend occasion de dénoncer les barbaries

(lourdes qui s'exercent dans plusieurs prison» d'£lat con**

fiées à la garde des Invalidée.

Voici comme il peint le duc de Chartres, devenu depuis

•i malheureusement célèbre dans l'histoire de notre révo-

lution. !

« Contenance de ce prince à Brest ,comme k Paris : mé'

n lange de légèreté et d'honnélelé, de hauteur et de fanii-

» liarilé ; de la grâce , de l'esprit , des velléités passagères

V de s'instruire , mais nulle tenue.... au total,faisant moin»

)) de mal «t de bien qu'il n'en pourraitfaire ».

Cornbien il auroii été à désirer que ce prince ei^t Justine

(Ions la suite cette partie du jugement que Guibert portoit

de lui ,
quoiqu'elle n'eût rien de bien flatteur !

Les traits dont il peint le comte de Bi'oglie sont pleins de

force.

a Cet homme haïssoil vigoureusement les abus et le vice.

» Il prononçoit ses sentinieiis avecforcéi et dénonçoit haii-

» tementce qu'il ne pouvoit attaquer ou détruire.... Sans

)) doute il pouvoit se prévenir quelquefois, il pouvoit qiiel-

)) quefois aller au-delà du but. Satife douté aussi l'impuis-

» sanceoû ilétoil de faire tout le bien dont son ame ardent»

» concevoit la pensée , les obstacles qu'on lui suscitoit, les

)> clameurs ique la médiocrité ou l'improbilé de tant de gens

y) intéressés à empêcher son élévation jetot^nt sur son pas-

}) sage, don noient qiielquéfois à son oâractère de Tamer-

» lume et de l'âcrelé : mais qu'on eût placé cet homme oiV

» il devoit être, à la léte des affairés et d'un grand dépar-

» tément , toutes ises facultés étant ainsi mises en exercice,

» toute son activité étant satisfaite , il seroit rentré dans le

rt calme et dans la juste mesure de tout. Il y étoit presque

)) déjà parvenu dans les dernières années de sa vie : l'âge

» l'avoit heureusement instruit. Il est mort quand l'envie

» commençoit à se lasser, et il n'y a eu qu'une voix , sinon

» pour le regretter, du moins pour le louer, et pour con^
)* venir que l'Etat avoit fait une grande fierté ».

Entre plusieurs anecdotes répanduesi dans ce Voyage

,

iil.Sfl*''*' '
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et qui toutes offrent beaucoup d'intérêt, je me borne à lu

suivante.

K Mot sensible et touchant d'un vieil aveugle, pension-

V naire ikivalide, qui est venu me trouver, dit G jibert,

» pour me prier de faire augmenter sa pension.... Ilavoit

» les cheveux blancs , une belle figure , et il éloit conduit

» par sa petite fille , spectacle qui porte tout de suite à l'at*

y> tendrissement. Je ne pouvois pas lui accorder ce qu'il

3> demandoit , et je lui proposai d'aller à l'Hôtel , en lui

T» disant qu'il seroit parfaitement soigné, et qu'il y avoit des

y> secours et une attention particulière pour les aveugles :

9> —^ jfk / Je n'ai plus que peu de temps à vivre , et j'aime

1» mieux rester ici: J'y sens mes enfans. Qui fait sortir d'une

» bouche vulgaire ces expressions sublimes? la nature ! la

3» nature ! ah ! que j'aime à la saisir ainsi à son passage ! les

» écrivains, les poètes, en la copiant, en voulant »iur*tout

7» l'embellir , ne font que la défigurer ».

En parlant de l'heureuse distribution des eaux qui se

fait en Suisse , et de l'insouciance qu'on y apportoit en

France, Guibert s'exprime ainsi: •

a On a beau dire qu'il ne faut pas que le gouvernement

9 se mêle de gouverner ces sortes de choses : il y a des

» objets de police publique sur lesquels il doit essentielle-

» ment veiller. L'air, l'eau, le feu, sont des biens de la

» nature ; mais le peuple n'en sait pas toujours jouir : il a

»' besoin d'être éclairé sur l'emploi qu'il en peut faire. Un
» bon gouvernement ne doit pas, sur ces objets ni sur tout

1» ce qui concerne la subsistance du peuple , se faire sentir

» par ses vexations, mais par ses bienfaits et par ses lu-

3» mières ». '
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SECTION m.
Voyages dans le Nord' de VEurope *

§. I. Descriptions des contrées les plus septentrio-

nales* Voyages auSpitzherg,à laNouvelle-Zemble,

dans le pays des Samoyèdes , au Pôle boréal.

Histoire des Nations septeDtriodales , de leur

condition , leurs mœurs , leurs habillemens , etc....

par Olaûs Magnus : ( en latin ) Olai Magni Historia

de Gentibus septentrionalibus , earum diuersis stati-

bus, conditionibus y moribus , vestibus , etc.,,, Rome,
i555j Basle, i567, in-fol.

Cet ouvrage a été traduit en italien sous le titre suivant :

IsTOBlA délie Genti e délia natura dette cose sep*

tentrionali , tradotta in lingua toscana. Venise
,

i565, in-fol.

On en a publié un Abrégé en latin , dont voici le titre :

Abrégé de l'Histoire des nations septentrionales

,

à'Olaûs Magnus: (en latin) Olai Magni Gentium

septentrionalium Historiœ breviarium. Amsterdam

,

Ravestein , 1669 , in- j 6.

Cette édition est très-jolie.

La description historique des pays du Nord d'Olaiis

Magnus , renferme plusieurs observations curieuses ; mais

l'auteur de cet ouvrage est minutieux et diffus.

Description de la Navigation de la mer Arc-

tique ou Baltique , et du détroit de Godan
,
par JNi-

colas Wifnman : (eu latin) Nicolai fFimman Descrip-

ma'

M

m

I. Aa
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tio Naui}fationis maris Arcii seu Baltici , et sinu.v

Codani. Basle , ib']?* , in-8°.

Df.schiption de trois Voyages de Guillaume Ba-

rents nu Nord
,
par la Norwège, la Moscovie et la

Tartario , au royaume de Catliai ou la Chine
, par

Gcrrit de Veer: (en hollandais) Wœrachtige Beschry

viug van TP^illiam Barents drie Seylagien, etc. by

Noorden, Non^eghen , Moscouia , en de Tartaiia na

d(i Konyngrjrkcn van Cathai an de China, door Ger-

rit de Feer. Amsterdam, '^gg; ibid. i6o5, in-4'*.

Celle Description a élé traduite en français soua le titre

suivutil :

Vkaie Description des trois Voyages de mer

très- admirables, faits en trois ans, à chacun an un,

par les navires d'Hollande et Zélande , au Nord par

derrxMc Norwcge etTartarie , vers les royaumes de

Chine et Cathai : ensemble les découvertes du Wai-

gats , Nova-Zembla (Nouvelle-Zemble) , et du pays

situé sous la hauteur de 80 degrés , lequel l'on pré-

sume être Groenlande où personne n*a été
;
plus

,

des ours cruels et ravissans , et autres monstres

marins , et le froid insupportable davantage ; com-

ment à la dernière fois le navire fut arrêté par les

glaces , et les matelots ont bâti une maison sur le

pays de Nova Zembla , située sous la hauteur de

76 degrés , où ils ont demeuré l'espace de dix mois
;

comment ils ont eu petite barque passé la mer bien

35o lieues d'eaux ; par Gérard de Feer, Imprimé à

Amstelredam ,
par Corneille Nicolas , sur ï'Eaue

,

au Livre à écrire , anno m. vi c. pet. in-fol.

Ce Voyage, dans l'édition dont je viens de transcrire It
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litre, est l'un den cinq qu'il faut ajouter, connue )e l'ui

précédemment énoncé^ à la Colleclion des grand» et pelilii

Voyage».

11 y en a eu une autre édition en franç.ifs sons le titre

suivante :

- M-rm;;<^; iwyi\;At t^^: j'é • ''.t

Léstaois NAViCATiOPfs nouvëlleset non ouïes

faites par les Hollandais et les Zélirtidai». au Septen-

trion
,
par Gérard de Fér* Pans , . 1 6i , ih-S**

.

Enfin il en a pUru une édition en latin mous le titre

suivant: .:,,,: ,.; .

..DURIUM' nauticum , seu Descriplio Navigation

num Hollandorunt etZ>ejtandortfpi ad St^^^^fit/ionem f

a,Ger. de Fera. Amsterdam, iSoS, in-f'ol.
,,; , .; .;.'y-. .._ ' -' '"• -'1.' i

Elles ont paru l'année suivante en italjen ^>^us le; tiliiS

suivant :

Trb FfjriGATlÙifïjatte di Olàndesï è'Zelandcsi

al Sett&rittione dellà ISôrvegia , Mosçovia é Tartaria.

Venise y iSgg, in-4^.'' '
'•-•

t'
.

W'a!vigation vers le Norci , le long de* là Norr-

wège , \é Cap-T^brdV ï'a Laponle , la Finlande , la

Rtisisie , là mer Blanche, etc..., par ïe détroit de

Nassau jusqu'à la rivière d'Oby, fait de 1 694 à 1 59 5,

parJean^Hugues dé'LinscHoïi:(en hoUaiidàis) f^ojage

ofdescHipsfoert vunNàordén, omlan^ei NàtMvegeh , de

Nbort-Cap , Laplant , Fieuland, Russkttid';deWitte^

Zee, etc.<<i,. door dû strate van Nassau tôt worly

de rivitrOby, annoiâg4 en iSçS '^ d&df'Jan. àûgi-

Limckotten. Francfort, 160 1 , iu-fol. v*'*^"" V*^*»*^

Voyage par fifeet^Véràle Nord, p'strtleûA Roliri'r

(enallemandj/îcfrm (Wfeï/ï/*.) MittemdécMièhè Schifi

fart, etc»..» wie diesefbe anzmtelieh. *Cl>j[)pièbhcim

,

iGii, in-3".

2

»k -Sm

II
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La Navigation du Spitzberg , de Jacob Zr-

maire, Amsierdam , 1612 , îii-4''.

Description géographique de la direction d'un

détroit (le détroit de Waigats) menant à la Chine

,

avec celle des terres des Samoyèdes : (en latin)

Descriptio geographica directionis. freti in Ghinam

ducturi J^Waigàts ) , cum Peicriptione terrarum Sa-

mojedarum. Amsterdam, 161 5, in-4°. ?

Histoire du pays nommé Spitzberg , ou l'île de

Terre-Neiivé^, avec ïè naturel des habitans et de»

animaux qU'OB y trouve. Amsterdam, i6i3vin-4**.

HiSTOtftï du pays nommé Spitzberg, par H. G. â.

Amsterdaifa , 1620 , in-4**.

Première IJ^AVI.GATION des Hpllandais aux Indes

orientales ,
par le détroit de Waigats , au nord de

la Norwège, de la Russie et de la 'f'^rtarie : (en, hol-

landais) £rste Schipvqert derMollaiiders naer Oost^

Indien doqr de straet van fraigats,^ by JVorden Nor*

wegheny Mbscovien en Tartarien, Amslerdam, 1648,

in^**. ,
r.V. f"

On en a d^nné une autre édition aous le titre suivant :

FkRHAAb der Ee^le .^çfiip^açH door Waigats.

Amsterdfipa ^ i65o , iii-4°* . /^, .
' ^

> , , .

Description de l'Ancien et du Nouveau Groen-

land, aveq U» apperou des;Voyages de Frobishety

Gotzke ^ Lindenoiv , Reichar/b , etc. . . . . VeifS le

Nord, et.le.Jpai:^a| d'un vaisseau danois qui.a tenté

de trouyçr yn passage entre le Groenland et l'Amé-

rique _^,.g^rj S. de ^^, . (ep allemand )»«S. (von) F,

Besclireibuiig des alten uiid neuen Gronland^ nebsi
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einem Begrijfder Reisen ,die Frobisher, Gotzke-Lin-'

denow , Reichardt (nach Nordeiî) gethan, wid dem

Togebuch eines , die Durchfahrt zwischen Gronland

,

und Amerika, suchenden Dœnischen Schiffs, Ham-
bourg, 1674» Nuremberg, 1679, in- 4°. T

Le Monde Arctique
,
par Rodolphe Capel (en

allemand). Hambourg , 1675; ibid, 1678, in-4**.

Voyage au Nord, et Description des curiosités

les plus remarquables : ( en allemand ) Reise nach

dem Norden mit den vornehmlichsten JVbrdischen Cu-

riositœten. Leipsic , 1 706 ; ibid. 1 7 1 o , in- 1 2

.

Mœurs , Usage et Coutumes des Ostyaques
,

habitans du pôle Arctique, avec quelques observa-

tions sur le royaume de Sibérie et du détroit de

Nassau ou de Waigatz
,
par Jean-Bernard Muller :

(en allemand) Joh, Bernh. Millier, Leben und

Gnwohnheiten derunter dem polo Arctico wolmenden

Ostjaken, nebst einigén Anmerkungen vom Kœnig-

reich Sibérien und dem fréta Nassavico oder JVai^

gatz. Berlin, 172O , in-8°.

Le Nord nouvellement découvert, ou Voyage

dans les Pays septentrionaux et du Nord, par F. M. :

(en allemand) F. M. JVeu endekter Nordeii , oder

Reisebeschreibung in die mitternœcJulichen und JVord-

^vœrts gelegenen Lœnder, Francfort et Leipsic

,

1727 ; Nuremberg, 1728, in-8°. ,

RÉCIT des Aventures singulières de quatre Voya-

geurs russes qui furent jetés dans Tile déserte du

Spilzberg oriental , auquel sont jointes quelques

Observations sur les .productions de cette île
, par

w
; :^fn* il

.^1 ;•' i

il

'•f

-- ^^i^a^
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P. L. Leroi ; traduit de l'origiDal allemand en an-

glais , et de Fanglais en français.

Cette relation se trouve à la suite de l'histoire de Sninl-

Kilda. ( Voyez ci-après
, page 377 ; it»m. section xi^ %. iv.

)

Les deux derniers Voyages faits dans la mer

Glaciale en 1765 et 1766 ,
par le capitaine Tclùts-

chagow, rédigés par G. F. Muller : (en allemand)

Die zwei neuesten von cap. Tchitschagov untemom-

men Beisen im Eismeer ^ in den Jahren iy65 iind

1/66 y von G. F. Muller. Pétersbourg, 1773 , in-S*^.

Discussion sur la possibilité du passage près le

pôle du Nord ( en anglais ) . Londres , Heidenger

,

1775, in-4°.

Cet ouvrage renferme des extraits des Voyages fiiils au

Pôle, pour découvrir ce passage.

Voyage au Pôle du Nord
,
par le lord Mulgravr:

(en anglais) A J^oyage towards the North Pote, hy

/or^Tf/u/gmi^e. Londres, in-8''.

Voyage entrepris et dirigé vers le Pôle Boréal,

par Constantin -Jean Phipps (Mulgrave), en 1775,

du commandement de Sa Majesté britannique : (en

anglais) Con^iav^. John Phipps (^MulgraveySj Voyage

towards the North-Pole tindertalen by his Majesty's

command in the year i/yS. Londres, 1774 , iti-A**'

Ce Voyage a été traduit en alk.nand et en français : ce

dernier a paru sous le litre suivant :

Voyage au Pôle Boréal , fait en 1776, de l'ordre

du Roi d'Angleterre, par G. J. P/i//ïp.Çj traduit de

l'anglais, avec cartes géogra{>liiques etfigures. Paris,

Saillant et Nyon , 1775, in-4**. :'\:sà^u<Y'

Indépendamment des excellentei» 'observations aslrono-
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iniques et minéralogiques que ce "Voyage ren ferme , on y
troure des descriptions très -bien failns d'aniraaux sau-

vages, d'oiseaux , de poissons , d'insectes et de plantes.

Cette traduction .eçoit un grand prix de la peine qu'a

prise M. de Fleurieu d'expliquer au traducteur les endroits

les plus difficiles de l'ouvrage original, et de revoir avec

soin la version.

Nouvelle Histoire des Terres Polaires : (en

allemand ) Neue Geschichte der Polar Lœnder. Ber-

lin, 1777, 5 vol. in-S*.

Du Monde Arctique : Introduction ù la Géolo-

gie Arctique
,
par Thomas Pennant : ( en anglais )

Ofihe Arctic JVorld : Introduction to the Arctic ZoO"
logjy by Th. Pennant, Londres, 1785, in-4^.

Cet ouvrage a été traduit en français, et a paru sous le

titre suivant :

Le Nord du Globe , ou Tableau de la nature

dans les contrées seplentrion.iles
,

qui fait con-

noîlre la terre dans ses formes , ses climats , ses

qualités : la mer, dans ses marées, ses écueils, ses

phénomènes : et le ciel , dans ses météores , depuis

le soixantième degré de latitude jusqu'aux extré-

mités les plus voisines du pôle ; traduit de l'anglais

de M. Pennant j avec planches. Paris, Théophile

Barrois, 1789, 2 vol. in-S**.

Cet ouvrage réunit lout ce qu'on peut désirer de plus

instructif sur la géologie et la météorologie du Nord , et

sur l'hydrologie de ses mer» : les planches représentent avec

une grandie exactitude, et beaucoup de finesse dans le

burin , Vorignal et le bœufmusqué.

Histoire des Découvertes et des Navigations

dans le Nord
,
par Jean Reynold JFor^fer, avec trois

cartes géographiques : (en allemand ) Johan. Rcju,

Mi|l'j

iflil'

M
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Forster Geschichte der Entdekungen imd Schiffohrten

in Norden. Francfort-sur-l*Oder, 1785, 2 vol. in-8^

Cet ouvrage a été traduit d'abord en anglais sous le titre

suivant :

Voyages and Diseoverws in ihe North, hy J, R,

Forster. Londres , 1787 , a vol. in-8**.

Il l'a été ensuite en français ; en voici le titre :

HiSTOiRft des Découvertes et des Voyages fait»

dans le Word, par M. J. R* Forster,m\se en fran-

çais par M. Broussonet, avec trois cartes géogra-

phiques. Paris, Cuchet, 178g, 2 vol. in-8**.

La célébrité de l'auteur recommande sufliitamment cet

ouvrage : c'est un excellent extrait des Voyages faits ati

Nord dans les anciens temps, dans ]e moyen âge, et dans

des temps plus modernes. On y a fait entrer quelques

Voyages Taits dans le nord de l'Asie ; mais la plupart con-

cernent le nord de l'Europe.

Relation d'un Voyage au Spitzberg , en Tannée

1 780, par Jean Bacstrom: (en anglais) John Bacstrom's

Account of a Voyage to Spitzbergen, Londres
,

i8oo,in-8°.

Histoire des Pèches , des Découvertes et des

Etablissemens des Hollandais dans les mers du

]Vord, ouvrage traduit du hollandais par les soins du

Gouvernement , enriclii de notes , et orné de cartes

et de figures à l'usage des navigateurs et des ama-

teurs de l'histoire naturelle, par le C. Bernard de

Reste. Paris , v® Nyon , an ix— 1801, 3 vol. in-8*^.

Le premier volume de cet ouvrage est le plus intéres-

sant , soit parce qu'il renferme l'histoire des découvertes et

des etablissemens des Hollandais dans les mers du Nord,

ainsi que l'annonce le litre, soit parce que l'auteur hollan-*

entrepris

de trouvei

des Aven

russes sur

mand de i

four, 180

§. H. Bel

laudj à

Laponit

et à la .

Descri

Norwège

latin) Jac

îandiœ\ h

Descri

îles d'Is]

Blefkeniu.
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dais y décrit les diverses espèces de poissons des mers du
Nord y et les difTérente:* manières dont on procède à leur

pêche. Lp second volume n'offre qu'un bon extrait des

descriptions de l'Islande et du Groenland , faites par

divers écrivains, et dont je donnerai ultérieurement la

notice. Le troisième volume contient des morceaux plus

curieux , tels qu'un Voyage remarquable de quelques pé-

cheurs hollandais au Groenland, des descriptions du
Spitzberg, de la Nouvelle-Zemble, des îles aux Ours et de

Jean Mayan , du détroit de Davis , etc. : on y a inséré aussi

une notice sur les différentes sortes de terres et de pierres,

les plantes de terre et de mer, les quadrupèdes et les oiseaux

des contrées boréales.

Voyage au Spitsbcrg «t à la Nouvelle-Zemble

,

entrepris en 1 796 ,
par J . Himkof, dans le dessein

de trouver un passage aux Indes orientales , et suivi

des Aventures surprenantes de quatre matelots

russes sur la côte du Spitsberg ; traduit de l'alle-

mand de Campe ^ avec cartes et figures. Paris , Du-

four, 1801 , in-i8. (Voyez plus haut, page 573.)

§. II. Belatioiis communes au Spitzberg y au Groen-

land, à rIslande j au pajs des Samoïèdes , à la

Laponie y à la Finlande, à la Suède, aux Orcades

et à la Norwège , et descriptions de ces contrées.

^i

'lï
T(|

Description du Groenland, de l'Islande, de la

Norwège et de la Suède
,
par Jacob Ziegler : ( en

latin) Jacobi Ziegleri Scondia seu Descriptio Groeu'

landiœ\ Islandiœ , Nowegiœ et Sueciœ. 1 379, in-8°.

Description abrégée et authentique des deux

îles d'Islande et de Groenland
,

par Dithmar

Blefkenius! (en hollandais) Korte ende n/arachtîge
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Beschryving der twee Eylander Island ende Gromi-

landydoorDUh. Blefkenius.Gromnç^xiey i6o8, in-8'^.

L'Islande el le Groenland, par Daniel Fahri^

dus : (en latin) Danielis Fahricii Jslaudia et Groen-

landia. Rostock, 1616, in-4°*

Description de la Norwège , de l'Islande et de

la Groeiilande
,
par Jean-Laurent Wolf: (en danois)

Norrige, Islands og Grœnlands Beskrwelse ved Jens

Laur. Wolf. Copenhague, i65i , in-4**.

Voyage au Spitsberg et au Groenland , fait en

1671 ,
par Frédéric Martens , avec planches : (en

allemand ) Martens ( Fried. ) Spitshergische und

Gronlandische Reisebeschreihung , im Jahr i6yi.

Hambourg, .075,in-4°.

Ce Voyage a été traduit en italien sous le titre suivant :

ViAGGiO di Spitsberg a Groenland j falto da

Frederico Martens V anno l6yi , portato délia lingua

allemana nelV italiana da Giacomo Raltenfels. Bo-

logne , Monti , 1680 , in-12.

Il Ta été en anglais sous ce titre :

Martens {Fred.) Fojage into Spitsberg and

Groenland. Londres, 1694, in-12.

Il Ta été enfin en français , dans le Recueil des Voyages

du Nord.

Groenland et Spitzberg: (en allemand) Groen-

land und Spitzbergen , mit den Merkwûrdigkeïten der

Natur und Menschenwelt , um den Nbrdfjol : nach

Egeden , Anderson , Cranz, Fabncius , de Pages , und

anderen, mit Kupfem, und Landchartenu Leipsic ^

i8o5,vol. in-4°.
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Nouveau Voyage cle§ Pays septcntrionanx , où

Ton voit les mœurs des Lapons , Killcpcs , Roran-

diens , Samoïèdes y Zembliens et Islandais ( par

Bruzen de la Martinière) , avec figures. Paris , 1 673 ;

ihid. 1 656 , avec tjueîques augmentations. Amster-

dam, 1708, in-13.

Histoire de la Laponie et de la Finlande
,
par

Dithmar Blefkenius: (en. hollandais) Historié van

Lapland en Finland, door Diih, Blefkenius. Lewer-
dcn, 1716, in-8**.

Voyages au Groenland, Spiisberg , détroit de

Davis , etc.... par Jean-Michel A^ueA/t .• (en allemand)

Joh. Mich. Kuehn Reiseheschreihung nach Groenland,

Spitsbergenj Strasse Davis, etc.. . Gotha, 1 741 > in-8**.

Journal d'un Voyage au Nord, en 1 766 et 1 757,

par Ouihier, enrichi de caries et de figures. Paris

,

i744,in-4<».

— Le même, avec figures. Amsterdam, 1746,
in-i2.

On entreprit ce voyage par ordre du roi de France ,

pour déterminer ,
par difl'érentes mesureiS prines au cercle

polaire, si la terre éloit alongée ou aplalie par les pôles.

Voxtv celte opération importante, Outhier l'ut associé à

Maupertiiis,àLeMonnier, àCiairaultetàCamua.Ën même
temps qu'il tient un journal des mesures prises par ces

astronomes, il fait la description de plusieurs contrées du

Nord , et des lieux les plus l'approchés du pÔle;'il donne

des notions instructives sur les cataracte^ et les arcs-en-

ciel; il entre dans des détails très -curieux «nr les four-

neaux ,Ies bains, les poêles en usage dans le Nord ; sur lu

jnanière d'y faire les foins et d'y nourrir les chevaux j siu*

leis rennesetsur les traîneaux, dont la descriplion esf pcui-

«il -'t
"

éÀ
M '

I
•

' H\
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élre la plus exacte que nous ayons ', sur les mines et l'affî-

neuierit du cuivre, sur celles d'argent; et enfin sur les

manufactures de laiton.

MÉMOIRES sur les Samoïédes et les Lapons
, par

Klingsted, Konigsberg, 1762; Copenhague ^ 1766,
in-8".

Cet ouvrage est fort curieux, et très-rare en France.

Description chorograpbique du royaume de

Norwège , des îles de Feroc et du Groenland
, par

Nicolas Jonge : (en danois) Chrorographisk Beskri-

selse over Kongeriget Norge samt Fœroer , hland og

Grœnland , af Nie. Jonge. Copenhague^ ^77^»
in-4**.

Relation d'un Voyage dans la mer du Nord

,

aux côies d'Islande , du Groenland , de Fero , de

Scotland , des Orcades et de la Norwège , fait en

1767 et 1768, par Kerguélen Tremarec, avec carte»

et figures. Paris , Prault, 177 1 , in «4°.

La description que fait Kerguélen de l'Islande, s'accorde

presque sur tous les points avec ce que Povelsen , Oiassen

et Truïl ont depuis écrit sur cette île : il discute les obser-

vations d'Andersou et de Horrebows (i). Dans sa relation

se trouvent même des notions précieuses sur ce fameux
cristal de roche qui a la propriété de doubler tous les

objets qu'on regarde à travers.

Mais ce qui donne encore ^p l'importance à cette rela-

tion , ce sont les directions que Kerguélen y donne aux

niaà'ins sur la manière de se gouverner en naviguant de

l'Islande vers la Norwège, dont les côtes présentent par-

tout un aspect effroyable.

(1) Je donnerai dans le§. iv, la notice des cinq relations que /•

cile ICI. • •«j m m «"* •*-*•*• « «if^f • ^-^ >â« 4-* i b
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Notices sur le pays des Sainoïèdes et sur Tétat

de ce peuple * (en allemand) Nachrichten iiberdas

Latid der Samoyeden, und den Zustand dicserVœlher,

(Insérées dans \Almanach des Fojages
,
par Zim*

mermann, pour l'an 179» >
'3" volume.) •

Description du royaume de Norwège , des

tles (jlslande et de Féroë , ainsi que du Groenland,

d'après toutes les relations anciennes et modernes

,

imprimées et manuscrites , les ouvrages de Géogra-

pliic , de €horographie , de Topograpliie et de Sta-

tistique , ainsi que d'après sa correspondance , le

tout par ordre alphabétique
,
par Laurence Hess

Biug : (en danois) Beskriuelse over Kongeriget Norge,

oerne Island og Fœroërne , samt Grœnland efler

teldre og iijere , trykte og haandskrevne , Geogra-

phiske, Chorographiske \, Topographiske og Statis"

tiske sktifter, afhaudtiuger og efterreininger saa-

velsom ved breuvexlinger ^Glc, etc. af Lars Hess

Biug. Copenhague, J796 , i vol. in-ô** de 886 p. .

Si cet ouvrage important et au (lien ti(][ue offre encore

quelques lacunes « la faute n'en sauroit être iknputée à

l'auteur, mais uniquement au défaut des matériaux.

1 (.

h»>'

\i-u

'.'i

§. III. p^ojages au Groenland, et descriptions

de ce pays.

Description du Groenland, ou Voyage dans

cette contrée
,
par Jean Munk : (en danois) Beskri-

velse af Seiglads og Reise til No\>a Dama (^Groen-

land)
f
ved Jan Munk. Copenhague , 1619, in-4'*.

— La mçme (eu hollandais). Ariisterdam , 1678 ,

in-8°.

S-, ',

1
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Relation du Groenland, avec figures. Paris,

Combe, 1647, 2 vol. in- 12.

Relation du Groenland, par Isaac la Peyrere.

Paris , Courtot , 1647 ; ^^^^* i65i ; ibid. 1716,
in-8°. -.:.;• .. . ^ -\ ^mu«"

Cette relation est Toùvrage d'un homme «devenu fort

célèbre dans le temps , par son livre deti Préàdamites , où

il soutient qu'Adam n'étoit pas le premier homme, et piir

les persécutions que ce syslên^q lui fit essuyer. Il s'étoit fait

connoitre encore par un Traité singulier du Rappel des

Juifs.

Sa relaliori du Groenland est très-curieuse, soit par les

faits qui is'y trouvent, soit par rësprit philosophique qui y
perce , et qui éfoit si rare alors : c'est à l'occatAon de ce

livr^ qu'<?n, lui demanda pourquoi il y avoit tant^ de' sor-

ciers dans le Nord , et qu'il répondit : ce C'est que :]es biens

)> da ces prétei^dujs magiciçns sont en partie confisquas au

» profit de leurs juges , lorsqu'on les condamne au dernier

7) supplice ».''
"" .. t

Dans cette ancienne relation /les moeurs et Te caractère

original des Gr&ehlandais se décotivrent mieusl peut-être

que dans les relations du siècle dernier , où l'un' et l'autre

avoient nécessairement éprouvé une grande altération p.iv

l'établissement des colonies, dainoises. .ri, :

La dernière édition de son ouvrage sur-tout , renferme

quelque détails assez curiei^^«| a«iez exacts, que dés au-

teurs modernes ont cru pouvoir adopter.

La Peyrere , comme l'observe le traducteur de l'Histoire

des Pèches dans le N(>rd , doit avoir poussé bien loin sa

carrière, puisque.la première édition de sa relatipn
, par lui

dédiée à M. de la MotJe-le-Vayer .est antérieure. dçôÇ ans

à la dernière, dédiée aussi pàrlui à Mile Prince (de Coudé).

On a joint à k dernière édition le Voyage de Jeaii \'V"ood

,

allant à la découverte d'un passage aux Indes' orientales

par le Nord-Est, en 1676.
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La relation de la Peyrere a élé traduite en hollandai»

avec des augmentations , sous le titre suivant :

Neugerige Beskryving van den bewoonden an

oiibewoonden Groenland , door Isàac van Peyrere

vemsert door S, van Vries, Amsterdam , 1678 ,

in-4».

On en a donné aussi une traduction en allemand sous

le titre suivant:

jdusFiiHRLiCHE Beschreihung des sowohl be-

wohnten ah unbewohnten Grœnlands. Nuremberg,

1679, m-4«.

Tableau du Groenland, ou Histoire naturelle

et Description de sa situation , de son climat , etc...

par Jean Egéde: (en danois) Det Garnie Grœn'
lands nye perlustration eller Natural Historié og

Beshrivelse ofvef det Garnie Grœnlands situation ,

luft , tempérament , etc., ved Hans Egede, Copen-

hague, 1729; ibid. 1,758, in-4**.

— Le même , ibid. 1741» avec figures , in-8**.

— Le même, traduit en allemand. Francfort,

1730, in-8**. Copenhague, avec des additions,

1742, in-8°. Berlin, 1769, in-8°.

Cette dernière a été publiée par Kriinit2 , l'auteur de

l'Encyclopédie allemande.

Cet ouvrage a été traduit aussi en français sous le titre

suivant :

Description et Histoire générale duGroenland,

par Egéde , traduite du danois en français par M. D.

R. D. P. (Desroches de Parthenay) , avec caries et

ligures. Copenhague et Genève , frères Philibert

,

1763, I vol. ia-8^

fJ,!!
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C'est à Ëgède qu'on doit la meilleure relation du Groeu-

land : avec celle de Cranz , autre missionnaire, elle a prin-

cipalement servi de guide à Deleyre pour l'excellente des-

cription qu'il nous a donnée de ce pays dans le Supplément

à l'Histoire générale des Voyages , et dont la Harpe, ainsi

qu'on Ta vu , fait un éloge bien mérité ; elle forme le

soixante -treizième et la moitié du soixante- quatorzième

volume de cette Histoire générale ( édition in- 12).

— La même , traduite en hollandais. Delft, 1746,

in-4°.

En tête de son ouvrage , Egède s'est occupé de déter-

miner la position géographique du Groenland. Sur le raji-

port de quelques Groenlandais , il affirme que du côté du

couchant ce pays confine prestjue à l'Amérique, puisqu'il

n'en est séparé que par un golfe où néanmoins des glaces

presque éternelles n'ont pas pu encore permettre de péné-

trer jusqu'au fond. FI regarde comme très-incertain que

le Groenland touche à l'Asie et à la Tartarie du côté du

nord-est \ il observe même que les Hollandais le <^ient

positivement.

Ce qu'on connoît du Groenland est représenté par

Egède comme un pajs haut et hérisi^é de rochers, dont

plusieurs sont couverts de glaces et de neiges qui ne fondent

jamais. Dans les petites vallées qui les séparent , et princi-

palement dans les parties voisines de la mer ou qui envi-

ronnent les golfes , il «e trouve de gras pâturages qui

,

pendant l'été du pays, de quatre mois seulement, nourri-

roient de nombreux bestiaux , si le Groenland recouvroit

une partie de son ancienne population. Cette contrée
,

comme on l'a vu , avoit été découverte dans le neuvième

siècle par des Norwégiens, qui y établirent des colonies ;

il paroit qu'elles furent détruites parles naturels du pays.

Ainsi , très-long-temps, le Groenland fut lout-à-fait perdu

pour le Danemarck : encore aujourd'hui l'on n'a pas pu

parvenir à découvrir la partie orientale qui semble être dé-

fendue de l'approche des navigateurs par des glaces flot-
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tantes ( i ). Après des lenlalives inutilement faites dans le

dix-septième siècle par les rois de Danemarck pour recoii-

noitreet pour occuper la totalité du Groenland, on parut

avoir oublié entièrement ce pays. Egède, pasteur de Ber-

ghen, animé du zèle de la religion, ramena les vues du
ministère danois vers le Groenland , en le lui présentant

comme propre à l'établissement d'une branche de com-
merce d'une certaine importance ; tandis que lui , comme
missionnaire , y voyoit des âmes à conquérir au christia-

nisme. En faisant valoir avec adresse la première de ce^

considérations, il réussit à réunir en 1720 une compagnie
•^? négocians à Berghen , uniquement destinée à rouvrir

les communications avec le Groenland , et à y former un
établissement de commerce. Avec ce secours, Egède y éla«

blit une colonie; et ce fut alors qu'il découvrit les ruines

des colonies norwégiennes et celles d'une ancienne église.

Il s'intéressa particulièrement à l'instruction des habilan»

et à répandre des connoissances parmieux : il composa une

Grammaire et un Dictionnaire de leur langue, et les fami-

liarisa avec les vérités de l'Evangile ^ par sa traduction du
Nouveau Testament en langue du Groenland. Il publia en

1740 , en langue allemande, une Relation détaillée du com-
Qiencement et des progrès de sa mission religieuse, où il a

mêlé beaucoup de notions sur les propriétés naturelles de

ce pays.

La cour de Danemarck favorisa d'abord l'entreprise di-

rigée par Egède: sur cinq vaisseaux, dontl'un étoit armé en

guerre, elle fit passer en 1 728, dans le Groenland , des artisans

de toute espèce avec des matériaux pour construire un fort

,

et des soldats pour la défenfle : elle nomma même le com-
mandant de ce fort et un gouverneur pour la colonie^

mais une épidémie de la plus fâcheuse espèce fît échouer

l'entreprise. La cour de Danemarck ne trouvant point au

Groenland les profits commerciaux qu'elle en avoit atten-

dus, cessa d'envoyer des secours à la colonie, ou n'en envo\ a

a été dit à cçt égard (i" partie, eect. iv,§. 11).

Bb

.,1 ai -
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( I ) J^oyei ce qui
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tjne d'insuffisaiiR pour la faire prospérer. L'arrivée de»

Ircis frôre» Hermiles ou Moraves au Groenland , ranima

un peu le. zèle d'£gède rebulé par les obstacles qu'il trou-

voit à la conversion des Groenlandais ; mais les ravages

que fit la pelite-vérole dans la colonie, lui firent perdre

toute espérance de la faire fleurir, si la cour n'y envoyoit

pas d& nouveaux secours. Accablé d'infirmités et de cha-

grins , il repassa dans le Danemarck , où il indiqua au loi

les moyens qu'il croyoit les plus propres à revivifier lela-

blissement de la colonie, qui est restée abandonnée à l'in-

fatigable zèle des Hermiles.

La description d'Ëgède nous apprend que le peu d'ar-

. bres qui croissent dans le Groenland , ^e s'élèvent guère

•c'u'à deux ou trois brasses de haut; ce sont quelques aunes,

quelques peupliers , et sur-tout beaucoup de genévriers.

Quoique depuis le soixantième degré jusqu'au soixante-

sixième, le sol ail une apparence de fertilité, le grain n'y

peut pas parvenir à maturité ; mais on réussiroit peut-être

à l'acclimaler , si l'on tiroit la eemeuce d'un pays dont

la temipéi'ature se rapprochât de celle du Groenland:

plusieurs gros légumes y réussissent, les plantes anti-scor^

butiques, comme le cochléaria et autres, y prospèrent.

Il y a peu de mines dans le pays ; mais il renferme quel-

ques veines de cinabre , de cristal de roche bleu et rouge,

.
j^e l'asbeste et une espèce de faux marbre.

La pluie est fort rare au Groenland ; les tempêtes et

les orages le sont aussi : ce sont les brouillards qui sont

le véritable Qéau du pays, et qui arrêtent les progrès de

l'agriculture. Le froid est beaucoup plus vif à l'orient

qu'à l'ouest. Il n'y a au Groenland d'animal féroce que

l'ours blanc ; les Groenlandais l'attaquent avec le secours

de leurs chiens : ces chiens sont les seuls animaux domes-

tiques du pays, et ils sont muets : on s'en sert au lieu de

chevaux pour tirer sur la glace les traîneaux. On est très-

incommodé au Groenland par les moucherons.

La pêche est la plus grande ressource des Groenlan-

dais ; ii9 tirent beaucoup de parti de celle de la balein*
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et du chien marin. I^ea fanons et l'huile forment un objet

de commerce considérable , mais qui n'est pas exclubivu-

ment profitable aux Danois : les Groenlandais trailont

moins v jlontiers avec eux qu'avec les élrauj;ers : les autres

poissons leur fournissent un bon aliment. La chasse aux
rennes et sur -tout aux lièvres, dont l'espèce est très-

nombreuse , est encore une ressource alimentaire jiour

eux ; mais comme la chasse et la pêche ne sont pas toujours

heureusef , ils essuient dans certaines années les plus

cruelles famines, lorsque le Danemarck ne vient pas à leur

accours par quc^lques envois de grains.

Dans le Groenland , les houimes ne s'occupent abso-

lument que de la chasse et de la pêche. Le soin de la

chaussure et de l'habillement , la préparation de la nour-

riture, la construction :^ême et l'eniretien des maisons,

sont abandonnés aux femmes. La simplicité de leurs habi-

tations ,
grossièrement construites avec de la tourbr> et

des pierres , celle de leurs vêtemens qui se l'ont avec des

peaux de rennes et d'ours, rendent ces occupations diverse»

moins fatigantes pour les femmes qu'on ne seroit disposé

d'abord à le croire.

Les Groenlandais parviennent rarement à un âge

avancé. La médecine étant nulle chez eux, ne hâte ni no
prévient leur mort : quoiqu'en général ils paroissent slc-

pides, l'éducation pourroil les rendre susceptibles d'intel-

ligence. Ëgède fait l'éloge de leurs mœurs, et sur-tout (?e

leur hospitalité ; il avoue néanmoins que la fidélité n'est pas

une vertu commune chez eux : cela se remarque sur- tout

chez ceux des Groenlandais, en assez petit nombre
, qui

pratiquent la polygamie. Le divorce est fort en usage dans

le pays. Comme les naturels des terres australes et de l'Amé-

rique , les Groenlaudais ont eu horreur le vol entre eux

,

et y sont fort enclins envers les étrangers. Ils ont encore

ceci de commun avec les peuples sauvages, qu'ils sont

Irè^-mal-propres dans leurs habitations et leurs vêtemens:

comme eux , ils pleurent long-temps sur les tombeaux de

leurs parens. Leurs diveiiisseznens consisteiJ sur-iuuï

J
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dans le jeu de boule , les dez^ dans des gesticulations gro*

Icsqucs, dcï espèces de danses , mais sur-tout dans des

rhants où l'on remarque une sorte de poésie rimée.

L'idiome des Groenlandais a quelque affinité avec la

langue des Norwégiens ; mais elle est beaucoup plus bornée

dans ses élémens. Leur religion est un mélange d'opinions

superstitieuses, où Egède a cru entrevoir des traces de

l'idée d'un Être suprême, et de celle de l'tmmorialité de

i'ame. Sous le nom à'jingekhot , les sorciers jouent im

;>raud rôle chez eux : ce sont à-la-fois leurs prêtres et leurs

médecins. Tous les travaux des missionnaires ont été im-

puissans pour graver dans leur esprit des notions épurées

dos dogmes du christianisme.

De la PeciiE en Groenland, et de celle de la

baleine en particulier
,
par Cornelius-Gisbert Zor^"

drager : (en hollandais) Grœnlandsche Vischerej en

de umli'ischvangst j dqor Corn, Gishert Zorgdrager.

Delt't, 1746, in-4'*.

On en a donné une traduction en allemand avec des

augmentations ; en voici le titre :

Beschreibung , etc von Cornélius Gutter

Zorgdrager, Nuremberg et Munich, i752,in-4°.

Relations sur le Groenland, par Dalager: (en

danois) Grœnlandske Reïationer ved Lars Dalager.

Copenhague, 17.58, in-4**.

Histoire du Groenland, par David Cranz, avec

planches : (en allemand) David Cranz Historié von

Grœnland. Barby, 1765; ihid, 1780, in-S**.

Continuation de cette Histoire
,
par le même:

( en allemand ) Fortsezung der Historié von Grœn-
land, von David Cranz. Barby, 1770, in-8°.'

Celte continuation est coTiprise dans.la seconde édiliou

du premier ouvrage, de 1 780.
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Cet ouvraj^e a élé Iraduit en anglais sous le titre suivant :

DjviD Crjûnz Ilistory of Groenland , translalcd

from the higïidutch. Londres, 1767, 2 vol. in-8".

— Il a élé traduit aussi en hollandais. Amster-

dam, 1767, in-8**.

Ce que Daleyre a recueilli de THisInire du Groenland

de Cranz, pour en enrichir sa description de ce pays, est

la seule partie de l'ouvrage de Cranz qui ait passé dans

notre langue, et cet extrait de l'ouvrage d'un homme fort

instruit, est précieux. Mais ni les traducteurs anglais et

hollandais, ni l'abrévialeur français, n'ont connu la Con-
tinuation de Cranz , publiée en 1770.

Description abrégée du Groenland, par Stau-

ning : (en danois) Kort Beskrivelse over Grœnland,

<ved Stauning. Viborg , 1775, in-8°.

Extrait des Rapports des Officiers de marine

danois chargés d'examiner la situation du Groen-

land: (en danoisj Udtog afBrèvefra dcKongens sœe

OJjficerer der ère beordrede til at oplede Garnie Groen-

land, Copenhague, 1788, in-8°.

Le but de ces recherches fut d'examiner la côte orien-

tale du Groenland, pour y découvrir quelques traces des

colonies norwégiennes. On ne put approcher , à cause des

glaces, qu'à la distance de plusieurs lieues. J'ai déjà indi-

qué la savante Dissertation de M. Eggers, d'après laquelle

il paroît prouvé que les Norwégiens n'ont jamais habité

cett« côie orientale, qui, de tout temps, a dû être inabor-'

dable.

Extrait des Rapports de C. Lund, sur les na-

vigations entreprises dans le Groenland , dans leâ

années i652 et i653, jusqu'au règne de Frédéric m
en 1664, par J. hrichsen: (en danois) Udtog af

C, Lunds indheretning til Kong Fredrikm i664 , an

'^m-%^
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^naendede i aarene j65'2 ogi6.S3,foraustalt€de xœe

toge til Grœnlajid , ved J. Erichsen. Copenhague
,

1 787 , m-S\
MÉMOIRES sur le Groenland, extraits d'un Jour-

nal continue depuis 1721 jusqu'en 1788, par P.

Egède : (en danois ) Efterretninger om Grœriland

udiragne af Journal holden fra 772/ til J/88, af
P.Egedc. Copenhague, 1788,111-8".

Description d'un Voyage dans le Groenland

occidental
,
pendant les années 1786 et 1787 ,

par

P. Egede : (en danois) Reisebeshrwehe tir vester

Grœnland opdagelseforetaget i aerene iy86og 1/8/,

af P, Egede. Copenhague, 1789, in-8**.

Ces deux derniers ouvrages complètent la description do

Groenland par Egède.

5* I^* Voyages en Islande , et descriptions de

cette lie.

Commentaire abrégé deJonas(ud(rngrim)suTVh'

lande, où l'on découvre les erreurs où sont tombés,

sur cette île
,
plusieurs écrivains {Adam de Brème

,

Kranzius , Olaus 3Iagnus , Munster , Fnsius), et où

l'on repousse les injures et les calomnies par les-

quelles des étrangers , tels que George Peerse , sont

dans l'habitude d'insulter aux Islandais : (en latin)

Jonœ [Amgrimi) brevis Commentarius de Islandin
,

que scriptonim de hiic insulâ ÇAdami Bremensis ,

Krausiij Olaï Magni , Munsterii y Erisii) errores de-

teguntur et extraneorum (ex. gr.) Georgii Peerse

conviciis et calumniis quibus Islaudis liberius insultare

soient joccurritur. Halle, 1592 ; Hauaw^i5^5,in-8''.

T->^
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Etat de l'Islande , en trois livres, par Jouas

(jinigrim) : (en latin) Jouœ (^Anigrimi) Crjmogœa

seu rerum Islandicarum lihri m. Hambourg, 1606;

ibid. 1 6 1 G ; ibid. 161/4; ibid, 16 1 8 ; ibid, 1 63o, in-8"

.

Description de l'Islande, de ses peuples et des

choses admirables qu'on trouve dans cette île , avec

quelques observi tions sur le Groenland, par Ditbmar

Blefkenius : (en latin) Dilhmari Blefkemi Islandia

,

sive populorum ac mirabiUwn quœ in eâ insulâ rcpe-

riuntur descriptio , cui de Groenlandia quœdam
juncta sunt. Leyde, Huestin, 1609, in- 19..

Description , et ancien Gouvernement de la

JNation Islandaise par Jonas (^Amgrim) : ( eu latin
)

Jslandicœ Gentis primordia et ritus Reipublicœ.

Leyde, 1629, in -12.

Je ne connois cet intéressant abrégé de la Crymogœa
de Jonas Arngrim, que par l'édition que l'on en tr .uve

dans la Dania des Ëlzevirs.

Les savans du Nord excuseront les fautes d'omission

que je ponrrois avoir commises en parlant d'ouvrages dont

les éditions primitives sont si peu connues hors la Scan->

dinavie.

Abrégé historique , et en grande partie cliorogra-

phique , de l'Islande , oh l'on examine paisiblement

l'opinion de Joseph-IsaacPo/ita/t^ par Jonas (uàni"

grirn) : (en latin) Jonas (Arngrimi) Spécimen histori-

cum et ex magnâ parte chorographicum , quo simid

sententia Josephi Isaaci Pontani in placidam consi"

derationem venit, Amsterdam, l'jfiSy in-4*'.

Description de l'Islande, par Isaac laPeyrerc

Paris, Jolv, i663, iii-8°.

V
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Celle description a le même mt^riie que celle du Groen*

Iniid par le mémeécrivaiii. •

De l'Islande, pjir Gilles Strauch : (en latin)

yÎLgîdius Strauch de Islaudia. Witteraberg, lô^o,

iu-4".

Relation de l'Islande , du Groenland et du dé-

troit de Davis
,
par Jean uéuderson: (en allemand)

Jnh. Andersoii Nachricht von Island, Grœnlaitd und

der Sfrasse Davis. Hambourg, 1746^ Francfort et

Leipsic , 1747 > in-8°.

Celle relation a été traduite en français bous le tilre

suivant :

Histoire naturelle de l'Islande, du Groenland,

du détroit de Davis, et d'autres pays situés au Nord

,

traduite de l'allemand à^Anderson, par M. ***

(Tlousselot de Surgy). Paris, Jorry, 1750, 2 vol.

iii-i3.

—* La même , traduite en hollandais. Amsterdam,

1751, in-4*'.

C'est principalement de l'Islande qu*Anderson s'est

occupé dans cette relation. Quoiqu'il n'ail presque rien

vu par lui-même, ses grandes connoissances dans dilTé-

renles branches de l'histoire naturelle , ses relations avec

les savans les plus distingués de son temps, cl sur-tout

celles que sa place de premier magistrat de Hambourg lui

donnoit avec ceux qui fréquealoient l'Islande, soit par

curiosité , soit par des intérêts de commerce , l'ont mis à

portée de donner une relation recommandable à bien des

é<^ards de celle île septentrionale. Anderson s'est trompé

plusieurs fois sans doute y ou il a été trompé; mais, dan»

son ouvrage , la somme des vérités l'emporte sur celle des

eri^urs. C'est sur-tout pour l'histoire naturelle de l'Islande

que sa relation a du prix.

(i) Le Irad

teur de celte

nique, est le 1
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MÉMOIRES sur rislande ,
par Nicolas Horrehow .\

(en danois) TUforladelige eftenetniitger om Jslaud

,

ved JVils fforrebow. Copenhague , i j5o , in-8°.

Ces Mémoires ont été traduits en hollandais sous le titre

suivant :

N. HonREBOW Beschryving van Islaiidîa, Zut-

phen, in-8°.

Ils ont été traduits au.ssi en anglais sous le même titre :

The Njtubal History of Islandia, etc.... hjr

M. Horrehow. Londres, 1768, iu-fol.

Ils ont été traduits enfin en français sous le titre suivant :

Nouvelle Description physique , historique

,

clv'.îc et politique de l'Islande , avec des observa-

tions critiques sur l'histoire naturelle de cette île

,

données par M. Anderson ; traduite de l'allemand

de M. Horrehows (i), envoyé dans celte île par le roi

de Daneinarck. Paris, Charpentier, 176/i , 2 vol.

in-i2.
^

Dans cette relation , écrite d'un style pesant , de raveu

même du traducteur, Horrebow rend quelquefois justice

à Anderson ; mais plus souvenL il le censure avec beau-

coup d'amertume : partie de ses critiques sont judicieuses,

quelques-unes injustes ou beaucoup trop minutieuses. En
réunissant les ouvrages de ces deux écrivains, on ne pou-

voit pas, avant la publication des Voyages A'Olafsen , de

Povelsen et de Troït , dont je vais donner la \ olice, avoir

des guides plus sûrs pour prendre une idée neie de l'Is-

lande.

A la suite de sa description , Horrebow a publié àe»

(i) Le Iradurleiir français a mal-à-propos écrit te nom de l'au-

teur de celte manière. L'a, dans les langues gulhic[uo et germa*

nique, est le signe du génitif.

»• V
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observolions malhéinatiqucs aveç.l'exHrliludo qui lui éloit

propre , mv la cAlo méridionale de l'Inlande , depuis le

premier août 17/19, jusqu'au 3i juillet lySa.

Voyage en Islande
,
par Ef;f,'ert Olafsen cl Blornf»

Poi'elsetij avec planches : (en (h\no\s) Rfiise if;icwi(-rn

Jslatid , ved Eg. Olafsen og B, Po\felsen. Soroi',

1773, 3 vol. in-4".

Ce Voyage a été traduit en allemand sous le titre suivant :

Ec, Olafsen's und B. Pokelsen's Beise duich

Jsland aus dem Dœnischen ubersetzt. Copenliague

et Leipsic, 1774-1775 , 2 gros vol. m-4".

— Le même (aussi en allemand] , avec planches.

Dresde, 1787, 3 gros vol. in-4°.

Ce voyage a été traduit assez récemment en français sous

le titre suivant :

Voyage en Islande , fait par ordre de Sa Majesté

Danoise , contenant des Observations sur les mœurs

et les usages des habitans ; une Description de ses

rivières, glacières , sourôes chaudes , volcans ; des

Observations sur les diverses espèces de terre , les

fossiles et les pétrifications , sur les animaux
,
pois-

sons et insectes , etc.... traduit du danois par Gaul-

ihier de la Peyronie. Paris , Levrault , 1801 , 5 vol.

in-8\

— Atlas, îbid, in-4'*.

Cette relation roule principalement sur l'histoire natu-

relle et économique du pays. Ces deux auteurs fort instruits

sont un peu prolixes ; mais , en épuisant leur sujet , ils ont

fourni des matériaux précieux à Troïl ,
qui a su les em-

ployer avec une judicieuse critique. Le style de la traduc-

tion, quant aux trois premiers volumes sur-tout , a foule

lelégance qu'on devoit attendre de l'écrivain distingué qui
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nous a donné celle de Pullas. Car je (loi» observer ici que

les deux dernier» volumes de celle Iraduclion ne sont point

de M. Gaullhier de la Peyronie. La mort de ce savant labo-

rieux mit le libraire Tavernier dans la nécessité de cher-

cber un homme capable d'achever la traduction. lU'adrewtt

à M. Malle-Brun , qui lui déclara :

<c Que le Voyage d'Olafsen et de Povelsen étoil «n ou-

» vrnge suranné
, prolixe et défectueux :

» Que pour l'avantag»? des sciences] et pour l'honneur

» de la littérature danoise , il falloit abréger la Rcla-

» lion d'Olafsen , et y joindre un extrait des ouvrages da-

» nois plus modernes et plus conformes à l'étal actuel des

» connoissances »,

Le libraire n'ayant pas voulu goûter ces conseils

,

M. Malle-Brun refusa de prendre part à une entreprise

qu'il regardoit comme pouvant jeler un jour très-défavo-

rable sur la gloire scientifique de la nation danoise. Cepen-

dant sur les instances de M. Tavernier , on loi indiqua

pour traducteur , M. Biornerod, Norwégicn , auteur de»

Tables Métrologiques dans le neuvième volume de la Géo-

graphie de MM. Menlelle et Malle-Brun, C'est aux soins

de ce Norwégien habiK et laborieux que le public doit

l'achèvement de la traduction d'Olafsen.

Si M. Tavernier eût voulu suivre les conseils qui l'.ii

furent donnés, les savans français, an lieu d'une com-

pilation surannée ,po8séderoient les résultats des l'echerche»

modernes.

Lettres sur un Voyage en Islande , fait en

1772 par Uno Tro'il: (en suédois) Bref rœrandc en

Resa til Island af Uno Tvoïl i aaren i//2. Upsal

,

1777, ln-8^

Les mêmes, traduites en allemand sous le titre suivant:

î/jvo VON Trojl JSricfe ans dem Schwedischcn

ûhersetzt. Upsal et Leipsic, 1779, in-8°.

Comme.MM. Bancks , Solander , Lind et quelques

'lÉ''
i

1:
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au(res savans dislingué» avec lesquels Troïl avoit fait le

voyage d'Islande , avoient concouru à ses observations sur

cette île , la traduction de ces lettres en anglais a paru sous

le titre suivant :

Letters from Island, containing Observations

on the civil, littéral, ecclesiastical and natural his-

tory-j antiquities, volcans, het-springs , customs and

manners of the inhahitants, etc.... made hy Bancks

,

Solander, Lind, von Troïl and others, Londres

,

Richardson, 1780, iu-S**.

Le traducteur anglais n'ayant point consulté M. Troïl,

comme l'a fait le traducteur français, cette traduction an-

glaise est remplie de fautes grossières. La traduction fà'an-

çaise a paru sous le titre suivant :

Lettres sur l'Islande
,
par M. Troïl , évéque de

Linkœping (i) , traduites du suédois par M. Lind-

LloiîJs avec cartes et figures. Paris, Didotj^^Si,

in-8«.

Dans celte traduction , Lindblora a fait usage des notes

très-instructives dont les traducteurs anglais et allemands

avoient enrichi leurs traductions , toutes deux d'ailleurs

très-défectueuses. Four donner à la traduction française

tonte la perfection dont elle étoil susceptible , Troïl lui-

même a revu soigneusement l'ouvrage original « en suédois»

de son ouvrage ; il en a corrigé toutes les fautes et l'a ren-

voyé ainsi épuré à Lindblom.

Quoique la relation de Troïl ait la forme épistolaire , il

y règne néanmoins un ordre assez méthodique par l'atten-

tion qu'en intervertissant celui des dates que portent les

lettres, le traducteur a eue de rapprocher entr'elles les ma-
tières qui avoient le plus de connexilé. En faisant usage

des relations antérieures à la sienno , et sur-tout de celles

(1) Depuis archevêque d'Upsal.
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d'OlaFseii et de Povelsen , Troïl en a reclifié les erreurs ,

et sa criliqiie n'a jamais rien d'amer. Dans le voyage qu'il

fit en Islande , il eut le bonheur d'avoir pour compagnon»
de ses excursions deux hommes si célèbres depuis par leur

voyage autour du monde ; Bancks, que ses vastes connois-

sances ont porté à la place de président de la Société royale

de Londres , et Solander , l'un des naturalistes les plus

distingués de l'Europe. Plusieurs autres savans tels que

Lind , fameux astronome , se joignirent à eux : c'est avec

ces secours , et avec ses propres obsei^vations
,
que Troïl a

rédigé sa relation.

On n'a que des notions fort obscures sur les habitans

aborigènes de l'Islande : elle fut successivement visitée par

les Norwégiens , les Suédois et les Danois ,
qui y for-

mèrent quelques établissemens et y tracèrent une sorte de

gouvernement bizarrement mélangé d'aristocratie et de

démocratie. Dans le treizième siècle , l'île so soumit aux

rois de Norwège , et elle passa , avec ce royaume , sous la

domination des rois de Danemarck, qui y entretiennent

un grand -bailli avec plusieurs officiers sous lui pour

l'administration de la justice civile et criminelle ^ la po-

lice, la perception des taxes, etc....

Au tableau rapide des anciennes moeurs des Islandais

,

qui étoient à-peu-près celles de tous les peuples barbares ,

Troïl fait succéder celui de leurs moeurs actuelles et de leur

caractère physique et moral. Leur taille est moyenne et

leur vigueur médiocre : les femmes d'une figure agréable

sont rares ; ce sexe ne supplée point par les agrémens de la

parure à ceux que la nature lui a refusés ; leur vêtement,

leur coiffure sont d'un mauvais goût; les femmes opulentes

ne se distinguent des autres que par la finesse du drap

qui entre dans leur habit , et qui communément est noir :

celui des hommes est de la même couleur.

En Islande, les maisons sont bâties très-grossiérement et

mal éclairées ; la fumée s'en échappe , comme chez les 8au«

vages, par un trou pratiqué dans la toiture. L'occupation

principale des Wanduis est la pêche -. ce sont les femme» qui

SÏ'H^I,
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font sécher le poissoei. Dans l'hiver ou danti le mauvais

temps , les hoàiiraes soignent les bestiaux , fauchent le foin

,

tllent la laiue.

La libéralité , la bonne foi , un vif attachement pour la

)>atrie, des manières aisées et affectueuses caractérisent par-

ticulièrement les Islandais : on ne connoit pas chez eux le

vol ; ils sont peu industrieux , faciles à surpi'endre et mé-
lancoliques. Les dés , les cartes , les dames, les échecs sont

leui's jeux favoris ; ils sont fort habiles dans ce der-

nier jeu.

L'Islande n'offre presqu'aucun vestige d'antiquités : l'im-

primerie, au contraire, y remonte presqu'à la découverte

de c«t art, puisqu'elle y fut établie dès l'an i53i. La poésie

avoit été très anciennement cultivée en Ulande : il est bieti

vérifié, en effet, qu'antérieurement à l'art d'écrire, qui ne

«'introduisit dans cette île que dans le onzième siècle, les

vers se gravoient sur la pierre brute , sur les plafonds , les

murs, sur les boucliers. Les Sagas , ouvrages historiques

des Islandais qui nous ont été conservés , sont plus estimés

que leurs poésies : il faut néanmoins les lire avec précau-

tion et discernement: alors l'utilité de ces histoires, dont

])lusieurs sont écrites avec beaucoup de goût et de critique,

mais dont quelques-unes aussi sont évidemment fabu-

leuses , est d'autant plus grande
,
que ce sont presque les

seules sources de l'ancienne Histoire du Nord : on en a le

catalogue imprimé.

L'ancienne langue islandaise étoit divisée en quatre dia-

lectes , du moins quant à la prononciation. Les Islandais

s'occupent beaucoup de leurs Sagas ; ils chantent volon-

tiers les parties de ces Sagas , qui sont en vers. Un ancien

ouvrage, qu'on nomme VEdda , prouve que dans tous les

temps les Islandais ont pris en grande considération la

poésie et ceux qui s'en occupent. L'auteur de VEdda dé-

clare en commençant qu'il va traiter trois points différent;

savoir, les règles fondamentales de la poésie, les licences

poétiques et les défauts de la poésie. Les deux premiers

points bout discutés ù fond dans le manuscrit original \ k
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dernier y manque : main un écrivain pottlérieur a enli ;-

pris d'y suppléer, en faisant des additions à YEdda.

L'air de l'Islande est pur et sain , et ses habitans néan-

moins parviennent rarement à un âge un peu avancé.

Troïl attribue ce peu de longévité à la qualité des alimen»

et à la manière de vivre. Le pain des Islandais est , ou du
biscuit levé fabriqué à Copenhague , ou une espèce de gâ-

teaux faits avec de la farine de seigle, ou du pétillait fer-

menté : à celte nourriture , ils ajoutent de la farine de lichen

et d'orge sauvage ; du beurre aigre ; du petit lait cuit

,

caillé
f
fermenté ; du poisson , des viandes salées et fumées.

Ils mangent le poisson frais sans sel , et le préfèrent lorsqu'il

commence à sentir *, ils y donnent aussi les mêmes pré~

parations qu'à la viande, lis consommeul toutes sortes de

légumes peu succulens, beaucoup de poissons à coquille:»

et de champignons.

Ce régime , composé de mets un peu plus choisis seule-

ment chez les gens aisés, est« suivant Troïl, le germe de

plusieurs maladies qui affligent les Islandais, telles que

la diarrhée , la jaunisse , l'érysipèle , et sur-tout une fà-'

cheuse espèce de scorbut qui leur est particulière : Troïl

entre à cet égard dans de grands détails. Ceux que sa rela-

tion nous offre sur les phénomènes du feu , en Islande ,

sont du plus grand intérêt ; mais il faut les Ure dans l'ou-

vrage même. Je me borne à faire observer que cette île

est sur'tout célèbre par le volcan encore en activité qu'on

nomme VHecla, par des sources chaudes très-multipiiccK
^

par une immense chaîne de laves , de nombreuses co-

lonnes de basalte, traces effrayantes et témoins irréfra-

gables d'un grand nombre d'autres volcans éteints : c'e^t

à la description de ces scènes imposantes que Troïl s'c^t

le plus particulièrement attaché.

Voyage écouomique par quelques districts si-

tués au nord-ouest , au nord et au nord-est de l'Is-

lande
,
par E, Olavius : (eu danois) (Ekonomisk Rcise

igienem de nord-westlige , uonllige og uord-ostli^c

m.

" •rM ,

i
i:t
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kanter af Isîand , af JE". Olauius. Copenhague

,

1785, ia-4".

Cet ouvrage a été traduit en allemand et enrirhi de

cartes et de planches qui manquoient dans l'original : il

a paru sous le titre suivant :

Œkonomische Reise durch Island in den oestli"

chen-und nord - westlichen Gegenden, von Olavius,

Leipsic, '7^7> iïi'4°'

Description physique et statistique deFlslande,

par Ch. Ul. Detler. d'Eggers: {en allemand) Ch. UL
Detler, von Eggers Pkysische und Statistische Be-

schreibung von Island , aus authentischen Quellen.

Tome i**^, i'''* section. Copenhague, 1786, in-8**.

Tableau philosophique de l'état actuel de l'Is-

lande , avec la Relation de Stephensen sur l'in-

cendie souterrain de l'année 1785, avec planches et

une nouvelle ca^te de cette île : (en allemand) Phi-

losophische Schilderung der gegenwœrtigen Verfas"

swig von Island, nebst Stephensens Beschreihung des

Erdhrandes im Jalir j/83. Altona et Leipsic , 1 786,

in-8^

Notices historiques
,
géographiques et statis-

tiques sur l'Islande : (en allemand) Historisch- Geo-

graphisch-Statistische Nachrichten von Island, (Insé-

rées dans le Magazin de la Basse - Elhe , 1 767 ,

tome II, 7* cahier.)

Essai d'une Histoire naturelle de l'Islande , ac-

compagné d'Observations économiques et autres,

par N. Molir: (en danois) Forsœg til en Islandsk

Naturhistorie , med adsillige (Ekonomiske samt andre
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[/inmerkninger , ved N. Mohr» Copenhague , 1786,

m-8^

Observations faites pendant un Voyage dans

les paroisses de Ingial , de Hool et de Froder , en

Islande, dans les années 1798 et 1799, par I. S.

P/uw : (en danois) /. S, Plums Reise ïngtagelser i

Ingials , ffools og Froder sogne i Islaiid, i aarene

i/ç8 og 17gg» Copenhague , 1 800 , in-8°.

Journal tenu pendant un Voyage en Islande
,

par Sveiion Paulsen : ( en danois ) S\fen Paulsen ,

Udtog afhaus Daghog , etc.... (Dan« les Mémoires

de la Société d'Histoire naturelle de Copenhague

,

a® vol. , i"^ cah., p. '^22-254; et 2*cah.
, p. 122-

i46 ; continué dans le 3* vol. , 1^ cah. p. 157-194.

Ce sont des observations de météorologie, de bo(a>

nique et de géographie -physique. L'intéressant recueil

dont ce Voyage fait partie, se trouve à la Bibliothèque

impériale.

Une réunion d'Irlandais a publié la cahiers d'un recueil

intéressant qui porte pour titre : Ritthes lalandska Icer-

donis liste Felags; c'est-à-dire , Ouvrages de la Société lit-

téraire d'Islande. 1 781-1 79S, Hrapsey en Islande, et se

trouve à Copenhague.

§. V. Voyages en Laponie, et descriptions de ,

cette contrée.

mm.

; t î)

'B'^'à
i"'

Avant de donner la notice des relations particu-

lières qui ont été publiées sur la Laponie, )e dois obser-

ver que leurs auteurs se sont principalement occupés de

la Laponie suédoise , comme beaucoup plus considérable

que la Laponie danoise ou norvvégienne, et russe ; raais

le climat , la religion , les moeurs étant d'ailleurs â-peu-

I. ce
i/
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près les mêmes dans les trois Laponies, tout ce que le»

voyageurs onl écrit de la Laponie suédoise, peut s'ap-

pliquer aux autres Laponies.

Voyage maritime du roi Clirislian iv en Nor-

wège , et de là à Wardeliuus en Finmarche , dé-

crit par Jonas Charisius en danois, et traduit en

allemand dans les Collections historiques de Schlégel.

Ce Voyage a été fait en 1669. C'est de cette époque que

dalent les entreprises du gouvernement danois pour la

civilisation de ce pays.

Des Lapons du Finmark,deleur langue , de leur

manière de vivre , et de leur ancienne religion
,
par

Canut Xe<fm_, avec les notes de J. E. Gunrier ; Traité

singulier du paganisme des Finois , Lapons de Nor-

wège , avec la description du tambour runique
,
par

Eric-Joseph Jessen, avec 100 figures; (en danois

et en latin) Canuti Leemii de Lapponihus Fiumar*

chiœ , eoru.:dque linguâj vitâ et religione pristinâ, unà

cwnJ. E. Gunneri JVotis i Erici Jo. Jessen de FinO'

fum Lapponumque Non'egicorum , religione pagahâ

Tractatus singidaris unà cum delineatione tjmpani

runici ; dariice et latine, Kiœhenhavn ( Copenha-

gue), 1767, cum 100 fig. 1 vol. in-4*'. Je 544 pages»

Cet ouvrage, complet et avec toutes les figures, est fort

rare.

— Le même , traduit en allemand. Leipsic

,

lyyo, in-S**.

Tout ce que dit Acerbi sur la Laponie , dans son Voyage

dont je donnerai la notice , est tiré de cetle Description.

En général c'est de l'ouvrage de Leera que sont tirées les

observai ions les plus inléressanles et les plus conformes

ù lu vérité, qui se trouvent dans les Voyageurs el autres

a j iH.
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écrivains modernes, sur la Laponîe; et ils se les sont ap-

propriées , sans citer presque jamais les sources où ils les

«voient puisées.

Leem a publié plusieurs ouvrages utiles sur la langue

lapone.

La Laponîe, par Jear Scheffer : (en latin) Joan»

nis Schejfer Laponia. Upsal , 1670, m-4°«

La même sous le litre suivant :

JoANNES Schefferus laponia, id est reîigionis La»

ponum et gentis descriptio. Francfort, lÔyS , in-4**.

Cet ouvrage , traduit encore en allemand et en an-
glais , l'a été ensuite en français sous le titre suivant :

Histoire de la Lirponie , sa description, l'ori-

glne , les mœurs , les manières de vivre de ses habi«

tans , leurs usages , et les ciioses rares du pays , avec

nlusieurs additions et augmentations fort curieuses

qui n'ont pas encore été imprimées ; traduite du.

latin de M. Schejfer par*** (le P. Lubiu), géo-

graphe ordinaire de Sa Majesté , avec cartes et

ligures. Paris , v*" Olivier de Varennes , 1678, in-4**.

Les additions énoncées dans le litre de cette traduction

,

ont été envoyées au traducteur par l'auteur lui-même :

elles sont d'autant plus précieuj<e8 qu'elles ne se trouvent

dans aucune des deux éditions de l'ouvrage original.

Un autre mérite propre à cette traduction , ce sont les

figures, au nonjure de vingt-cinq, dont elle est enrichie:

quoiqu'elles ne soient pas supérieurement exécutées, elle»

n'en donnent pas moins une idée nssez nette des costumes

des Lapons des deux sexes , de leurs cabanes , de leurs

chariots , de leurs rennes , avec la manière de les charger ,

de leurs idoles, de leurs sacrifices , de leurs armes , et enfin

de leur fameux tambour magique représenté dans toutes

ses dimensions et avec les espèces d'hiéroglyphes qui y sont

tracés.
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SchelTer est le premier écrivain qui nous ait donné un«i

description exacte de la Laponie : elle renferme la géogra-

phie du pays et son histoire naturelle dans les trois classes.

I/origine des Lapons, leur religion, leurs mœurs, leurs

usages, leurs travaux , leurs arts y sont traités dans un grand

détail; mais, comme les écrivains qui travaillent sur un
sujet neuf, il est tombé dans plusieurs erreurs, malgré les

secours qu'il s'étoit procurés , soit dans les auteurs lapons

et suédois qui ont écrit sur la Laponie , soit dans le pays

même par les entreliens qu'il avoit eus avec les pasteurs

suédois. Ces erreurs ont été relevées avec beaucoup de mo-
dération dans la description historique de la Laponie par

Hogstroem , dont je donnerai plus bas la notice.

Le Samoland septentrional , ou la Laponie

illustrée , et description d'un Voyage fait vers ce

|)ays à travers l'Uplande , THelsingie , etc. par

Olaus Rudbeck , fils : (en suédois et en latin ) Nora

Samoland swe Laponia illustrata , et iter per Uplan-

diam, etc. per Olaum Rudbeckium , Jilium. Upsal
,

1701 , in-4°.

Il n'a paru de cet ouvrage que la première partie.

Il renferme, sur la Laponie sur-tout , plusieurs parti-

cnlarités curieuses qui ne se trouvent point dans la des-

cription de SchefFer.

La Laponie de François Negri, publiée par Jean

Cinelli Calvoli : (en italien) Francisci Negri Laponia

data in lace da [Giov») Cinelli Calsfoli. Venise,

lyoS, in-8°.

Voyage dans la Laponie et la Bothnie, par Jean

Gerh. Scheller: (en allemand) Joh. Gerh. Schellers

lieiseheschreihung von Laponia und Bothnicn, Jena

,

1 7 1 3 ; ibid. 1 727 à 1 748 , in-8°.

Dans ce voyage, Scheller s'est principalement étendu



F.UP.OPE. VOYAGES KN LAPONIF. /|0">

sur la Laponie; iDRiMsa relnlioii ne nous apprend rion qui

ne soit connu par les relations précédentes et sur-tout pur

la suivante :

Description de la Laponie suédoise, par P.

Hogstroem : (en suédois) Beskiifning œfwe.r de til

Svenska kronan lydande Lapmarker , vedP, Hogs-

troem, Stockholm, 1747, in-8°.

— La même, traduite en allemand. Lejpsic ,

1748, in-8". .,,;

En voici la traduction en français : rÀA*-'5;i5/l •

Description de la Laponie suédoise
,
pat* Pierre

Hogstroem
f ministre de la paroisse de Gblnvare

,

traduite du suédois par Keralio de Gourlay. In-4".
.

Je n'ai pu découvrir ni le lieu de Timpression ni la date

de cette traduction : on en trouve un excellent «xlrait dans

le supplément à l'Histoire générale des Voyages , par De-
leyre.

L'auteur soutient avec Rudbeck, contre l'opinion de

Scheller , qu'il y a dans la Laponie des contrées suscep-

tibles de culture : il n'est pas plus d'accord avec Schefier

et Regnard sur la petite taille des Lapons j la plupart lui

ont paru de taille moyenne,: il ajoute « au reste, pluNei^rs

notions nouvelles à ce que ces deux écrivains nous avoient

appris sur la Laponie.

Relation d'un Voyage fait dans la Lai)onie sep-

tentrionale, pour trouver un ancien monument,

par Mauperluis,
. .

• Cette relation , avec celle du voyage qu'il entreprit,

comme on l'a vu , dans la compagnie d'autres savans pour

mesurer la terre au cercle polaire , se trouve dans ses œu-
vres , dont voici la notice :

Les (Œuvres de M. de Maupertuis.ijevYmj i755^

a vol. in-i2.

'
'
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Outre la flescriplion d'un nioniiinent,con.siHinnten une

pierre sur hq»U'IIe sont pravée» des lignoM Pu diverses di-

riH^lions annonçant ih» caraclèrea d'écriture inconnus et

tnie sorte d'inNcriplion , on trouve dans celte petite rela-

tion des détails curieux sur les rennea et .sur les chariotH

des liapuns.

Dans Ira Actes de rAcadémie des science» de Slock-

liolni , dans ceux de la Société des sciences de 'J'rond-

hiem en Nonvège, dans les Mémoires de la Sociélé

<l*Jii»toire natmelle de Copenh;i^ue , et dans divers Jour-

naux et Magasins publiés en Danernarck et en Suède, l'on

trçnve des relatibns plus modernes sur la Laponie.

L'étal de ce pays a subi de ti'ès'grands chaugemeus. Jif\

Xaponie suédoise h vu l'agriculluie pénétrer dans celles

de SCS vallées qui sont exj>osées aux vents méridionaux.

Des Finnois ont peuplé le district appelé Lapmark de

Ki^nu. Quelques particuliers suédois ont commencé k

exploiter des mines de fer , situées dans la partie occiden-

tale. Quant à la Laponie danoise ou norwégienne, sa

])r(>ximilé d'une grande mer y rend la rigueur du climat

moins sensible. Des expériences récienles ont démontré

que le seigle et l'orge y mûrissent six semaines après les

semailles. Une ville notnniée Hainmcrfest , établie en

1788, a pris des accroissemens qui la rendent digne de

l'attention des navigateurs. La Laponie russe est la plus

froide des trois Lapouiesj elle reste dans son ancien état

de barbariei.

Il existe dans la bibliothèque de sir Joseph Banks, à

îiondres , une Relation marMScritê d'un Voyage fait dans

les montagnes de la Laponie , en I74g , par Lan Montin ,

Suédois.

Dans la Bibliothèque royale de Copenhague se trouve

une précieuse Relation manuscrite sur la Finmarche , ou

Laponie danoise , par M. Collet, bailli du roi dans ce pays,,

en 1767. Thaarup eu a donné des extraits, dans sa Statis-

tique danoise.
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§. VI. Relations communes à la Norwège , au Dauc-

marck , à la Suède, à la Russie, à la Li^onie , à

la Pologne, et à quelques autres pajs sepleiUrio"

vaux de l'Europe , et descriptions communes à ces

pajs.

Description de la Sarmatle d'Europe , ou de la

Poloi^ne, de la Lidiufiuie, de la Russie, tic la Prusse,

de laPoméranie eldc laLivouie :(en latin) Sarmatiof

Europœœ Descriptio, sive Poloniœ ^Lithuaniœ , Rus-

sias , Pcussiœ , Pomcraniœ et Livoniœ, Cracovie y^

1578, in- fol.

Voyage en Suéde , en Danemarck , en Mosco-

vie
,
par Antoine Groetterie (en hollandais). La

Haye, 1G19, a vol. in-;a.

Ambassade des Etats -Généraux en Suède ^ en

Danemiàirck et en Russie , avec planches : (en hol-

landais) Gesantschap der Staeten-Greneral naa Swe-

den, Danemarcken , Moscovien. (Sans lieu dloi-

pression) lôSg, in-4".

Ephémérides de Charles Ogier , ou Voyage en

Danemarck , en Suède et en Pologne , où il accom-

pagDoit Claude de Mêmes , comte d'Avaux , am-

bassadeur extraordinaire près des rois du Nord, avec

les Lettres, jusques-là inédites, de Nicolas Bourhon,

adressées à cet ambassadeur : (en latin) Caroli O^e-

rii Ephemerides , sive Iter Danicum , Suecicum , Po--

lonicum, cum esset in comitatu illustriss. Claudii

'Memmii , comitis A\>auxH , ad septeuLrionis rcges ejC"

traordinarii legiti^quœdam Nicolài Borhouii ad eum-*

s, *ï "|
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drm legatum Epistolœ hactcuus iueditœ, Paris, l656,

in.8".

Celte relaiioti renferme quelques observations asses cu-

rb^nses sur les pays visités par les voyageurs, sur les moeurs

et les usages de leurs habitans, sur le personnel de quelques

homrars illustres qu'il y avoit rencontrés. Il y a jeté des

détnils quelquefois fort minutieux. Il ne faut peut-être pas

qualifier ainsi ce qu'il rapporte des discussions sur la pré-

«éance des ambassadeurs des diverses cours
,
parce qu'on

peut juger par-là du degré de considération dont jouis-

soicnt alors en Europe les étals et leurs souverains.

Relation
,
par le comte de Carlisle , de ses trois

Ambassades , an nom de Charles ii
,
prés du Grand-

Duc de Moscovie , du Roi de Suède et du Roi de

Danemardk, e!)ifécutées dans les années i665et 1664:

(en anglais) ^£'Ja^/ of CarlisleRelation ofihreeAmbas-

sies from SirMajestj Charles II, to the Great Duke

ofAioscoi^ia, the King ofSweden , and the King of

Vavemarck , perfornied in thejrears i663 andi664*

Londres , lôSg, in-8°. .-,. .y.....

Cette relation a éié traduite en français sous le titre

suivant ;

La Relation des trois Ambassades du comte

de Carlisle , sous Charles 11 , dans les cours de R,us-

sie,de Suède et de Danemarck , en i665 et 1664*

Rouen, Naïup, 1673 , in- 12.
r

Ce qu'il y a de plus remarquable dans cette relation

,

qui d'ailleurs ne procure que quelques notions asse^ lé-

gères sur ces pays, que le comte de Carii.sle a visités, c'est

]e peu de succès de son ambassade en Russie. Charles 11 l'y

avoit envoyé pour solliciter le rétablissement du commerce
presque exclusif qu'y avoient fait originairement les An-»

glais \ mais l'ambassadeur , ayant aliéné le c^^ar par sea hau*

r.ul

teurt et p"

n'obtint qij
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nations.
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teiiri el par une ignorance profonde des convenance» ,

u'oblinl que ce qu'on ne pouvoit pas lui réfuter, c'est-à-

dire la permission de commercer dans toute l'étendue d?

la Rii88ie , mais en payant les mêmes droits que les autre»

nations.

Relation du Danemarck et de la Suède
,
par le

lord Molflsworth : (en anglais) j^n Account of Dane-

marck and Sweden, hj lord Molesworth, Londres,

1697, in-8".

Celle Relation, ou, pour mieux dire, celle odieuse

satire, est d'une grande importance dans l'iiisloire de»

voyages en Danemarck et en Suède. C'est la source dans

laquelle plusieurs voyageurs modernes , entre autres

Wraxal, ont puisé \eura prétendues observations.

Les grossières injures dontMolesworlh accable la nation

danoise, à cause de la révolution de 1660 et da l'établis-

sement d'une monarchie absolue, donnèrent lieu à une

réclamation de la part de la cour de Copenhague. Elle

demandoit la punition de cet ambassadeur anglais^ qui

avoit si étrangement abusé de la considération que son

caractère lui donnoit. La cour de Saint-James désavoua

la conduite de son envoyé , mais se déclara hors d'élat de

pouvoir punir un délit dont les loix d'Angleterre altri-

buoient le jugement aàx seuls tribunaux.

Cette circonstance a donné à l'ouvrage eri question une
célébrité peu méritée. Les géographes anglais, tels que

Guthrie et Pinkerlon, ont répété eti 1780 el 1800, le»

jugemcns que la haihe avoit dictés à Molesworth en l'an

1692 , époque de son ambassade.
.

'

Description de la Suéde , du Danemarck et de

la Norwège, par MelchUedechAdams : (en suédois)

Beskrifning om Swen'ge , Danmark och Nbrige , af
Melch, Adams, Stockholm, 171 8, in-4°.

Histoire naturelle , morale et politique de la

i!l
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Moscovie , de la Suède , du Danemarck , de la Nor-

"wège et de la Courlande : (en italien) Istoria natU"

raie, morale e politica délia Moscovia , di Suezia , di

Danemarck , di Norwegia e délia Curlandia. Venise,

1738, in-8".

Remarques faites à la hâte par Nathan Wrajcal,

lors de son Voyage dans quelques parties du Nord
de l'Europe, particulièrement à Copenhague, Stock-

holm et Pétersbourg : (en anglais) Nathan Wraxal
Cursory Remavhs , made in a Tour throitgh some of

the Northern parts of Europa , particularlj to Copen-

hague y Stokholm and Pétersbourg. Londres , 1 775

,

in-8^

On a traduit en français celte relation sous le titre

suivant :

Voyage au Nord de l'Europe, particulièrement

à Copenhague, à Stockholm, et à Pétersbourg, con-

tenu dans une suite de Lettres écrites dans le cours

de l'année 1 744 » traduit de l'anglais de Wraxal»

Roterdam , Brounkcrt , 1777, in-8*^.

En se bornant presque à visiter les capitales du Dane-
marck , de la Suèfile et de la Russie, le voyageur n'a pu,

ni prendre lui-même, ni encore moins donner à ses lec-

teurs des notions })\en approfondies sur ces trois étals.

Il nous assure a que la Norwège est un désert , sans habi»

» tans, sans productions , et qui n*est d aucune utilité à la

» couronne de Danemarck ». Tous les marins anglais

savent que la Norwège exporte une immense quantité

de mais, de planches, et du poisson sec et salé. Milton

a dit :

« The talleal pi ne,

» Hcwn ou Norwe^iaii hills, to be llie matt

» Of somc gvcal ailmiral »»
"*
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La Norwège rapporte neuf à dix inilliona de France à la

couronne, sans compter l'Ialande et ses autres dépen-

dances. Elle éloit peuplée , il y a dix ans , de neuf cent uiiiie

habilans. La balance du commerce entre la Norwège et

l'Angleterre , est en faveui' de la première d'environ

quatre millions.

WrHxal parle ensuite de la Laponie , qui , selon lui,

t^élend Jusqu'au pôle. Le pôle est à 90 degrés; la Laponie

ne s'étend qu'au 72^ degté. L'erreur n'est que 18 degrés

du méridien, ou 4^0 lieues, véritable bagatelle pour ce

voyageur anglais.

Dans sa relation l'on trouve sur quelques autres parties

de ces étals, plusieurs observations , ou oiseuses, ou fausses

,

dont je ne détache que les deux suivantes.

En parlant du château de Cronenbourg, situé sur les

bords du fameux canal appelé le Sund „ duns le dessein

d'en défendre l'entrée , "NVraxal paroissoit douter que

quelque bien fortifié que fût ce château > il pût empocher

une escadre de franchir ce détroit. Les événemens de la

dernière guerre ont bien justifié ce doute.

Mais il y a un siècle et demi que tous les militaires de

TEurope savoient cela. En 16Ô8 , le 29 octobre, une flotte

hollandaise, sous l'amiral Opdam , passa ce détroit malgré

les batteries que Charles Gustave avoit fait élever sur les

deux rivages. La forteresise de Crenewbourg peut néan-

moins relarder le passage d'une flotte, en la forçant d'at^

tendre des vents très-favorables et très-forts; car un vais-

seau qui louvoieroit, seroil très-exposé à élre coulé bas.

A la suite de la relation qu'il donne de lu visite qu'il

fit des mines de fer de la Suède , le voyageur observe

qu'il est heureux pour le pays de pouvoir occuper de ce

travail les gens de la campagne , qui , sans cette ressource

,

périroient de misère, la stérilité du pays les privant de»

premières nécessités delà vie. Sur cette observation, qui n'est

pas même bien exacte pour la Suède
,
je crois pouvoir afiir-

mer qu'il est bien rare qu'un pareil motif puisse justifier

dan» l'ancien et le nouveau monde la fouille des mines :
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presque par-lout, au lieu d'élre un moyen de conservation

pour l'espèce humaine , elle est bien plutôt pour elle un
foyer de destruction.

Voyage en Pologne, Russie, Suède et Dane-

marck
, par Guillaume Coxe : ( en anglais ) Travels

iuto Poland y Riissia, Swedeji and Dannemarck, hy

William Coxe : Londres , 1784 , 2 vol. in-4**.

On s'est empressé de traduire >en allemand cette excel-

lente relation sous le même titre :

Heisen durch Polen, etc. von W. Coxe, Zurich
,

1784-1785, 2 vol. ln-4\ •' '

La traduction française a suivi de près , avec des aug-

mentations importantes } en voici le titre :

Voyage en Pologne , Russie , Suède et Dane-

marck , dans les années 1778 et 177Q ,
par M. Wil-

liam Coxe , traduit de l'anglais, avec des notes , et

augmenté d'un Voyage de Norwège
,
par M. Mallet,

orné de cartes géographiques , de portraits et de

figures. Genève , 1786, 2 vol. in-4''.

Cette édition est devenue assez rare.

— Le même , enrichi aussi de cartes géogra-

plûques , de portraits et de figures. Ibid. 1 786

,

4 vol. in-8^.

A la tête de son voyage en Danemarck , Coxe avoit placé

une narration très -détaillée de la fameuse diète de 1660.

Son habile traducteur (M. Mallet) y a substitué Texcel-

lenle relation qu'il en avoit lui-même donnée dans son

Histoire de Danemarck. S'il avoit écrit plus lard , il est

probable qu'avec la sagacité qu'on lui connoît , il auroit

comparé la révolution que cette diète opéra en Danemarck

avec celle que les derniers étals-généraux ont amenée eu

France. Aucun des nombreux écrits qu'on a publiés de«-
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puis ce dernier événement n'offrant ce tableau compa-
ratif, je me suis permis de l'esquisser.

Les deux révolutions présentent des rapprochemens

frappans et des oppositions qui ne le sont pas moins. Les

causes de l'une et de l'autre furent exactement les mômes
et leurs résultats diamétralement contraires.

' L'épuisement des finances , en Danemarck , avoit pour

principe les dépenses légitimement faites pour la défense

de l'état contre l'étranger : en France, il résuUoit des dis-

sipations énormes qu'on avbit faites pour entretenir le

faste et le luxe de ceux qui entouroient le monarque. Ce
TÎolent état de choses dans les deux royaumes, avoit

amené la nécessité d'assembler les états.

Deux partis opposés se prononçoient dans l'une et l'aulre

de ces assemblées. D'une part , la noblesse qui conseil-

toit bien à supporter quelques charges avec des lîiuila-

iions, mais qui vouloit conserver ses prérogatives et ce

qu'elle appeloit ses privilèges : d'un autre côlé , le tiers-

état qui projetoit de briser le joug de la féodalité et d'in-

troduire une égalité de droits absolus. Jusque -là, tout

étoik conforriie dans la disposition des choses ; la con-

duite du monarque , tout-à-fait différente dans les deux

royaumes , eut des résultats tout aussi divers.

En Danemarck, le prince, tout- à- la -fois guerrier et

affable , s'éloit concilié l'affection , tant de la bourgeoisie

armée pour la défense de Copenhague, que des troupes

de ligne même , en bravant avec elles les dangers' tlii

siège. La reine les avoit partagés en passant, comme lui,

les nuits à cheval pour encourager par son exemple le^

soldats et les bourgeois. Avec l'ascendant d'un caraclèie

plein d'énergie et plus entreprenant encore que celui du
roi , celte princesse travailloit sans cesse à l'unir éUoilu-

ment avec le corps de la bourgeoisie, contre une nol>]esHe

allière et puissante qui , loin d'être l'appui du trùne , eu

éloit devenue l'audacieuse rivale.

En France un monarque vertueux , mais foible
,
qui

Il'avoit jan^ais communiqué avec le tiers-élal, et qui ue

î'

I
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i' ^1...
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8 eloit jamais fait connoilre de son armée , avuit pour com'

pagne une femme brillante de mille qualités agréables

,

mais qui , par une conduite peut-être inconHidérée , avoit

perdu l'aiTeclion et l'estime de la nation. Cette princesse,

dans ses vues étroites , n'usa de l'empire qu'elle avoit pris

Aur le monarque, que pour le tenir étroitement attaché à

une noblesse qu'elle avoit toujours trouvée docile, et qu'elle

considéroit trop légèrement comme l'inébranlable wutien

de la monarchie.

La marche du chef de l'état devenant si divergente dans

les deux royaumes, devoit nécessairement donner aux

«tlaires une direction tout opposée. En Danemarck , les

Ijourgeois et le clergé luthérien
,
que la réforme avoit ré-

duits presqu'à leur niveau , résolurent de faire déclarer

héréditaire la couronne jusque-là élective, parce que la

noblesse* étoit encore si puissante par son ascendant sur ses

vassaux, qu'il n'y avoit peut-être que ce' te ressource pour

donner un contrepoids suffisant à une corporation toujours

redoutable. En France le tiers-état, réuni avec le clergé

du second o. dre contre la noblesse et le haut - clergé qui

faisoit cause commune avec elle , conçut le hardi projet

d'anéantir l'une et l'autre , ot l'exécuta heureusement ; c'est

que la noblesse n'habitant plus ses domaines et végétant à

la cour , n'avoit plus aucune influence sur ses vassaux
;

c'est que les membres du haut-clergé dédaignant de ré-

sider dans leurs diocèses , avoient perdu i'aifection et le

respect même du peuple.

Des déterminations si opposées dans les deux royaumes

curent les conséquences que les esprits pénétrans dévoient

eu attendre. De la déclaration d'hérédité du trône en

Danemarck , résulta pour le monarque le pouvoir le plus

absolu librement consenti par la nation ; et cet état de

choses subsiste encore aujourd'hui. La limitation de la

puissance royale en France entraîna rapidement la chute

du trône, et cet étal, à cette époque, devint une république.

Dans la partie de la relation de Coxe qui concerne le

Danemarck, il s'occupe principalement de la condition.
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du peuple de ce royaume, de la population du pays, de

sa religion, de 86^ ^Uissemens scienliHqnes et litléraircs,

de son commerce ei J "* marine. Ses observations sur ces

points divers annonce» u' e grande sagacité. £n très-peu

de mots il donne une idt.. ^lisFaisalite de la ville de Co-

penhague , dont , balance faite du nombre des naissances

et de celui des morts, il ne porte la population qu'à 80,000

amcs,tandis que Pontoppidan,surIe fondement de quel-

ques erreurs intervenues dans ce calcul , l'élève à 90,000.

Coxe regarde Copenhague comme la ville la mieux bâ-

tie de tout le Nord; car, dit -il, si l'on voit à Péters-

bourg de plus superbes édifices , d'un autre . ôté on no
trouve point ici de chétives maisons de bois : l'œil n'y est

point choqué, comme à Pélersbourg, par le contraste de

la misère et de la magnificevice , et il y règr<e plu^ d'éga-

lité et d'uniformité. Du côté de la terre , la ville est envi-

ronnée d'ouvrages réguliers , et elle a quatre à cinq milles

«le tour. Les rues sont bien pavées, avec un trottoir de

chaque côté , mais trop étroit pour être d'un usage com-
mode. La plus grande partie des maisons est bâtie en bri-

<jues
,
quelques-unes en pierres de taille apportées de l'Alle-

magne. Les hôtels de la noblesse sont splendides et bâlis

dans le goût de ceux de l'Italie. Le palais du roi est plus

vaste qu'élégant. Les rues sont coupées par plusieurs larges

canaux qui donnent la facilité de décharger les marchan-

dises devant les magasins qui bordent les quais.

Celleville doit principalement sa beauté au terrrible incen-

die qui yconsuma en 1728 cinq églises et soixante-sept rues.

Dans la partie de la ville qui a été bâtie par les ordres

de Frédéric v , on voit une place octogone décorée de

quatre beaux bâtimens : quatre grandes rues y aboutissent.

Au milieu est la statue de Frédéric v , ouvrage de Saly

,

sculpteur françaip : elle a coûté à la compagnie des Indes «

qui la lui fil ériger , 80,000 livres sterling.

Le commerce donne beaucoup de mouvement à Co-

penhague : le port est toujours rempli de vaisseaux mar-

chands.

'!>

h

<m îï
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A la itelulion de Coxe, le traducteur, ainsi que le lilre

de l'ouvrage l'annonce , a joint le Voyage qu'il a fait lui-

même dans la Norwège , qui ne nous étoit guère connue

que par l'Histoire naturelle de ce pays , qu'avoit publiée

Ponloppidan^ et dont je donnerai la notice. On ne pouvoit

pas réparer plus heureusement qu'il ne l'a fait , la diselte

de relations sur un pays si intéressant par la richesse de

ses mines , l'activité de son commerce , et sur-tout par le

caractère énergique de ses habitans.

Dans sa relation de la Suède , Goxe donne des notions

très-lumiueuses sur la forme actuelle du gouvernement de

ce royaume, sur la composition de ses tribunaux, la ma-

sière d'y administrer la justice, la nature des peines capi-

tales qu'on y inQige ; sur la fertilité de certaines provinces

de la Suède, la stérilité absolue des autres; sur les rapides

progrès que les sciences ont faits dans^cetle contrée ; en-

fin , sur les riche» mines de fer et de cuivre qu'elle ren-

ferme , et k manière savante de les exploiter.

La moitié de la relation de Coxe, consacrée à la Russie,

est purement historique et anecdolique , et doit être con-

sidérée comme un hors-d'oeuvre dms son Voyage. On lui

pardonne cependant cet écart, tant il a jeté d'intérêt dans

ses narrations , tant il a mis d'art à les lier avec ses obser-

vations sur l'état actuel de la Russie. Il s'est beaucoup

étendu aussi sur les mausolées que renferment les eglit.es

de cet empire, comme il l'avoit déjà fait sur ceux de la

Suède et du Danemarck; mais l'aimable franchise av^c

laquelle il déclare son goût particulier pour cette espèce de

xnonumens qui lui fournissent des documens pour l'his-

toire, sollicite encore pour lui l'indulgence.

Du re-ste , dans sa relation , l'on trouve des observations

très-inléressanles sur la température de la Russie, les dilîé-

lenles classes de l'étal , la condition particulière des seifs

,

la manière de vivre des seigneurs russes dans leurs vaaie»

domaines. On ne lit pas avec moins d'intérêt , dans cette

relation , tout ce qui concerne l'hiérarchie de l'église russe
;

la l'orme du gouveruemeul de l'élat, le code civil el ciimi-
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nel de la Russie , les divers établissemens qu'on y a formé»

pour 1 éducation de la jeunesse , le soulagement des ma-
lades, la conservation des en fans aban'Ion nés, le perfec-

tionnement de» arts et des sciences : c'est dans la partie du
commerce, suivant Coxe , que les Russes sont le mointi

avancés.

,Avec la même concision que pour Copenhague, Cox»
donne une juste idée de Moscou, l'ancienne capitale de la

Russie : c'est certainement , dit-il , 1^ plus grande ville de

l'Europe ; mais sa population ne répond pas à son éten-

due : les calculs les plus sûrs ne la poitent qu'à 25o,ooo

âmes pour la ville , et 5o,ooo p^ur U^s villages adjacens.

Jamais ville n'a j)aru à ce voyageur m extraordinaire et

ne lui offrit de si giands contrastes. Les rues sont en géné-

ral extrêmement longues et larges, quelques-unes pavées,

d'autres jonchées de troncs d'arbres et de planches comme
une chainbre : ces dernières sont plus communes dans les

faubourgs ; de misérables huttes s'y trouvent à côté do

vastes palais. QueJques-unes de> églises, très - multipliées

,

ont des dômes couverts en cuivre, d'autres en élain , d'au-

tres sont peints en vert ou dorés
,
plusieurs ne le sont qu'en

bois. Cette grande ville a dçs quartiers qui ressemblent à

un désert sauvage, d'autres à une ville florissante ol peu-

plée. Originairement bàlie dans le goût de l'architecluro

asiatique , elle n'a pris qu'insensiblement dans certaines

parties l'apparence d'une ville européenne.

Malgré la résidence de la cour , la population de Pé«*

lei'sbourg, nouvelle capitale de la Russie, n'est pas aussi

considérable que celle de Moscou : elle ne s'élève encore

qu'à environ lay.ooo ames(i). Malgré tous les travaux de

Pierre i et de ses successeurs , on s'apperçoit encore , dit

Coxe , que c'est une ville au berceau. Ce n'est, suivant

l'observation de Vraxal , que le j)remier trait d'un plan

immense qui ne pourra être entièrement exécuté que dans

(i) Pélet'iiboui-g cuinpluil.il.y a hiiil «ils , Uenx c,cf)l dviuzu liiillt»

li'iliilauM.
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fart «iècles à vi^nir. On y trouve, soit pour les rues, soit

j)onr les tvlifice» , le môme contraste qu'à Moscou , d'une

manière cependant moins marquée '.les bàlimens les plus

remarquables sont le palais et l'église de Sainl-lsaac, qui

n'éloienl pas encore achevés du temps de Coxe : le palais

est de granit , avec des colonnes et des ornemens de marbre.

Les bords de la Neva , sur laquelle Pélersbourg est bât\,

oflrii enl à Coxe le spectacle le plus grand et le plus animé

qu'il eût jamais vu. En plusieurs endroits ce fleuve est

plus large que la Tamise à Londres. Les eaux , rapides,

profondes et limpides comme du cristal, arrêtées par les

vents du sud et du sud-ouest, donnent lieu par leur reflux

à des in" nd.'^tions qui submergent la plus«grande partie de

j '. ViV .^.ii est coupée par la Neva : on ne communique
û'xm ^vp.-iier à l'auire que par un pont de bateaux , la pro-

Ibïi^ï ' Ju lit n'ayant pas permis d'en conwiruire un de

pierres, qUi .. résisteroit pas d'ailleurs au charriage de»

glaçons.

Tout ce que , dans sa relation de la Pologne , Coxe rap-

porte de l'origine et des révolulions du gouvernement de

ce pays, des causes de raffciblisj-ement du pouvoir royal,

de l'élablissement d'une monarchie élective , des dange-

reux effets de l'aristocratie, de l'éleclion de Slanisilas Po-

nialowsky , de la confédération des dissidens, du fameux

complot fo nié contre le roi, du premier partage de la Po-

logne, est trailé avec profondeur, mais appartient exclusi-

vement à l'histoire. Ce que Coxe ajoule du gouvernement

établi dans celle contrée après le premier partage , n'a plus

également que l'intérêt historique , depuis que le second

partage a opéré l'entière dissolution de l'état.

11 n'en est pas ainsi des observations du voyageur sur la

population du pays , la condition des Polonais , leur^

usages, leurs moeurs et leurs fêles, le commerce, les sa-

lines et l'état des sciences. Le changement de domination

en H .sans doute produit un très-iiensible en Pologne, sous

tous ces rapports ; mais les révolulions de celte nature ne

se sonl faites que graduellement j et il esl d'ailleurs dans le
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rnraclère et les mœurs d'un peuple de» (rails presque in-

délébiles : ce que Coxe en a Iracé, est donc encore d'une

utilité réelle.

Observations d'un Voyaf,'eur sur la Russie, la

Finlande, la Livonie,la Courlande et la Prusse

,

par Abel Burja , avec uu supplément à Tétat de la

Russie, par Wenzel. Berlin, lybS; Paris, Boret

,

an IX— iôOF, in-S".

Apperçu du Théâtre de la guerre du Nord
,

ou Description géo4,'rapliique , topographique et

historique des royaumes de Danemarck , JVorwège

et Suéde , et de leurs provinces allemandes
,
par

Henri-Othon Scheel , avec une carie, publié par

Thomas Thaarup : (eu danois) Almiudeligt Udkast

afKrigeus skueplads eller geographisk , topogrur ,sh ,

og historisK Beskrwetse over Kongerigerne Jjav -

mark , Noige og Swerige , samt deres tyd.<.^ tro-'

vindser , af Heur, Otto Scheel , ved Th. jLlici'up,

Copenhague, i785,in-4°.

Cet ouvrage est Irès-estimé à cause des norabfx^ucjs ob-
serviilions locales , exactes et lout-à-fHit neuves qu'il ren-

i'errae. il est relatif à la guerre du Nord , sous Charles xii.

Journal du Voyage d'un Officier Suédois, par

la Russie suédoise, la Pologne et la Prusse, en 1788 :

(en, suédois) En Svensk Officerars dag-hok hqllen

œfver en Resa , etc.,,» genom Swerige, Ruiland

,

Polen och Preusen, ar 1/88. Aho , 1 789 , in -8°.

Portefeuille géographique pour les Voyages

au Nord, par A. G. PreuscJicu: (eu allemand) Geo^
graphisches Taschenhuch auf JSordischen Reisen, von

A. G. Preuachen. Francfort, 1792, in-8''.
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4^0 BIULIOTIIKQUE DES VOYAGES.
Voyage en Norwt'^'c, Danemarck et Russie

, par

Aiulré Swintouj en l'année 1788 : (en an|i>l.iis) Tra-

vcls iuto Nofwaj^ , Danuemarck and Russia , bj Au~
dttfw SwùitoTi, in the year 1/88 * Londres, lyQf,

in-8°.

Ce Voyage a élé (rachnl en français sous le titre suivant :

Voyage en Norwè^e , en Danernarck et :n Rus-,

sle , dans les années 1 788 , 89, 90 et 91 ,
par Swiri'

ton y traduit de l'an^înls par P. F. Henry ; suivi d'une

Lettre de Rtcher-Scrisy sur la Russie ; Abrégé d'un

Vuyaj^e en Danemarek , en Suède
,

par Joseph

Marshall, traduit de l'anglais par le même (P. F.

Henry). i Paris, Josse, 1798, 1 vol. in-8''.

• Dans la Préface du Voyage en original , Swinton déclare

qu'il s'est principalement occupé des usRges, des coti-

lurnes , de la manière de vivre et de s'habiller, de l'écouo-

mie donieslique , des anuisemens , des arts, soit méca-

niques, soit libéraux; en un mol, de tout ce qui tend \x

niellre en évidence l'état actuel de la société dans ses dilfé-

renles classes , chez les peuple* qu'il a visites. Mnigré ce

ton de confiance, la relation de Swinton nan olFre pas

moins des méprises ridicules. Page 20 de la traduction

française, il dit, «qu'il a vu et dessiné l'observatoire de

» Tycho-Brahé, situé à la pointe méridionale de l'île do

» VV^een ». Il aura rè\é cela j v'\r depuis un siècle , on

no voit aucune trace de cet observatoire. Page 21 : « Les

n Danois ont stationné dans le grand Belt, une frégate

» qui force les bàtimcns à prendre le chemm du Sund ».

Cette {assertion peut être démentie par les témoignages de

|)lus de deux cents capitaines allemands, danois, même
Anglais, qui passent tous les ans par le grand iieit, en y
payant les mêmes droits que dans le Sund. Mais la roule

du grand Belt est dangereuse, et prolongeroit le chemin

pour ceux qui n'ont pas d'opérations à faire dans les
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jîorls de l'Ieiisliour^, Ki«'l el Ijiibtck. On préfùre m(*me

|)Oiu' Tiubeck la roule dn Siind P'ige aO , la Ne ivv'^o ,

craillenrs bien décrite, est deux fois qualifiée d'île j erreur

tout-à fait inconcevable.

Dans l'extrait que le traducteur de Swinton a donné du
Voyage de MarMhall on Danemarck, en Suède, ee Voya-
geur, l'un des meilleurs agronomes de l'Angleterre, a

donné des observations précieuses sur l'ugri ulliire du
Danemarck, mais il lui échappe de graves erreurs sur la

géographie du Danemarck. Il lui e«t arrivé, par exemple,

de créer un port et une ville o\\ il n'y en a jamais eu. Du
reste , il rend justice k l'hospitalité des Danois, aux eflorU

dû gouvernement pour les progrès de l'industrie. Il trouve

plus de luxe, de goAl et d'élégance en Danemarck qu'en

Allemagne. Ce qu'il dit sur l'élat des sciences el des lettres,

étoit vrai en 1768 , époque de son voyage, mais ne l'est ])lu8

en 180G. Ce voyageur a rendu encore très-suspecte une par-

lie de sa relation , J'ailleursexcellenleen général, par quel-

ques inexactitudes frappantes. Il prétend avoir été féié par

un baron de Jioncellen el un comte de Smikelane
,
person-

nages dont les Danois ont cherché à découvrir l'exis-

tence, sans avoir pu seulement deviner de qui il a voulu

parler.

Lettres écrites dans le cours d'une excursioa

en Danemarck, en Norwèf^e, en Suède, par Marie

JVolstonecraft : (en anglais) Letlers wrilten on a tour

through Danemarck^, JVot^vay and Su^eden , hy Mary

JVolstonecraft . Londres, 1798, in-8°.

Les ouvrages de l'auteur de ces Lettres et sa personne

sont également extraordinaires. Mademoiselle Wolstone-

craft a écrit divers romans, et un livre intitulé les Droits

de la Femme : elle y soutient que les femmes devroienl par-

tager le commandement des armées, le gouvernement de

l'Etat, les périls de la navigation ,en un mol , tous les avan-»

tages el les inconvéniens attachés aux prérogative» que s'est

'
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macleinoiMclle >VoI(itonrcrHfl en trouve la priiicipale caiisu

clans ce (|ii'eilc appelle i'iiiHUtiilion gothique du mariage :

elle voudriiit v substituer des liena libre» fondés aur l'es-

time et l'amiiié. Cette Anglaiae h voulu mettre eu pratiqua

ces principcHcgalemenl bizarreset dangereux. Abandonutu
de se adorateurs, caloainiée, repou-ssée , accablée de

dégoûts et d'adversités, avec une ame sensible , niuiscxlrii-

vagante,ejle est devenue la proie d'une sombre mélan-

colie, qui a terminé ses jours avant qu'ils eussent atteint la

moitié de leur cours naturel.

Un procès relatif à un bâtiment anglais dans lequel elle

avoit une part, obligea cette malbeureuse femme de fuiVo

' le voyape de Norwège , où le procès éloit pendant. A sou

arrivée à Hambourg , on lui refuse le paiement d'uno

letlre-de-chaii.9e : elle h'cu venge, en observant que 1rs

négocians de Hambourg sont des hommes froids , mé-

chans , seca tomme des harengs , et dont les jambon n'ont

pas de mollets. A Copenhague, elle établit le champ de Met

observations dans une auberge, d'où elle n'est presque pas

sortie, comme elle en convient elle-même, parce qu'elle

y fut toujours indisposée. Elle s'en échappe néanmoins,

pour aller voir une exécution à mort. Comme ce» sorte»

de spectacles sont extrêmement rares à Copenhague, il y

avoit une foule innombrable de spectateurs; elle en lire

la conclusion que ce peuple est féroce.

Choquée , sans doute, par une délicatesse que ses prin-

cipes n'auroient pas fait attendre d'elle, de quehpies rew-

dez-vous degrisettes qui avoient eu lieu dans son auberge,

elle assure que la débauche la plus effrénée règne à Co-

penhague.

Du Danemarck, elle passe en Suède, où la moindre

lettre de recommandation procure aux voyageurs la ré-

ception la plus hospitalière: les dîners qu'on lui donne

n'avoient point pour but de l'honorer ou de l'amuser;

c'éloit uniquement, suivant elle, une occasion ^ pour ses

hâtes, de boire..

U
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4 En ^oiwègu, puys plus lioitpilalit'r encore (|uc la SiièJe ,

«lie ne (rnuve que de$ monsirea de bailUa (|iii lui lt>iii

perdre non prorèa
; qu'une nation mervanlile , nure ,

igoisUy elc. : \ ain par un bonheur exlraordinaire , t'IUî y
renconire, dann une petite bourgade, deux iionimej qui

parloient anglais, et qui, en conséquence, avoicnt de

l'esprit.

Poi^r juger de la rectitude du jugement de madeiuoiiK lie

WolalonecraH, on remarquera qu'elle ne se met {Hisiicu-

lement en contradiction avec la réalité des objet» , nuii.H

qu'elle se contredit souvent ellu-niénie. C'est ainsi qu'après

«voir représenté les Norwégiens comme une nnlioh cor-

rompue par l'esprit commercial
,
qu'elle qualifie <\e poison

mornr/, elle s'éerie tout-à-coiip que l'esprit de liberté n'est

nulle part plus vif que parmi ces bons montagnards, etc....

Sa manière d'apprécier les beaux-arts en Danemarck

est tout aussi inconséquente. On |}eut l'ii.férer par la ma-
nière dont elle s'y prit

, pour avoir des notions sur le

théâtre danois. Le lundi, à Copenhague, est cou;iacré

aux repréiienlaliuns des comédies burlesques ^ les mardis et

vendredis le sont k l'opéra -comi<|ue, aux drames, aux

comédies dé caractère; le jeudi est le jour de la tragédie :

telle étoit au moins la distribution des jours lol'.<K|ue made-
moiselle Wolslonecrafl se trouvoit à C'opinhaguc. Quo
fait'elle? c'est le lundi qu'elle choisit pour aller au spec-

tacle. N'entendant pas un mot de la la n<;uu danoise, elle

s'y ennuie nécessairement : elle saisit uéunmoins la partie

pantominiique du ballet : aussi - tôt elle écrit dans sou

Journal ces mots : «Toutes lés pièces du -Théâtre danois

» sont des farces, tous leurs ballets sont des farces', j'en ai

» assez d'une seule fois, je n'y retournerai plus». C'est

ainsi qu'un Anglais, jugeant toutes les iemmes de Blois

d'après son hôtesse , écrivoit dans son Journal : Nota , que

toutes lesfemmes de Blois sont rousses et acariâtres.

Cette relation est un triste monument de la foiblesse hu-

maine , et prouve qu'il n'y a aucune espèce de calomnie

ou d à bsurdité qui ne puisse venir se placer sous la pluma

sr
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d'un voyapeiir assea léméniire pour juger un pays en

coui anl \n poste , et sans connoissuncé aucune de la langue

qu'on y parle (i).

Moiv Voyage à pied par la Sut'dc , la Nqrwège

et les duelw'sde SIeswick et d'Holslein, par /a Toc-

naje , traduit du suédois en allemand , et accom-

paj^né des Observations du traducteur : i^en alle-

mand ) Meine luss-lieîse durch Schwen'mi unit Nor-

wegen , etc ron la Tocnnye. Hainbourg , Hoff-

nian
^
iSoi ; Lelpsic, [lurtknoch, i8o3, in-8'\

Ce voyage rouit* beaucoup plus «ur la Suède que sur la

Norwègo : tout ce que la l'ociiaye y rapporte de l'an-

,
cieune rtlimion et de raricie» idiome du pays, n'offre rien

de neuf. Ses pbr«tyrva lions sur la Dalécarlie présentent nn

peu plus trinlé,i,vt , n>^is nesont pas exemples d'erreurs.

Eté du IVoRD , ou Voya^ije autour de la nièr Bal-

tique
,
par le Danc^niarck, la Suèdo , la Russie, îa

Prusse , et une p.irlie <le l'AlleiDa^^ne, pendant Tan-

née i8()4, par Jean Carr , emùchl de beaucoup de

planches : (en anglais) A Northern Summer, or Tra-

*vels round the Baltic , throitgh Daumark , Sweden ,

Hitssia , Prussia , and part of Germany ^ bf Jphn

Carr, Londres, f8o5, in-4".

Les parties les plus intéressantes de ce Voyage sont celle»

(i) Celte nulice m'a clé communiquée par M. Mallo-BVu'ti , avec

Vinviliiliun «nivanle:

n J.iliiiix (Iti riioiiiieur de ma patrie, je u'al pu lire sanii indl-

)) griitiuii luiilfti )e.H luluraiiieii cie iiiademoiaelle WaLsIonorraff

,

s rép(.'(é«H dans lu Uil>liuilie<(u« Brilatiiiiqiie. J'ai donc rru d^vu»r

n adrtiiM-r mii fcclumHliun à M. Boiiciier de lu Kichardepie, on lo

« priaul de l'Iudérer dane l'ouvtiige qu'il prépare.

Signée MaIiTX~Bb VN. •

qui coil

vais en|

Dani

obsen

tan.H. Il|

tali<.'r

,

pour It

dans

duns la

la bcail

des liai

de leui|

Les

élevé ,

Copen
palais

1794.''

des me

la graJ
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avoil (|

de hau

lUfUt <

grand

de dii

trente

coUec
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Le

Pour
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qui concenteiil le J3aneniui-ck, la 8uède et la Russie. Je

vais en donner un exlrail rapide.

.Dans la plus belle partie du Uanemarck , la Sélande, les

obsena lions du voyagtjur frappent d'abord sur les liaî)i-

tans. Il leur attribue un bon naturel, un caractère hospi-

talii:;r, de l'ardeur pour le travail, une sorie de passion

pour les liqueurs fortes , mais qui les fait rarement tomber

dans l'ivresse. La société des femmes, jiarliculièrement

duns la capitale , est très-agréable. Elles ont en général de

la beauté , de la gaîté , de la politesse. On forme aisément

des liaisons avec elles : on y est encouragé par la fraucliiie

de leurs manières et la générosité de leur caractère.

Les routes, dans toute la Sélande, sont belles. On y a

élevé , de mille en mille, des obélisques de granit. Arrivé à

Copenbague , le voyageur nous apprend que le magniliqu»

palais du roi fut consumé , pour la plus grande partie , eu

i794-'On ne put sauver des llammes qu'une petite portion

des meubles, des tableaux et des livres. Pour faire juger de

la grandeur de ce palais et de la perte causée par l'incen-

die , il ob.^erve qu'une seule salle, dite des ChevalievH

,

avoil cent dix-Jiuit [tieds de longueur sur cinquante-luiit

de hauteur, avec une largeur proportionnée. L'ameuble-

nit'nt de tout le palais étoit magnitique : on y voyoil un

grand nombre de tableaux. La bibltotlièque, ])lacée à pt^u

de distance, et que l'incendie atteignit, contenoit cent

trente mille volumes, trois mille manuscrits, et une riche

collection de médailles et d'antiquités. Ce n'est que depuis

peu qu'on s'est occupé de rebâtir le palais.

Le voyageur fut sur-tout frappé de l'aspect du Sund»

Pour en jouir, il faut monter hur le beau clocher de

l'église de Christianshaven; de ce point de vue, des ville»

bien bâties, des campagnes florissantes qui couvrent le

col, des milliers de vaisseaux qui sillonnent la mer, for-

ment un spectacle enchanteur : il se prolonge jusqu'à

£lseneur.

Il s'en faut de beaucoup que le premier aspect de la

Suède ait fourni au voyageur des couleurs aussi flatteuse»

m.
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que Tavoit fait celui de la Sélande. 11 juge le sol de ce pays

avec une sévérité peut-être excessive.

« La Suède, dil-il , tsl un roc continuel de granit, cou-

» vert de sapins; ce c]ui fait que les maisons des paysans,

5> qui n'ont qu'un étape, et plusieurs maisons plus élevées,

)) ne sont bâties qu'en bois, avec des planches assemblées

» et doublées d'un lit de mousse ,et peintes en rouge par-

)) dehors. Le plancher est couvert d'écorcesde ces mêmes
» arbres. I.^e toit est couvert de gazons qu'on peut faucher

y> dans la saison ».

Le voyageur auroit pu obseiTer que cette manière du

halir est vraisemblablement la pins accommodée à la ri>

gueur du climat. Ce qu'il y a de plus singulier, c'est que

rherbe qui croît sur les toils, lorsqu'on ne prend pas le

parti de la faucher, fournit une pâture abondante aux

chèvres, qui les escaladent aisément.

Celle scène apparente de désolation règne plus particu-

lièrement dans plusieurs parties de la grande roule qui

conduit à Stockholm. Mais des prairies fertiles, des forêts

coupées par de beaux lacs, de nombreux villages, de

jolies villes , ofl'rent dans d'autres parties un paysage fort

riant.

Le peuple de celle contrée a paru au voyageur, bien

fait, sain , vigoureux , et portant sur sa physionomie l'ex-

pressioh du contentement et du bonheur. La description

qu'il fait de Stockholm n'ajoute rien de bien remarquable

à celle que nous en a dontiée Acerbi. A l'occasion de la

visite qu'on lui permit de faire de l'apparlement qu'occu-

poit Gustave m avant sa mort, il a recueilli plusieurs anec-

dotes assez curieuses sur l'emploi que ce prince fit de son

temps, au milieu des plu.s cruelles souffrances, pendant

les dix-huit jours qu'il 8(n vécut à son assassinat. On montra

au voyageur une grande armoire scellée du sceau royal.

Elle contient les ouvrages manuscrits de Gustave m : ce

prince a ordonné qu'ils ne fussent publiés que cinquante

ans après sa mort.

• Dans sa rapide course à travers la Finlande , le voyageur
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n'a pas pu se procnrer des ieiiseif>nemen» an.isi curieux ,

el sur -tout aussi circon.stanciés que ceux d'Accrbi sur

celle province.

A son arrivée à Pélersbourg , le voyageur fut saisi d'àd-

miralion. La vue de la Neva couverte de vaisseaux de loules

formes , de toule grandeur ; l'aspect des quais formes

d'énormes quartiers de granit ; <;elui des palais , et <\v»

églises décorées de coupoles peintes et dorées; enfin celui

du jardin d'été de l'empereur, dont la clôture est formée

par la plus magnifique grille qu'il y ait en Europe ,
parois-

senl avoir fait sur le voya«eur la ])lus grande seusalion. Il

ne fut pas moins élonné de voir dans les rues une nuée

de voilures de tout genre, attelées de quatre ou de six che-

vaux; une multitude d hommes dont les costumes vanta

appartenoient aux diflérens peuples de l'empire. Un étran-

ger, dit-il , ne peut étrequ'extrêmenieni frappé delà largeur

el de la longueur des iiies, loules bien alignées, de la uja-

gnificence des maisons , la plupart dans le style italien ,

couvertes de briques revèlucs de aluc imilant la pierre,

hnules la plupart de quatre éta'jes , avec une porle-cochère

dans le milieu , et de vastes cours dans rinlérieiir. Sons ces

difTérens rapports , sous celui de ses nombreuses places ,

cette ville , au jugement du voyageur, surpasse toutes les

autres grandes villes de l'Europe, et elle est digne d'être

la capitale d'un empire aussi grand que la inoilié de

l'Asie, et dont la population s'étend à quarante millions

d'habitans. Elle s'agrandit, elle s'embellit encore annuel-

lement : cinq cents beaux hôtels, qu'on appelleroit ailleurs

des palais , ont été bàiis dans le cours de la seult année i8o3.

Entre les coutumes particulières à la Russie , le voyageur

observe qu'un Russe, de quelque condition qu'il soit,

même de la plus commune, peut, en présenlanl un œuf

dans sa main , aborder el saluer la plus belle el la plu»

grande dame de l'empire , fut-ce même sa souveraine , s'il

a le bonheur de la rencontrer se promenant à pied dans

les rues ou dans les jardins. Un œuf , dans l'opinion des

Russes, porte en soi quelque chose de sacré.
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Quanl au c.iraclère des Russes, le voyageur, qui a ci

peu (lu temps pour l'examiner, en don^e nue idé-^trè--

avanlagoii.se. 11 loue pailicjdièremen* letir inodéialion et

leur palience. Ce peuple, dit-il, saii • p.-rivi ^in» ?«•

plaindre les mauvais traitemens de ses supeiivurs (i , et

traite ses inférieurs avec bonté. Il est uumairi , iinént- poul-

ies animaux, et singulièrement pour les chevaux. Aucune
créature humaine ne surpasse le Russe pour la gaîlé. Il

ne va nulle part sans chanter son air national ou loule

autre chanson. Il n'y a rien de froid chez lui que le clir lat.

Ce n'est jamais qu'avec le ton de la bonne humeur et a'Cv,

vivacité qu'il s'énonce. Dans la danse, rien n'égale sou

agilité. On ne remarque chez lui ni I>igotisnie, niinlolé*

lance (2). Les Russes des classes les moins distinguées se

traitent entre eux avec beaucoup d'affection ,s'inlerpellant

l'un l'autre par les noms si doux ie père, de mère, de

frère, de sueur.

I«e voyageur termine ce tableau par l'observalion sui-

vante. Ce que le Russe a de bon, il le doit entièrement à

lui-même. Ses défauts lui sont le plus souvent éirangers. Ih

tiennent , chez le jiaysan sur-tout , à l'état d'asservi.isement

où il est encore réduit dans une grande partit" 0<j h Ru «ie.

Du reste, ce peuple , comme le Suédois, ct»t saiu, vigou-

reux et bien fait.

•
.

>

. §. VII. Descriptions particulières du Danemarck

et de la Norwège. F^ojâges fait.-? dav s ces pays. " "

Histoire de la Norwège, par Torphée : (en la-

lin) Torphœi Histvn'i jVorwegiœ. 4 vol. in-fol.

* Description do u Soivic^e et des îles adja-

(1) Celle partie de l'éloge a de quoi élonuer 'te la part d'iui

Anftliiis. ,f*

^
(a) Celle observation, sniis duulr , ue s'applique qu'aux gctu

d'une cuiidiliuu uu peu relevée. , ,
, ,,
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ceiîtes, p;ir Pierre Clausson : (tin (hxno'is) JVorrif^es

os omlia^cndc œtn'S beskrivelse . 'ved PeJer Claus-'»o

son. Copenhague, lôSa; ibid. iGS^ , iii-4"«

Description des royaumes de D;ineiîiarck et

de Norwège, par Martin Zciller: (en allemand)

Mart. Zeillcr Beschreibung der Kœnigreiche Dcwtie-

marck undNorwegen. Ulm , 1648 ; ibid. i658 , in-8'\

Celle descriplio» a élé traduite en lalin , avec des aug-

mentations , sous le titre suivant :

Description des royaumes de Danemarck et de

Norwège , et des duchés de Slesw^ck et de Flolslein,

avec planches : (en latin) Descriplio regiioriim Daiiice

€t Norwegiœ , ucc non ducatuuni Slesi^ici et llolsatiœ.

Amsterdam, 1 655, in- j 2.

Elle l'a élé aussi en hollandais; en voici le litre :

BeschrYVINGE van de Koningrjhen Danemarck

en Norwtgcn , door Mart. Zeiller. Aiuslerdani
,

iG.')6, in 12.

Voyage en Danemarck par Deshayes de Cour'-

melin, enrichi d'annotations [)ai- le sieur P. L. M.

1G64 , in- 12.

Voyage dans les îles du Golland , d'Orkney, en

Danemarck et en Norwèf,o ,
par Malgo : (en an-

iflais) Malgo Voyage to tlie islands Gotiand, Orktiej,

Danemark and Norwaj. ^Inséré dans la Ct)llectioii

de Hackluit.)

Voyage dans le Détroit du Sund, du Hane-

marck : (en anglais) Foyage in to the Sound f Da-

nemarke. Ibid.

-. jNavigation dans le détroit du Sund du Dane-

mi f; < î^^ \i. .q
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niarck, par IValstan : (e'^ anglais) JValstcui s Navi-

gation in io the Sound ofDanemarke. Ibid.

Descriition (lu Dancmarck et de la Norwège

,

|iar Rntger Hermanida: (eu lalin) Rutgeri Herma-

nidœ Descriptio Daniœ at Norufegiœ. Amsterdam

,

1670, 2 vol. iu-iy. ^

Le môtne sous le titre suivant :

DÉLICES ou Agrémens du Daiiemarck et de la

IVorvvège , des duchés de Sleswig et de Holsteiii :

(eu latiu) Deliciœ j>iue Amœnitates Daniœ , Norvc-

giœ y Slesvici , Holsaiiœ, Leyde , 170G, a vol.

iui2.

Les Isles de Féroer d(*couverles de nouveau

,

c'esl-à-flire , Nouvelle Description de ces dix " ipt

îles , sujettes du roi de Danemarck , avec des re-

marques sur plusieurs merveilles de la uature,etc. et c.

par T^ucas Dehes : (en danois) Feroa reserata , eller

Beshrivelse over disse œer,etc. etc. ved Lucas Dehes.

Copenhague, lôySjiu-S".

Cet ouvrage, qui a long -temps été la seule source de

connoissaaces pour les îles Féroer , a été traduit en anglais

pur un nommé Sterpin , sous le titre que voici :

FeroÈ or Fœroa Reserata : this is a Descrip'

tion of the islands and inhabitants of Ferroë , heing

seventeen islands subjecl to the King of Danmarck.

Wherein several secrets of nature are brought to

light, and some antiquities hitherto kept in darkness

discovered with maps . 1676, in-12.

Etat présent du royaume de Danemarck
,
par

^ jUel on voit le fort et le foible de cette couronne,

«'OC des remar(|ues très -utiles sur son gouverne-
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ment despotique , et la con^Iiiile qu'elle tient aii-

jonrcrimi. Paris, Mabre-Cranioisy , 1714» i vol;

in-12.

Cet ouvrage est la traduction d'une partie de la Rela-

tion du Danemarck el delà Suède du lord Mole»worth

,

dont j'ai donné précédemment la notice. On n'a fuit passer

dans notre langue que ce qui concernoit le Danemarck.

Le titre, ainsi qu'on le voit, n'annonce ni l'auteur, ni

que ce soit une traduction : mais le litre courant de l'ou-

vrage répare cette omission. Ce titre courant porle , Mé-
moires de M. Molestiforth. On se rappellera ici ce que j'ai

dit de Tonvrage original , relativement sur-tout à la partie

qui regarde le Danemarck.

Relation en forme de Voyage , fait en Dane-

marck à la suite d'un envoyé d'Angleterre, avec

plusieurs extraits des loix de Danemarck, accompa-

\.\rn's de quelques réflexions , avec une carte. Roter-

dam , Abraham Hocher, 1706, in-12.

Celte relation est rare.

Description de la Noiwège, par Jean Ramus :

(en danois) iVonv^e* Beskrwelse .. afJens Ramus, Co-

penhague , 1755, in-4°.

Description circonstanciée de la Résidence

royale et Capitale de Copenhague , etc. par Laurent

de Thura (en français, danois, allemand), avec

planches. Copenhague et Berlin, 174^, in-4'' («)»

Cette description est rare : le prix s'en élève au moins

à 24 fr. Avant que celle de Nyrup y dont je donnerai la

(1) On aannonrédans les journaux une iiouvoUe traduction d«

r^( uiivrage, par luC. Millin, l'un des cunservaleurs ds lu 6iblio>

tlièque impériale , romuié êlant »ovks presse cliez les frères Levrauli.

Au moment où j'écris » elle u'a pas «ucore paru. >

I!
»
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jiotice, eill paru , on ncn coniioiMoit pas d'aiistii exacte sur

la .sitiiatioii , TéltNïdue de la ville de Copeiilia^ue, el sur

les divers rlablisseuicns qu'elle reiifernie. Les planches

»onl l)iea dessinéea et supérieuremenl gravées.

Essai d'um; Histoire nalnrello de la Norwôgc

,

par E. Pontoppidan : (en danois) Forsoeg paa Nor-

ri^cs y av.. etc. af E. Pontoppidan. Copeuliague
,

1753-1753 , 2 vol. in-4'*, avec 5o planches.

Cet onvragea cîlé traduit en anglais el exécuté avec beau-

coup de luxe, ipiant aux planch'fs , sous le titre suivant :

PONTOPPIDJN, JSaturaî ffisiory o/Nonvegia, etc.

Londres, Linde , 1755, a vol.iu-i'ol.

Noiis avons un bon extrait de cet ouvrage dans les

Voyages modernes
, par Puiaieux.

Au milieu des travaux apostoliques auxquels Pontop-

pidan , évéqtjo de Bergen en INorwègc, se livroit .sans re-

serve, il a trouvé encore assez de loibir pour faire de

grandes recherches .sur la température, le climat , la géo-

logie , riiydiographie , la minéralogie, la zoologie de la

Norwège ; il a :inème étudié avec soin le caractère moral

et physique de sr;s habitans. Il est tombé sans doute dniis

plusieurs erreurs qui ont été relevées pai* MM. Mallet et

Fabricius; mai? on lui doit les promièies notions bien dé-

taillées sur la Noivvège ; et le plus grand nombre sont

saines et judicieuses : on verra pLus bas qu'on lui doit en-

core un atlas danois. .. J .».T,.

Lettres sur le Danemarck, par Mallet. Genève,

J757 , 2 vol. in-8**.

Ces lettres ont été en grande partie fondues dans l'excel-

lente histoire du Danemarck
^
par le même ailteur: c'est

le meilleur ouvrage qui ai», paru sur l'état du Dane-

Kir'ck, tel qu'il éloit il y a un demi-siècle.

Etat ecclésiastique el politique du Danemarck

et de la ^^orwège
,
par Louis Holherg : (en danoi;»)
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Danemarks og Norges geistlige, etc.. Copeuliague,

1762,111-8°.

L'Etat civil et naturel du royaume dcNorwège,

par E. J. Jcssen: (en danois) Det Kongerige Norge

Jretnstillet f efter iiaturlig og borgerlig tilstand, ved

E.J. Jessen, Copenhague, 176 5, iu-Zj".

Ce r. 'est qu'un premier volume; l'ouvrage « malgré son

mérite, n'a pas été continué.

Atlas Danois , ou Description détaillée du
royaume de Danemarck

,
par E. Pontoppidan , con-

tinuée par Jean de Hojfman : (en danois) ^a//5A'e

Atlas , cUer Kongeriget Danemark forestillet , ved

en udfoerlig lands • Beskrivelse , uf E. Pontoppidan,

fortsatafHans de Hojfman. Copenliague, 7 vol. in-4°.

Les trois premiers volumes ont paru de 176^ à 1767. Ils

•ont de Pontoppidan. Les quatre derniers volnme^i, qui

sont de Hoffmann, ont été publiés de 1768 à 1781. Cet

ouvrage prolixe renferme un grand nombre de planches et

de cartes géographiques.

Lettres sur le Danemarck
,
par George Roger,

augmentées ^ar ReverdiL Genève, 1769, in-S**.

Relation intéressante d'un témoin oculaire, qui a fait

un long séjour dans le pays.

Anecdotes d'un Russe voyageur sur la consti-

tution , les mœurs et les usages des Danois : (en alle-

mand) Anecdoten eines Reisenden Russen ûber die

Staats-verfassung, Sitten und Gebrœuche der Dasnen.

3* édition. Lubeck ,1771, in-8**.

Description d'un voyage à Feroë et Stevens-

klinl, par Jean -Jérôme Chemnitz : [e.w allemand)

Beschreihung eiiicr Rcise nach Feroë und StevenskUnt,

von J, Jcr. Cheniuitz. In-S**.

«k. ' se

I

. f !

.,
i^'

'11
^^: fl



/j'vj ni r, r. lor II f;Q ij F df, s voyages.
Celle (Ifttcriplioii est iiLscrce duiis les Mûaioii'es de la Ho»

cirlé pliyAJque dt iieiliri.

Lfttres d'un Gcnllcman anglais , contenant

son Voyage en Dancniank : (eu au^hûs) Lettcrsfroin

English Gentleman duriiii^ his Uaveh through Dan-

marck. Londres , 1775, in-8"'.

Voyage dans riuterieurdu Danemarck, par Dys~

sel : (en danois) Forsœg til en indenlands Reise af
Djssel. Copenhague, 1774» i«i-4°'

Voyages en Danemarck, par Jean-Henri 5cA/<?g:p/

(en allemand) Dœnische Heise-Beschreibungen , von

Joh. Heinr. Schlegel. Copenhague, 1776, in-8°.

Voyage enTilleniarken jusqu'à Christiansand et

retour
,
par Muller : ( en danois ) Reise igiennem

Tillemarken og tilbage , ved Muller, Copenhague,

1778, in-8^

Voyage en Norwège , avec des Observations sur

l'Histoire naturelle et l'Erononùe
, par Jean-Chris-

tophe Fahricius : (en alleuiand) Joh. Christ, Fahri-

cius Reise nach Norwegen , mit Bemerkungen ans der

^^atur-Historie und (Economie. Hambourg, 1 77g,in-8".

En voici la traduction en français :

Voyage en Norwège, avec des Observations

sur l'Histoire naturelle et l'Économie, traduit de

l'allemand de Jean Fahricius, Paris , Levrault
,

i8o5, in-8".

La seule bonne relation de la Norwège qui fût connue

eu France, avant la publication de l'ouvrage dont jedonne

ici la notice , était celle de M. Mallet , qui ne put en visiter

que les provinces inéiidionules.

Quoique Fabriciu», arrêté dans se» excursions par la



runOPE. VOYAC. en DANEMAHOK , etc. [\?)S

Raison orag«UAe et par le.s pliiic.t de l'auloinne, n'ait pas vi-

silé non plus toiile U Norwe>ge, «es obsfrvfilioiis ajniilefit

néanmoins beHiicoiip à cfllett de M. M>dlel
,
principale-

ment sor.s le rapport de l'Iii.sloire naliirclle et vconomitjtio

du p''.ys. Sa relation h la Tonne d'un journal ; el le ])eu

de temps qu'il a misa son ouvrH>;e le rend , de xon propro

aveu , incomplet pour le» parties mt^me »le la Norwègo
qu'il a visitées : il les représente comme divi.sées en ro-

chers qui forment des niontugnes incliiiérs les unes sur

les autres, et en vullées plus ou moins considérables. Il

a observé que le» ("olTes et les baits des provinces septen-

trionales ne gcloienl jamais , ce qu'il attribue à la «grande

agitation de la mer du Nord , sans cesse en mouvement
par la violente action des lleuves qui se précipitent entre

les écueils et les rochers.

Fabricius s'accorde avec M. Mallel sur le triste élat d6

l'agriculture en Norwège : il fiil remarquer, comme lui ,

que lorsque les pêches ne sont pas fructueuses, les hubitans

des provinces éloignées de la mur n'ont d'autre moyen do

subsistance qu'un misérable ])ain fabriqué avec l'écorce

des arbres, et t(>llemenl insalubre par sa qualité éniinem-^

ment astringente, qu'il abrège considérablement la vie de

ceux qui en font usage. La Norwège trouve quelques res-

sources dans i'édu'-alion des bestiaux, qui j)rospèrcnl sur^

fout dans les cantons élevés. Les fruits sauvages que la na-

ture a prodigués aux Norwégiens, préférables peut-être à

ceux que nous obtenons par la culture , les dédomma-
gent aussi de la di^lle de grains ; mais la piincipale source

de leurs richesses est la prodigieuse quanlilé d'arbres frui-

tiers et forestiers qu'on débite en poutres et en planches,

et qui s'exportent annuellement pour plusieurs tonnes d'ui.

A cette occasion , Fabricius observe qu'on commence à se

plaindre en Norwège de la dimiouliou des foréis; niru's il

ne croit pas que ce t>oit véritablement uhe )>erie pour ce

pays, attendu que la culture des terres et la population

s'accroissent visiblement eu raison de celle diminulion-là

.11
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A celle richesse et à celle des pèches marUimes, qui,

^communément , sont très-abondanles , il fau*t ajouter cell»

cj[ui résulte de l'abondance des mines de fer et de cuivre.

A Texception des verreries royales el de quelques raffine-

ries de sucre, la Norwè^e n'a presque point de manu-
factures.

. Il y a peu de noblesse dans le pays; mais la bour-

geoisie est riche et nombreuse. Les paysans ne connois-

«ent ni Ja servitude de la glèbe, ni la corvée. Générale-

ment ils sont tempérans, hospitaliers, courageux : dans

l'intérieur, ils sont tous soldats j ils-sont tous matelots sur

Jcs côtes.

Telles sont en apperçu les notions qu'on peut recueillir

dans la relation de Fabricius sur la statistique du pays.

Quoique dans le titre de son Voyage il ait annoncé comme
de simples accessoires ses observations sur l'histoire natu-

relle et l'économie , elles forment à-peu-près les deux tiers

de sa relation : il s'est occupé sur-tout de l'entomologie
;

mais ses observations sur cette matière sont déjÀ un peu

anciennes ; ce tout qu elle renferme à cet égard est fort

incomplet aujourd'hui.

Observations économiques et statistiques'^

faites pendant un Voyage en Jutland , entrepris par

ordre en 1779, par Auguste Henniiigs : (en alle-

mand) ^ug» Hennings Œconomische und Statistische

Betrachtungen auf einer im Jahr ly/g, ouf Befehl

iiniernommenea Reise nach Jutland, Copenhague ,

1786, iu-8*».

Relation d'un Voyage fait par ordre du roi de

Dauemarck
,
pendant les années 1782 et 1783,

avec la frégate Prœven , pour essayer les horloges

marines faite* en Danemarck
,
par Pierre de Lo^

%'cuœm : (en danois) Beretning om en Jtleise foreta-

^at efter allemaadigst befaling i aarene j/é^â og

venœm.
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7^83 med fregaten Praeven for at uudersœge de i

Danemark forfœrdigede Sœe-Uhre , af P, de Lo"

venœm. Copenhague , Stein , lySô, in-8**.

Voyage dans lc?S Marsch-Landes , sur les c6tes

de la mer du Nord
,
par J. N. Teteus : (en allemand)

Reise in die Marschlœnder an der Nordsee , von /.

N, Tetens, Tome i**^. Leipsic , 1788, «-8°.

Ce Voyage embrasse particulièrement le Holstein , le

duché de Sleswick et le Julland.

On entend par Marches-landes , des terreins bas , bu*
mides^ et prodigieusement fertiles. On en trouve beaucoup

de cette ef>pèce sur les côtes de la mer du Nord , dans les

trois provinces que le titre de ce Voyage indique.

Journal d'un Voyage dans la partie méridionale

de la Norwége
,
par Jacques Mumsen , fait dans

Tannée 1788 ; (en allemand) Tagebuch einer nach

dem sUdlichen Théil vonJVbrwegen, im Sommer 1788,
von Jac, Mumsen, etc. etc. Hambourg , 1*789^, iia-8**.

Journal d*un Voyage dans le pays du Nord

,

sous le rapport de la population et de l'clat phy-

sique et moral de ce pays
,
par J. N. Tfilse: (en

danois ) Reise Jagtagelser i nogle af de Nordiske

Lande med hensigt tilfolhenes og iandenes Kundskab,

ved J. N, Wilse. Copenhague, 1790 à 1795 , 3 vol.

m-8^
Études pour servir à la connoissancç de la Na-

ture , des Beaux-Ârts , des Mœurs et de la Consti-

tution du Daneraarck, recueillies pendant un Voyage

par F. W. de Ramdohr: (en allemand) Studien zur

Kenntniss der schoenen JYatur , der schoenen Kûnste ,

der Silten wid der StàatS'-F^erfassung, auf einer Reise

m]
Il il
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vachDœnnemark von F. TV. von Ramdohr.Tome l".

nanovre , 1792 , in-8°.

KoTiCE abrégée sur l'île de Syll, par E. Ambro'

sius : (en allentand) Kurze Nachrichten von derinsui

Sjlt, von E. Âmhrosius. Copenhague, 1792, in-8**.

Fragment d'un Voyage à Helgoland , en 1795,

par J. F. Joelner : (en allemand) Fragment ans der

Beschreibung einer Reise nach Htdgolaud; im Jahr

lygS y von J. F, Joelner. Jnséré dans les archives

du temps , de Berlin , 1 79^ , i" et 2® cahiers. )"

iNTKODurTiON à la Statistique de la Monarchie

Danoise
,
par Frédéric Thaarup : (en danois) Fre-

derih Thaarup, KorL indlednwg, elc... Copenhague,

1790; ibid. 2* édit. 179'!, in-8**. (i)

— La même, 5® édit. augmentée (en allemand).

Matériaux pour la Statistique des Etats danois

(en allemand). Flensbourg , 1791, 3 vol. in-8**, .

Matériaux pour servir* à une Statistique de*

Etats danois
,
par Frédéric Thaarup : (en danois)

Materialier, etc.. Copenhague, 1791-1794, in-8°.

Archives de la Statistique danoise, par le même:

(e\i àdXkfÀs) Archivfor Statistik, Jbid. 1 795-1 797,
in-8^

(1) Cet ouvrage et les suivann du même auteur, ont priiici|)ale>-

meut servi à M. Malte-Hr un , po<ir son cxcellenle D<'sc'ription des

Etals Dauoia, iusérée dans sa Géographie de toute» les Parties du

Monde. C'est à ce titre d'aburd qi)e j.'ep donne ici la nutice ;. cur du

reste, je n'ai admis dans mon ouvrage aucunes Statistiques propre-

ment dites , que celles qui concernent la IVancc , ainsi que j'en ai

]iréVeaii dans riulrodnclioa. ..lii.V.vvVii
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Ces ouvrages d'un très-grand mérite, sur-tout ceux du

savant Thaarup, ont été aussi d'un grand secours pouri»

composition du Tableau des Etats danois , dont je pai^

lerai tout-à-l'heure. **

Manuel Topographique et Economique pour

les habitans de Copenhague et les étrangers qui y
viennent : (en danois) Topographisk og ^konomisk

lommebogforfremmede og iiidhyggere iKiœhenhavn,

Copenhague, 1796; 2* édit. 1798.

Copenhague , dans l'an 1798 : (en allemand)

Kopenkagen, imJahr i/g8. Ibid. n** 1-4.

Caractère des Copenhagois: (en danois) Kice-

benhavnenws Caracteristik . Ibid. 1800.

Ouvrages insignîBans : ceux qui voudront mieux con-

noilre 1 état des mœurs, de la société, de la littérature et

de l'esprit public dans cette capitale , consulteront avec

plus de fruit , le Spectateur Danois : (en danois) Danske
Tilêkuer 3 et les autres Journaux , Magasins, et autres ou-

vrages périodiques qui paroissent à Copenhague en grand

nombre dans la langue du pays.

Mœui s des Sélandais septentrionaux, prinçip.!-

lemeut dans les campagnes ; (en danois) Den Nord-

siellandske Landalmues Carakter , skikke ^ meninger

cg sprog. Copenhague, 1798.

Des tableaux aussi exacts et fidèles de chaque tribu par-

ticulière d'une nation , tracés par des auteurs nationaux

,

dispenseroient l'Europe de lire les deux tiers des i^lations

des voyageurs.

Journal Topograpliique pour la Norwège, par

la Société correspondante Topographiçue^ norwé-

^eiuw : (en dunois^ Topographisk JournalJor Norge,

1 8 cahiers de 1 26 pages chacun. Christia^tft^ JXor-

» ii

wège^ 1798. '¥



/|40 1 IBLIOTIIÈQUE DES VOYAGES,
Ce recueil renterme une fouie de pelil» Voyages, de»

' Ilelalions lopographi(|uea, et des apperçus d'Histoire natu-

relle.

VoYAdT. en Norwège
,
par W^ifoe: (en danois.)

Wilses Reise i JVorge, 5 parties. Copenhague
^

J798. •

C'est uii ouvrage rempli d'obsenrations piquantes et

nouvelles. L'auteur est un des patriotes danois les plus

éclairés , et a réclamé avec force, mais inutilement, Téta-

Vlissement d'une université en Norwège. Le gouverne-

ment, par des raisons d'é(at , a jugé dangereux un sem-

blable établissement, et a préféré d'agrandir les collèges de

iNorwège , de fonder une excellente école des mines à

Kongsberg , et de conserver à Copenhague le centre de

l'inslruciion publique, afin de mieux garantir l'unité de

l'esprit public.

Relation sur la ville de "Rudkiobing
,
par /œr-

f^enseri : (en danois) Efierretninger om Rudkio^

biitg, etc. etc. ved Jœrgensen, Odensé en Fionie,

1796.

Description du canton de Stevens, en Sélande,

par Weinwich : (en danois) BesWiuelse over Stevens

herred , ved îVeinwich. Copenhague, ?, 798.

Tableau de la ville de Randers en Jutland
,
par

Galthen : (en danois) Beskri\*else ouer Randers j ved

(jralthen, i8o3.

Description du canton de Thye en Jutland,

par Aagaard: (en danois) Beskrivelse ovct Thje^

lanii , ved uéagaard, i8o3.

Description de l'île de Bornholm, par 5Aoii-

gaard j i" partie t (en danèis) Beskrivelse avar

Boruhtdmy ved Skougaard^x^'deeL Copenhague,

l6o4* ,Cif)1
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Parmi beaucoup d'autres ouvrages danois du tnéme

genre, el un peu élrangers à une Bibliothèque de Voyages,

j'ai cru devoir donner la notice de ces cinq Topographies

d'une date très-moderne , dans l'espérance que cette indi-

cation pourroit frapper les yeux d'un voyageur raisonnable

et zélé pour le progrès des sciences. Il y auroit dans le Da-
nemark etia Norwège une belle moisson à faire , soit pour

les sciences naturelles , soit pour la politique et la morale ;

mais les voyageurs craignent de s'enfoncer dans les pro-

vinces peu connues. Peut-être en auront-ils le courage,

lorsqu'ils apprendront qu'il existe pour la description de

ces pays, des matériaux abondans et excelleus.

Description des îles Féroer, par George Landt :

(en danois) Beskrivelse over Fœroerne , ved Jœrgen

Landt. Copenhague, iSco, i vol.

Depuis la Feroa reserata, de Lucas Debes , publiée en

1673, il n'avoit paru aucune description authentique de

cet archipel , si remarquable par sa position isolée, par sen

basaltes , et ses montagnes singulièrement déchirées , ainni

que par sa température exlraordinairement douce pour

pa latitude.

Celte description renferme, en quatre parties, le ta-

bleau géographico -historique
, physique, économique et

poIiti<{ue de toules les îles Féroer.

Tableau des Etats Danois, envisagés sous les

rapports du mécanisme social, par Jean -Pierre

Catteau,Ayec une carte. Paris , Treutlel et Wûrtz,

an X— i8oo, 3 vol. in-8°.

L'auteur dé cet ouvrage fait connoitre le D.inemarck ,

la Norwège , les étals d'Allemagne qui dépendent de celle

puissance, ses possessions dans l'Inde et dans l'Amérique^

Boiis tous les rapports qu'indique le titre. On y trouve

donc la description du pays et ses qualités physiques: la

forme du gouvernement, celle de l'administralion , la lé-

I, 1

%W'
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gislalion civile et criminelle ; les forces de terre et de mer;
l'état des finances; le tableau de la population , de l'a^.ri-

cuhure ; Texposition des cultes dominant et toléré ; le iiys-

tome de l'éducation publique et privée; des rechercher sur

la langue, les sciences et les arts, avec les institutions qui

y sont relatives; enfin r^es observations sur le caractère

des peuples, leurs mœurs, leurs usages....

Cet ouvrage est d'autant plus précieux , que les maté-

riaux, habilement mis en œuvre par l'auteur, sont épars

comme on l'a précédemment vu, dans des ouvrages où

l'on n'iroit pas les chercher sanà être animé , comme il l'a

été , par lé désir de donner an public un ouvrage égale-

ment utile et intéressant.
'

v^

On lui reproche néanmoins quelques omissions, parti-

culièrement sur les mines de fer de la Norwège. Quelque

mérite qu'ait cet ouvrage, c'est- moins une relation du Da-
nemarck qu'un tableau statititique de ce royaume, ainsi

que le titre même l'annonce ; et il n'entre point dans niott

])lan de donner des extraits étendus de ce genre d'ou-

vrages; j'en indique simplement l'objet, comme ici, par
1'*^ très-rapide apperçu.

est remarquable qu'aucun voyageur n'a donné une

^>jon du Danemnrck qui, l'embrassant dans toutes ses

parties, puisse présenter de grands apperçus. Coxe étoit le

«eui peut-être qui eût pu le faire avec succès j mais il s'est

borné , comme on l'a vu , à envisager le Danemarck sous

quelques rapports particuliers que j'ai indiqués. Ce que

M. Catteaù appelle ses Voyages en Danemarck ne con-

«isle, comme Ta très-bien observé un écrivain moderne,

qu'en quelques traversées rapides où le voyageur ne pour-

voit rien approfondir par lui-même.

Voyage dans le Suud : (en allemand) Reise

uber dèn Sund, Tubingue, Colta, in-8°.

Descriptigw de Copenhague, par Erasme Nv^
rup , professeur d'histoire liuéraire en l'universiltr

de Copenhague : (en danois) Kiœhenhavns Beskii"

y
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velse , ved Rasrnus Njrup ^ etc. Copenhague, 1800,

I vol. in-8".

Cet ouvrage est celui qurnous fait le mieux coniioître în

capitale du Danemarck. Copenf^ague est située sur une
partie du rivage oriental de la Sélande, et sur une poinlo

de la petite île d'Amak. Ces deux tleà sont séparées par un
petit canal, qui forme au sein même de la ville un port très-

•âr et très-profond. La parli<ï de la ville située dan» l'île

d'Amak , porte le nom particulier de ChnstîauHhavn , tan-

dis que l'autre partie 8'a])pL'lle dans la langue du p^ty»

Xiœbenhaun, c'esl^-dire port marchand.

C'fsl en 14^3 que Copenhague devint résidence royale :

l'universilè y fut inaugurée en 1479. ^^ nohlesse, attirée

parla cour, commença à orner la ville de plusieurs grands

Làlimens ; les étudians, qui auparavant visitoient les uni-

versités de Cologne et de Paris, y accrurent la consom-

mation , mais la prépondérance commerciale des villes

anséaliques retint toujours le commerce de Copenhague

dans un état de dépendance ; sa navigation ne s'étendit pas

hors le Danemarck, la Norvvège et la Suèdt». Les habiJans

de Lubeck et de Roslock y apporloieitt tous les objets de

hixe, et même quelques-uns des besoins de la vie.

En i4()3, Copenhague eut uiie imprimerie. Il est re-

marquable qu'entre les premiers livres qui sortirent de ses

presses , depuis i/igS jusqu'en i5o8, il ne se trouve point

de Bible, tandis que toutes les autres imprimeries se soni

d'abord occupées, dans leur berceau , de donner des édi-

tions de ce livre.

M.Nyiup rapporte deux documens très-curieux, sa-

voir, un Règlement de la Cour, par Christian 11 , de iâi5 »

et une Ordonnance de la F'ille , de i5?.i, par le même.

Ce prince, beaucoup trop décrié dans l'Histoire , intro-

duisit à Copenhague , dans le seizième siècle, un ordre et

une propreté, qu'au commencement du dix-neuvième

on regrette de ne pas voir établis dans plusieurs capitales

de l'Europe. Par exemple, il défendit aux bouchers de

"'iiffm

11'.

'Il
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laisser couler le sang dans les rues, abus qui subsiste en-
core à Paris. Une colonie de Hollandais, appelée par

Christian ii, changei^ l'ite d'Amak en. un vaste potager. U
fut établi des espèces de Caravanfteriea pour les voyageurs

et des courriers qui portoient des lettres de ville en ville. La
cour avoil des voitures couvertes de dorure. En général,

Christian ii travailla à la civilisation de son peuple. Les

liabilans de Copenhague lui furent exti^mement attachés;

leur constante opposition aux rois qui lui succédèrent

,

leur valut, en i522 et i535, deux siégea désastreux»

dans lesquels ils ne aiiccooibèrent qu'après une résistance

liéroïque.

On trouve encore dans l'ouvrage de M. Nyrup, des

extraits de documens relatifs à des fêtes données en i!)5(),

157a, i377, etc. qui méritent l'attention de ceux qui

voudroient nous donner une histoire des mœurs el de la

civilisation.

C'est au commencement du seizième siècle, sous le

règne de Christian iv, que la ville de Copenhague prit en

grande partie l'aMpect qu'elle a conservé jusqu'au milieu du

dix-huitième siècle, et' dont on trouve chez Oger , chez

iVIalesworlh el autres voyageurs, des descriptions, répé-

tées mal-ù-propos par des auteurs modernes. De tous les

édifices bâtis sous Christian iv, il ne reste de remarqua-

bles que la Tour-Ronde, le château de Hosenborg, et le

> bâtiment de la Bourse. On peut y ajouter quelques bâti-

mens pour le service de la flotte, de la police et de l'uni-

versité; ce monarque, en agrandissant la ville, eut aussi

soin de faire élargir les rues , et de faire creuser plusieurs

canaux navigables , au grand avantage du commerce.

M. Nyrup cite un règlement de 1610 , dans lequel il est

question d'une Ordonnance pour les voituriers , datée de

1478. C'est per.t-âire un des exemples les plu» anciens

d'une institution formelle de voitrves destinées à la com-
modité des voyageurs. Mais l'ordonnance d<: i473 n'est

pas connue en détail.

Dans la doscriplion d'une noce royale de i656, on
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remarque )o trait «uivant: Un bœuf rAli tout entier l'ut

abandonné à la populace ; on se battit pour en avoir un

nioi\:eau,run y perdit les doigtft, l'autre le ne?;, chacun

eut une marque de souvenir. Les princes danois et étran-

gers étoient spectateurs de cette scène.

Quoique mal fortifiée, Copenhugue noulint, du 1 1 août

i6ôtt au la février 1669, un siège opiniâtre et ssinglant,

suivi â'un blocus qui dura jusqu'au 36 mai 1G60. Le roi

de Suède, Charles x^qui avoit parcouru la Pologne et

l'Allemagne avec la rapidité de la foudre , vit toute sa

science militaire et toute la valeur de son armée échouer

devant une ville presqu'ouverte, et que défendit , comme
on l'a précédemment vu , une bourgeoisie peu habituée au

maniement des armes. Les habitans de Copenhague acqui-

rent alors des privilèges qui les égalèrent à la noblesse.

C'est que c'étoit principalement à leur influence que les

l'ois de Danemarck étoient redevabibs de la révolution

de i66o.

En 171 1 , une peste qui avoit ravagé la Russie et la Po-

logne , enh /a à Copenhague 3o,ooo individus.

L'incendie de 1728 détruisit seize cent quarante mai-

tons. Le gouvernement, par une négligence funeste, per-

mit la reconstruction des magasins et des arrière-bâti«nena

en bois. En même temps, il dépensa peut-être deux années

des revenus de la couronne (70 à 80 millions de.fr. de

France), pour la construction du château de Chrislians-

bourg, terminé en 1740. Ce château, pendant l'hiver;

étoit habité par 1000 à 1100 personnes. Sa magnificence

répondoit h son étendue ; mais la foible construction des

murs de séparation le rendit la proie des flammes en

1794. L'année d'après, les quartiers rebâtis en 1728 furent

égatement détruits par un inbendie, qui consuma neuf

cent quarante-trois maisons. C'est à ces désastres que la

ville de Copenhague doit l'avantage d'être actuellement

une des villes les plus modernes, et par conséquent des

plus belles et des plus régulières de l'Europe.

Si Ton y entre du côté de la mer^ il se présente une

If

1
;

ii;:

1

il' »

III •



44^ B I n L 1 O T II I. Q y E DES VOYAGES.
Miiie de ruett tiréun uii cordeau «el bordées i\v» deux côtés,

d'IiôteU semblables à ceux du fauxbourg Suint-Germain

de l'aria , et qui en partie en sont même des copies oxucles.

Ce qucirlier, dit d'^malienbourg , a été construit entre

1750 et 1770, principalement aux frais de la noblesse. Au
centre, devoit s'élever un temple en mnrbre, long cl largo

de ?.^ pieds , el construit en partie sur lo modèle du Pan-

théon de Rome , d'après les dessins d'un Français , M. Jar-

din. Cet édifice n'a pus été achevé, mais on espère que

le vœu des amis de l'art décidera sous peu le gouverne-

ment h continuer une entreprise déjà si avancée , et dont

le succès intéresse l'honneur de la nation danoise. Sur une

place, à peu de distance de ce temple commencé , on voit

une statue équestre de Frédéric v, ouvrage de M. Sally,

sculpteur français i c'est la meilleure statue équestre mo-
derne qu'il y ail acluellenienl en Europe, depuis la des-

truction de celk de Louis xv.

En pénétrant dans l'intérieur de la ville, on arrive à

une grande place, nommée le Nouveau -Marché, d'où

l'on embrasse , du même coup-d'œil, une foule d'hôtels,

le château de Charlotlenbourg , un canal toujours rempli

de bâiimens marchands, une portion du port, et dans le

lointaih , une partie des remparts planléa d'arbres , et qui

paroissenl comme une forêl an bout d'une rue longue de

jiooo pieds.

Les quartiers de la ville incendiés en 1795 , ont été

entièrement reconstruits d'après les principes de l'archi-

tecture moderne, et sous la surveillance d'une commis-

sien royale.

L'arsenal de la flotte danoise forme une des parties les

y>\u& curieuses de Copenhague. Des chantiers avec des

vaisseaux de ligne et des frégates en construction , une

fuperbe dogue ou bassin pour réparer les vaisseaux, des

magasins, des canons, des boulets, des corderies, des

forges, des machines à soulever les fardeaux, le mouve-
ment de,deux mille ouvriers , le bruit des scies et des mar-

teaux /les cris des matelots^ le commandement des olH-

(0<
de vol»

lu BibI
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cien

f tout cela forme une Mcèrie dont on ne voit lu |iateillo

qu'à Portsniuuth ou i!^ firi-st. Mais unu vue unique, c'eut

celle dont on jouit en navigant dam lu poil intérieur do

Copenhague; d'un côté, on voit une grande Uolte du

guerre, rangée dans l'ordre le plus imposant, el séparée

seulement par une barrière de la fouie ninhile de btitimens

marchands et de bateaux de décharge. Derrière l'une et

l'autre de ces deux forêts de mâts, on apperçoit des hôlelMf

des jardins, des temples et des places publiques. La vue d«

la rade est plus vanle, et également très-inléressanle.

La flotte stationnée à Copenhague est de a4 à a6 vais*

seaux de ligne (en état de servir), i4 frégates > et une cin-

quantaine de moindres bâiimens. Il y arrive ordinaire-

ment , année commune , 4ooo bâiimens marchands , dont

il y a quelquefois quarante à cinquante vaisseaux des

deux Indes. Les magasins renferment souvent des denrées

et des marchandises coloniales pour 200 à aôo millions

de France. • •

L'nmi des sciences doit remarquer la Bibliothèque

royale, de a5o,ooo volumes (1); l'Université, qui possède

une bibliothèque de 70,000 volumes; l'Ecole de chirurgie,

une des meilleures de l'Europe; l'Ecole vétérinaire, un
grand nombre de sociétés «avanies et litiéraires

,
parmi

lesquelles celle pour l'histoire naturelle est une des plus

actives; plusieurs colleclins ou cabinets d'histoire natu-

relle
,
par exemple , celui de feu M. Holmskiold pour la

minéralogie j celui de M.Spengler pour la conchyliologie,

Yherbarium du célèbre Vahl , qu'on regardoit dans tout

le Nord comme le successeur de Linné ; les planies de

Guinée , recueillies par Isert , et conservées auprès da
jardin botanique de l'Université. Le gouvernement s'oc-

cupe de former un Muséum national d'histoire nalûrelle,

dans lequel on réunira plusieurs collections aujourd'hui

.Am>

(i) C'est la seconde hibliothèquo de l'Europe pour le iiumbie

de Tohimes,; li littérafn"9 moderne y est uiéme plus ooDipIètQ qu'4

la BiblioiUèque impériale de Paris.

w
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épai'ses. La seule énuméralion des bibliolliôqiies et des

cabinets remarquables » occupe treize pages in-8°. dans

l'ouvrage de M. Nyrup.

Copenhague présente moins d'objets remarquables pour

l'amaleur des beaux-arts. I^armi les fabriques , celles de

draps» de soieries, de cotonnades ^ de porcelaines, ont le

plus de mérite.

En 1798, c'est-à-dire, trois ans après le dernier incen-

die , la population de Copenhague s'élevpit à 83,o63 indi-

vidus. D'après diverses données > elle monte pour l'an

1806 , à plus de go,ooo, et s'accroît tous les jours, malgré

l'extrême cherté des vivres.

Les amusemens publics sont en petit nombre , et la vie

sOcialt' est triste et monotone. Les négocians, les fabricans,

les offi ners de mer et de terre, les éludians , les employés

de l'administration sont , chacun dans sa partie, trop oc-

cupés de leurs intérêts ou de leurs devoirs , pour qu'il

puisse ùf. former icL cette classe d'oisifs qui peuplent les

salons. Un seul théâtre public , deux ou trois théâtres bour-

geois , une vingtaine de clubs ou cercles formés par sous-

cription , quelques bals donnés par ces clubs, un assez

grand nombre de concerts, quelques parties en traîneaux,

presque point de fêtes à la cour ^ voiia pour l'hiver. Pen-

dant l'été .,
tous les gens aisés désertent la ville , pour jouir

de la vie rurale , dont les attraits sont irrésistibles pour cette

classe du peuple, et qui réellement offre de très-grands

aurémens dans la belle contrée située au nord et au nord-

ouest de Copenhague.

Description de l'île de Lessoë
,
par Bing : (en

danois) Beskrivelse over Lasss6e,/ved L. H. Bing.

i8ot2.

Quoique sèche, cette description mérite l'altentioki des

navigateurs qui fréquentent les mers du Nord. Car ils ne

!«ont que trop souvent exposés à des naufrages qui peuvent

les rendre habitans temporaires de cette île , située dans le

Caltégat. V
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^. Vlll. Descriptions particulières de la Suède et

de la Laponie suédoise, fojages faits dans cette

contrée.

Description des royaumes de Suède , Goihie

,

grand duché de Finlande , de la Livonie , du duché

de Brème , de la Poméranie
,
par Martin Zciller :

(en latin) Mart. Zeilleri Dcscriptio reguoruni Sueciœ,

Golhiœ , magiiiffue ducatus Fiula >d œ ut et Livo-

niœ , Bremensis ducatus , Pomeraniœ. Aiiisterdam

,

i652 ; ihid. i655 , in- 12.

Abrégé d'une Description de la Suède , de la

GolhijB, de la Finlande ,et des provinces en dépen-

dantes , par Michel Owendonius : (en latin) Owcn-

donii (^Mich.) Epitomc Descriptionis Succice j Go-

thiœ, Finnirigiœ , et subjeclaruni proyinciarum. Abo

,

l65o,in-8".

La Presqu'isle du royaume de Suède , ou Des-

cription historique et géographique des parties de

la Suède qui sont séparées de l'Allemaj^ue par la

mer Baltique, par Ilugger Ilennanida : (en lajin)

Buggeri Hemianidœ Peuiusulare regiiwii Sueciœ

,

sive Historica et Gcographica Descriptio illarum Sac
ciarum quœ Baltico à Germaniâ sçparantur. Ams-

terdam , 1671, in 13.

Histoire de l'Uplande
,

par Schejffer , avec

figures : (en anglais) The Historj of Upland, hj

Schejfer. Oxfort , 1674, in-fol. ^

^Relation de la Suède : (en anglais) uin Account

of the Sweden. Londres . 1694 , in-4°.

Voyage du feu roi de Suède
,
par Spilbcrg,

1. % if - ,
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et dans d'autres parties du Nord
,
par des Malluéma-

ticiens : (eu anglais) Voyage of ihe late king of
Sweden , hy Spilberg , and of the Mathematicians

irito the other parts of North» Londres, 1698, in-8°.

DÉtiCES de la Gothie, de la Suéde et du g(^and-du-

ehé de Finlande, par Rugger^erman/V?a.- (en latin)

Ruggeri Hermanidœ JJeliciœ sive amœnitates Sueciœ,

Gothiœ ac niagni ducatus Finlandiœ. Leyde, 1705,

a vol. in-i2.

RELATiaN , en forme de Lettres , d'un Voyage

récemment fait en Suède
,
par Jean-Frédéric Léo-

poldy avec figures : (en latin) Joannis Frçderici Leo-

pold Relatio epistolica de Itinere in Sueciam facto.

Londres, Rockerton, 1727 , in-8".

Description de la Suède et de l'Uplande
, par

Salvius (en suédois). Stockholm, 1741» in-8'*.

Voyage dans les îles d'Oeîand et de Gothland,

par Charles Linné : (en suédois ) Oeîanska och Goth-

lœnsha liesa,v d C. Linné, Stockholm, 1 74^ , in-S**.

— Le même , traduit en allemand. Halle, 1764.

Chorographie de Bahus , d'après un Voyage de

Jean Oedman (en suédois). Stockholm, 1746, in-8".

Voyage dans la West-Gothie et la province de

Bahus ,
par Pierre Kalrn : (en suédois) Waestgotha

ochBahus-LœnskaEesa,vidPet. Kalm. Stockholm.

i746,in-8°.

Voyage dans la West-Gothie, eu 1746, par

Charles Linné : ( en suédois ) Westgotlia-Resa , vid

C.Linné. Stockholm, i749,in-8°.

•-^Le même , traduit eu allemand. Kalle, t^ôj.
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Voyage dans la province de Jemtland, par

ÎPierre Hoegstrom : (en suédois) Jemtlanda Resa vid

Gad. Hoegstrom. Stockholm, \'j[\^,'\n-%°.

Voyage en Scanie , dans Tannée 1749 >
par

Charles Linné : (en suédois) Skoenska Resafoerratad

i 2/*p, iJid C. Linné. Stockholm, i75i , in-8°.

— Lé même, traduit en allera. Stockholm, 1756;

Ce Voyage, el les deujc précédens du même auteur »

sont précieux pour le« botanistes.

Description économique de la province dé

jemteland en Suède
,
par Jean-Otton Hogstroem .

(en suédois) Jemtetands œconomisckc Beskrifning po

en Resa, vid J. Otto Hogstroem. Stockholm , 1751,

in-8^

JoURNAt d'un Voyage fait à Stockholm par quel-

ques provinces de la Suède
,
par Charles Haerleman :

(en suédois) Dagbok œfver en ifranStokholm ige^

nom atskillige Landskaper gjord Resa, ved Haer'

îeman. Stockholm, t75i, in-S**.

Description économique du territoire de Sata-

cund
,
par Adrien Gadd, avec planches (en sué-

dois). Stockholm, 175 1 , in-B**.

Description du W^estmanland , de ses villes
,

districts et paroisses , etc. par Olof Gran (eu sué-

dois). Westerns, 1754, in-8°.

Journal d'un Voyage dans les mines de cuivré

de la Suède, par Abraham ffuelfer: (en suédois)

Dagbok œfwer en Resa igenom de under Stora

Kopperburgs hoefdingedomme Ijdende lœn och da-

lerne,ved C. Huelfer. "Westevaes, 1763, in-8°i
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MÉMOIRES pour servir à la connoissaiice des

affaires poliiiqiies et économiques de la Suède par

Canzler. Dresde, 1776,111*4**.

— Le même ouvrage, en allemand , 2 vol. iu-S'*.

Cet ouvrage est d'un grand mérite sous les deux rapports

annoncés dans le litre ; mais il a vieilli dans quelques parties.

Observations faites pendant un Voyage par

une partie de la Suède , en l'année 1780 ,
par Jean-

George Busch : (en allemand) Joh, Georg. Busck

Bemerkuugen auf einer Reise diirch einen Theil

Schwedeus , im Jahr 1^80. Hambourg, lySS, in-8'\

Voyage d'un Ecclésiastique anglais par la Suède ;

(en allemand ) Reise eines englischen Geistlichen

durch Schweden. Berlin, 1785, in-8**.

Observations d'un Officier pendant un Voyage

en Suède et en Finlande : ( en allemand ) Berner-

lungen eines OJficiers auf einer Reise nach Schcpeden

und Finland. (Insérées dans le Magasin de la Basse-

Elbe, 1787, tome II
,
7® cabier.)

Voyage en Suède , contenant un état de sa po-

pulation , de son agriculture, de son commerce,

de ses finances , avec quelques particularités con-

cernant l'histoire du Danemarck
, par un officier

hollandais. La Haye, Gosse, 1789, in-8°.

Celte relation ne laisse presque lien à désirer sur la

Suède, pour le temps au moins où le voyageur l'a visi-

tée : on y trouve même décrites les différentes espèces de

mines de fer , de cuivre et d'argent de presque toutes Itis

provinces du royaume; mais c'est à la relation même qu'il

faut recourir pour ces intéressans détails , qui ne sont pas

susceptibles d'être présentes en simple apperçu. Sur W
matières de législalioa, sur les moeurs et «ur les usages , le
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voyageur hollandais ne paroît pas avoir le coup d'oeil aussi

perçant que l'a Coxe^ mais lorsqu'il traite les mêmes su-

jets que lui, ses observalions , sans être aussi piquantes,

i*'accordent avec celles de cet écrivain.

lies détails où le nouveau voyageur entre sur les sociétés

littéraires de la Suède et sur ses spectacles , font juger que

les arts et les plaisirs des parties méridionales et tempérées

de l'Europe se sont acclimatés à un certain point dans

le fond du Nord : mais on sera plus instruit a cet égard

par la relation d'Acerbi, qui nous a donné le dernier

état de la Suède sous le règne actuel : on en trouve l'extrait

vers la fin de ce paragraphe.

La relation de l'officier hollandais a été traduite en an-

glais par Guillaume Radclife , sous le litre suivant :

JouRNEY throiigh SiPeden _,
witli some particulars

reïatifig to the history ofDanemark j and to the life

of count Stniensee written in french hy a Dutch Offi-

cier y and translated into english bj JVilliam Rad-^

clijfe. Londres, KeurJep, 1790,111-8'*.

MÉMOIRES patriotiques sur la Poméranîe (sué-

doise)
,
par Reichenbach : ( en allemand ) Bejtrœge,

etc. von Reichenbach. 1784-1787, 8 cahiers in-8°. ^

Statistique de la Poméranie (suédoise), par

Gadebusch (en allemand). Greifswalde , 1786,

2 vol. in-8°.

Voyage en Suède, et Histoire abrégée de co

royaume, depuis i583 jusqu'en 1786. La Haye,

1789, in.8°.

Description de Stockholm, par Elers: (en sué-

dois) Stokholm^ etc.... 4 vol. in-8".

— Le même , abrégé par Gerken : (en ailemuDd)

Gemœhlde , etc. In-S**.
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CoNNOissANCE du royaume de la Suèdo

,
par

Sven Lagerbring : (en suédois) Swea rikes Stats

Kundskap, af Sven Lagerhriiig, Stockholm , 3* édi-

tioa , 1790, m-8°.

Tableau général de la Suède, par Jean-Pierre

Catteau. Lausanne , 1790, 2 vol. in-8**,

Cet ouvrage, devenu assez rare en France, a été rédigé

dans le même esprit que Ta été depuis le tableau des élabi

danois par le même auteur : mais ses observations sur la

Suède annoncent qu'il a beaucoup plus vu par lui-même.

3on établissement et ses relations dans ce pays, lui ont

procuré d'ailleurs des notions sur ce qu'il n'avoit pas pu
observer personnellement.

Voyage au mont Kullen dans la Scanie , extrait

du Journal d'une dame : (en allemand) Reise nach

denKullen inSclionen aus dem Tngebuch eines Frauen-

zimmers, (Inséré dans le Magasin allemand, 1791,

1" cahier.) ^

Manuel de Statistique suédoise, par O. Wahlin:

(en suédois) Utkast til Sweriges,€lc, çtc.» Lund eu

Scanie , 1793 , ln-8**.

Souvenir d'un Voyage à Stockholm , ^n l'année

1794 : (en allemand) Erinnerungen auf 'einer Reisc

jiach Stokholm, im Jahr iyg4. (Inséré dans le Ma-

gasin allemand , 179^ , i*''^ et 2^ cahiers.)

Guide des Voyageurs aux carrières et aux mines

de Suède, par Gustave Eiigestrùm (en suédois).

Stockholm, 1796, in-8°.

Lettres écrites pendant tm Voyage ^ti Suède
,

pyec des vues gravées à 1 eau-forte : (et^ suédois)
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Bref under en Resu i Swerige , etc.. Stockholm,

ï 799 y
^«-4°-

Les gravures forment le principal mérile de cette rela -

tion ; elles peuvent donner quelqu'idée des sites extraordi-

naires qui sont très-multipliés ea Suède.

Voyage en Suède : (en anglais ) /oume^ through

Su^eden. Londres, 1800, in 8**.

Observations faites pendant un Voyage dan»

«ne partie de la Suède , en 1799, par J.G. Eck le

jeune : (en allemand) Bemerkungen aufeiner Reise

durch einen Theil Schwedens, Leipsic , ïaudiwii

,

1800, in-b*'.

Voy'age par quelques Provinces suédoises
,
jus-

qu'aux habitations des Lapons nomades, par Jean

Schmidt , avec planches par Ch. G. Giiherg : (en

allemand) Reise durch einige Schwedische Proi^in-

zen, etc.... Hambourg, Hoffman , 18*01, in-8°.

Les mines de fer et de cuivre ont principalement occupé

le voyageur; il en donne des descriptions satisfaisantes : il

décrit aussi d'une manière attachante la méthode qu'on

emploie :)our dresser les rennes.

Voyages pitt ^resques au Cap-Nord, par K^Shiœl"

dehrand, texte et planches. Stockholm, Deleen et

Fossgren ; Paris , Treuttel et Wûrtz , in-foi.

' Cet ouvrage se publie par livraisons : on verra , dans

le Voyage au Cap-Nord
,
publié par Acerbi, que Skioel-

debrand s'étoit principalement attaché à dessiner les

aies des pays qu'il visiloit. Ce sont ces dessins qu'il pu-
blie f avec un leiEte qui contient les explications d*i*

planches.

Voyage en Siicde , en Finlande , dans l'Upland,

au CapNord et en Laponie
,
par Joseph Acerhi ,

là
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avpc planches .• ( en anglais ) Travels ihrough Str*^

den , finland and Cpland, to the Norlh- Cap and
Laponia , bj Joseph Acerhi. Londres , Newnians ,

iboi, 2 vol. iu-4".

Ce Voyage a été traduit en français et a paru sous le

tilre suivant :

Voyage an Cap-lVord, par la Suède , la Finlande

et la Laponie, par Sose\)\iAccvbi ; traduction d'après

l'ori'^inal anglais , revue sous les yeux de l'auteur,

par Jos<;pli LavaUéc. Paris , Levrault , Schœll et c^',

an XII— i8o4, 5 vol. in-8°.

— Recueil de vingt-quatre vues, ihid.ixï-^".

— Allas de quinze caries et planches, ihid, in-4*.

Ce Voyajue , écrit par un Italien en anglais, est re*

commandable d'abord t n ce qu'il, nous donne le dernier

élat de la Suède ; il l'ebl ensuite parce qu'il nous fait con-

noître la Finlande, que presqu'aiicun voyageur n'avoit

visitée, et qu'aucun sur-tout n'avoit décrite; il l'est enfin

par les notions qu'il nous procure sur la Laponie suédoise

,

qui ne nous étoit guère connue dans le point exirême par

lequel cette contrée hyperboréenne louche au Cap-Nord.

Ces considérations m'^ont déterminé à en donner un
extrait étendu. -

A son entrée en Suède, Acerbi observe que les facih'lés

offertes par les lacs et les rivières de ce pays pour le tranii-

port des marchandises, a trop concentré l'attention des

Suédois sur la sûreté de la navigation intérieure, et les a

rendus trop indifférons sur la formation et l'entretien des

roules de terre et sur des établisseraens propres à ces roules,

tels que les postes, les diligences, les carrosses, les coches et

les auberges : il en résulte que les voyageiu's par terre doi-

vent se pourvoir de voitures et de provisions, et que tout

ce qu'il» peuvent espérer de trouver, ce sont des chev-uix

de trait, mais petits et foibles , dont il Hiut nnilliplici- le

vilége

nom !

vilége

iheml

seaux

annu

de sn

Ui
moiri

Suèd

qu'el
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nombre pour suppléer ù leur taille et à leur force. Cello

dernière observation explique sullisttiniiient la préférence

que les Suédois onl donnée aux routes par eau sur celk-.H

de terre : il est étonnant qu'Acerbi n'en ait pas fait la re«

marque.

Gothembourg , la première ville que ce voyageur viwila

en Suède, est la seconde de ce royaume, tant pour son

commerce que pour sa population, qui s'élève à i5,ooo

âmes. Ses environs , hérissés de petits rochers , sont d'une

affreuse s.érilité. Son intérieur , arro-sé par des canaux om-
bragés, peut, à quelques égards, se comparer à celui des

villes de la Hollande. C'est une opinion assez générale,

qu'on vit plus agréablement à Gothembourg qu'à Stock-

hoir^ : on y rencontre par-tout l'hospitalité et l'urbanité

dégagées des formalités de l'étiquette. La beauté , les grâces,

l'amabilité , la sensibilité , y distinguent particulièiemenl les

femmes qui se livrent avec succès à l'étude des langues et

des connoissances propres à leur sexe , et qui cultivent

aussi les beaux-arts, et principalement la musique.

Le commerce de Gothembourg repose sur la seplième

partie à-peu-près des exportations, et environ la qualrièmo

partie des importations du royaume. Cette ville est le siège

de la compagnie des [ndes suédoise , dans laquelle les villes

d'Ostende et d'Anvers ont des fonds considérables, et qui

envoie en Chine xxn , deux et jusqu'à trois vaisseaux par an.

Quoique la charte de cettç compagnie lui donne le pri^

viléue de faire aussi le commerce de l'Inde , comme son

nom l'annonce assez, elle fait rarement «sage de ce j)ri-

vilége. Le nombre des vaisseaux de commerce de Go-
thembourg b'élève à deux cent cinquante. Huit cents vais-

seaux étrangers, et cinq cents navires suédois, enirenï

annuellement dans cjn port. Une des principales sources

de sa prospérité , est la pèche du hat eng.

Un des usages les plus singuliers de Gothembourg , du
moins aux yeux d'Aceibi, et qui est commun à toute la

Suède, et à Stockholm même , c'est qu'une personne , 'ors-

qu'elléest invitée dans une maison, y passe toute la jouriiée.
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et que la séance ne se lerniine (|ue par un splt.ndide souper.

Ces repas sont toujours précédés et suivis d'une courte prière

« voix basse. Mais ce qui a jMru plus biearre encore à

Acerbi , on ne sait pas trop pourquoi , c'est qtte le con-

vive ne manque jamais de remercier, d'ua air sérieux et

^rave , le maitr'» de la maison du bon traitement qu'il eu
a reçu, cov celui-ci n'oublie pas non plus de l'assurer

avec la mt ^ gravité du plaisir qu'il lui a fait.

A Trolhalta , sur la route de Gothembourg à Stockholm

,

on présente au voyageur un livre, et on l'invite à y ins-

crire ses nom et prénome, avec quelques lignes relatives

n l'impression qu'ont faite sur lui les cataractes, le canal et

les autres objets des environs. Ce livre , dit Acerbi , est

l'un des plus curieux mélanges que l'on puisse voir ; c'est

la véritable histoire du cœur humain. Parmi tout ce qu'il

renferme , on remarque une certaine touche d'imagina-

tion y une sorte d'affectation d'esprit , et sur-tout un amour-

proprequi dévoilent évidemment le côté foiblede l'homme.

Les cataractes de Trolhalta ont pour origine la rivière

de Gotha
, qui sort du lac ^^ennern. Dans sa chute elle

forme plusieurs cascades ,
puis réunissant ses bras dans

un seul lit, elle ne précipite toute entière , d'une hauteur

de soixante pieds , dans un abîme dont , jusqu'à ce jour,

la sonde n'a pas pu trouver le fond.

L'objet de la construction du canal de Trolhalta fut

d'ouvrir une communication entre la mer du Nord et le lac

"SVennern , de faciliter la navigation jusqu'à la cataracte ,

et de donner ainsi le moyen de transporter à Gothembourg

tout le fer en barre qui aAlue de Nericie , de fVestmor'

land ei des autres provinces de la Suède. Pour construire

ce canal , il a fallu couper des rochers et surmonter plu*

sieurs autres obstacles. Il donne la plus grande idée du
caractère de la nation suédoise, du génie de ce peup'e , ca-

pable de concevoir les plus grandes entreprises; et sur-tout

de l'espril d'ordre et d'économie qu'il apporte dans leur

exécution. Le gouvernement avoit employé à ce travail

des sommes immenses pendant plus d'ua siècle ; et il ue
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ytmrchoit que trè.s-lentenienl , avec peu d'apparence de

miccè:!. Dès que dett particulù» se furent mis à la tèle de

rcntrepi-ise, elle avança rapidement, et ils eurent la gloire de

la mettre entièrement àexécutionv II n'y aque<}eux cantiux

en Europe qui rivalisent avec celui de TroilMltn , le ranul

du Midi en France , et celui de Brigewa4er en Angleterre.

Les grains qu'on cultive dans le pays qui a'élend do

Golhembourg à Stockholm , se réduisent , comme dans

presque tout le reste de la Suède, au «eigle, k l'avoine et

à un peu d'orge , avec des fèvf!S et des pois. On ne récolte

une petite quantité de froment que dans la Scanieet aux

environs d'Upsal , autrefois la capitale de la Scandinavie
,

et dans les environs de laquelle on rencontre quelques ves-

tiges de son ancienne sple^^eur et de la richesse de m cuU
tu/e d'alors. La science du labourage est encore dans l'en-

fance en Suède , si on la comjmre aux connoi^Mances ré-

pandues en ce genre dans la plus grande ))Hrlie de l'Eu-

rope. On ne sait ni aligner , ni niveler les sillons pour liaci-

liter l'écoulement des eaux. Tout nouveau IciTein qu'on

destine à être mis en culture, est nettoyé du bois qui lu

couvre par le moyen du feu qui, souvent s'étendainl irop

loin , laisse à l'auleur du nouveau champ un ti^ vasie

«space sans abri conli les injures du temps , d'où la vé-

gétation souffre nécessaireraeni. Cette erreur des Suédois ,

au reste , leur est commune avec la plupart -des colons

qui cultivent des pays nouvellement 4élVichéM.

Dans l'opinion d'Acerbi , il est peu de villes en Europe

plus avantageusement situées que Stociltolm , soit pour le.i

besoins du commerce , soit pour la \'^i4été des aspects que

lui donnent les eaux qui embrassent la plus grande pariiu

de sa circonférence. Dans presque sa totalité , cette vilitt

est située , non pas amplement sur une île , comme Va

avancé par erreur l'auteur du Voyage de doux Français au

Nord , mais bien sur sept à huit îles , dont rplusieur.s sont

entourées d'eaux douces provenant du lac Malar , et d'au-

tres le sont d'eaux salées ^ qui reilaent de la ti>er : Accrbi

fn fait l'énumér^lioa.

'Jiif,
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C eiHl sur lo pont du Tvîord «jn'il fuiil >so |>la('cr pour bien

con«i(lôri'rSlockholtu. Rien déplus impo»;irit que tel as-

8eml)iago do clochers , d'arbre», de lac» , de canaux, cou-
ronné par le cliiUcau qui domine toule la ville , et dont
rnrelulcclure cal d'un style simple, mai» majeslueux. Sur
la droiu» , l'œil b'eiifuMce dans un vaste liorizon qu'enrr-

chisaenl de» nionla^ne» ornées de maisons de plaisance ,

de jardins , de villages et de forôls do sapins : puis il t-c

repose sur une île embellie par un i>elil palais d elé, dont
la surface limpide du lac rédéchit i eleQanlc archileclurc.

Sur la gauclie, l'on a le tliéâlre national et la place dn
Nord, que décore la statue en bronze doré de Guulave-

Adolpbe. Deux magnifiques fiçades de cette place sont

consacrées
, l'une ai» palais de la princesse royale, l'autre

u l'opéra. Les autres bàlimens ne répondent pas à la beauté

do ces deux édifices. L'imaginf\lion est frappée de c<l im-
mense tableau , oii le luxe , les arts, le commerce el l'in-

dustrie semblent être d'intelligence pour charmer les sens.

Le bruit de» ondes qui se précipitent avec fracas à Iravei's

les roches du pont
,
prèle à ce spectacle une sorte de carac-

tère sauvage, qui le met hors detojite comparaison. L'hiver

le spectacle change ; les glaces font disparoître toutes le»

barrières que pendant l'été la fluidité des eaux élève entre

les habitans. Les îles et les canaux qui les séparent dispa-

roissent, ce n'est plus qu'une plaine que franchissent sans

obstacles les traîneaux, les phaétons , les carrosses , le» voi-

tures de tout genre.

Les habitans de l'Europe , dit Acerbi , auront de la peine

k le croire, e; cependant il est exactement vrai que la beauté

de Stockholm reçoit de l'hiver un nouveau lustre par les

commodités et les agrémens que cette saison procure. Du-
rant Télé el une partie de l'automne , l'épaisseur de la

lioue, dans les temps pluvieux qui ne sont pas rares , et

l'inégalité du pavé, rendent les rues presquimpraticable».

Les neiges qui tombent à la fin de l'automne , et qui gèlent

aussi-tôt, nivèlent le terrein,et jiendantsix mois couvrent

des parc^uels de deux pieds d'épaisseur, très-favorables aux
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piclons . lu »ol nni^iitro fun^^tMix. Dùd-lor» cosse pour loiilo

\h villu le bruit si cléaH^réHblt- des voilures et de l(>ur.H roues ;

il est remplacé par le litilement argenlé des ciocliellesdont

on g'irnil les culiiers des cli(>v>iiix allachésaux Iraineaux.

Comme dans toutes les villes, cliacjno sui.4on . ù Stock*

holm , a ses plaisirs divers, mais leur dillerence y est plus

•ensihie qu'ailleurs. Dans les longs jours de l'été , r|iiand la

prolongation du crépuscule fuit dJNparohre en (|uel(|UO

sorte les nuils , et dispense même de l'usiige des bou^ie8 ,

les habitatis aisés quittant la ville et se retirent à la

cani|)agne : ils y vivent avec plus de luxe qu'à la ville.

Leurs maisons , agréablement isiluées, sont embellies par

toutes les resso'.n'ces du l'art; on y trouve des serres oili

mûrissent les pèches , les ananas, le raisin et d'aulres fruits

délicats. Les vins et les liqueurs de toute espèce, les co-

mestibles les plus rares y sont prodigués , et l'on y laisse da

côté l'air et le ton sérieux qui régnent dans les sociéiés k

la ville. Cette observation , néanmoins , ne doit pas s'éten-

dre à la noblesse , qui diincilenienl abandonne les forma-

lités ennuyeuses de l'étiquette. Les visites que «e reiident

entr'eux les gens do cette classe, sont toujours cérémo-

nieuses; ils les font avec leurs chevaux, leurs chiens^ une
nombreuse suite do domestiques , et ils les prolongent pen-

dant plusieurs jours. Ce temps de visites une fois épuisé ,

ils vivent renfermés chez eux le reste du temps. Loin de

se rendre accessibles aux étrangers , les nobles sont si ja-

loux de leur rang, qu'ils n'admettent pas même chez eux

des femmes d'une naissance inférieure à la leur, lors mémo
qu'elles seit)ient mariées à des hommes de la plus hnule

qualité. Des plaisirs de la chasse, ils ne conuoissent que

celui de tuer beaucoup de gibier. Pas le moindre goût pour

réquitalion ni pour les autres exercices du corps. Les

cartes et les jeux de hasard emploient la plus grande par-

tie de leur loisir ; c'est l'amusement de tous les âges, et

toutes les parties de plaisir y sont principalement con-

sacréqs.

A six railles de Slockliolm , est l'île de la Rein« , sur le

' I
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lac Malar , où l'on jouil d'une vue magnifique. Le paki.4

qu'on y a construit, et qui s'appelle Drotrùngholm, entouré

de bâtimens qui peuvent loger jusqu'à cent soixante et dix

gentilshommes., a une belle apparence, et ses jardins , Tort

étendue , sont embellis par des pièce» d'eau et par des

ouvrages de l'art enlevés de Prague dans le cours de la

guerre de trente ans. On y voit beaucoup de vases étrus-

ques, dont quelques-uns sont d'un grand prix. Parmi les

manuscrits de la bibliothèque , on en distingue un de la

reine CJiristine , intitulé Mélange de Pensées ; un autre

de la main de Charles xii, lorsqu'il étoil encore enfant >

porte ces mots : Vineere aut mari , vaincre ou monrir. A
cette bibliothèque sontaltenans un cabinet d'histoire et uri

de médailles , avec une collection de tableaux des écoles

tlamande, hollandaise et italienne. Dans une galerie , l'on

a peint les batailles et les victoires des rois et des princes

de Suède. Une partie des jardins est une itlitation du goût

chinois, et en a reçu le nom de Canton: on y rencontré

Un grand pavillon entouré d'une douzaine d'autres plu»

petits , destinés chacun à divers usages , et ressemblant

assez à la demeure d'un mandarin.

C'est à Drotningholm, où la verdure des arbres , l'éclat

des fleurs et la nudité des rochers font le plus singulier

contraste , que se donnent les fêtes de la cour. La plus re-

marquable est un tournoi qui, tous les ans , s'exécute aux

frais de la couronne. Cette fête, embellie d'une foule im-

mense de spectateurs , reporte l'imagination en arrière dei

quatre ou cinq siècles : elle fut remise en vigueur par Gus-
tave m , dont l'ame élevée , dit Acerbi, se plaisoit à im-
primer dans celle de ses sujets des idées de grandeur et

d'héroïsme. Le monarque actuel a fait revivre cet usage >

qui , pendant la régence du duc de Sudermanie son oncle,-

éloit tombée en désuétude. Acerbi , qui assista à cette

fêle
, y vit observer avec la plus grande sévérité tous les

usages et toutes les loix de la chevalerie, tels que h. pro-

clamation du cartel royal , l'acceptation par les chevaliers

tenans des conditions portffes au cartel , la décoration
j
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*nrleur» armures des rubans de leurs dames, la vérit^ica-

lion des litres, la nomination des juges du camp , leurs dé-

cisions, la distribution des prix , eic.

Indépendamment d'une promenade que , le premier

mai, le roi fuit ei||k>iture dans le parc royal, il s'y rend

avec sa famille le 24 juin , et y campe avec elle sous des

tentes pendant un mois. De la garnison de Slockhoim , on

y forme un camp où l'on fait quelques distributions de

comestibles et de bière aux soldats qui se travestissent,

chantent et boivent à la santé des membres de la famille

royale , qui passent auprès d'eux. Au moment où la re-

traite bat, tout rentre dans l'ordre. Loin de diminuer le

respect dû au souverain et à sa faniille, celte fêle, dans

l'opinion d'Acerbi , tend au contraire à accroître , soit

chez le soldat , soit chez le peuple qui
,
pendant le cours

delà fête, se rend en foule aulour des lignes du camp,
leur attachement pour le souverain , pour la reine , et pour

les princes et pi incesses de leur maison.

Lorsque l'hiver a ramené dans Stockholm les personne»

aisées , alors recommencent les opéra , les bals et les grands

dîners qui avoient été suspendus pendant l'élé. Avec de»

poêles très - ingénieusement disposés pour échauffer lest

apparlemens , et qui consument peu de combustibles, on

brave la rigueur des hivers. Par leur élégance, ces poêle»

servent de décoration. Au-dehors on se préserve du froid

avec des pelisses et des manteaux qu'on dépose dans le»

HTiti-chambres des maisons où l'on entre. Il e\ est de même
des galoches^ d'un usage indispensable , soit dans les moi»

de septembre et d'octobre, quand les pluies deviennent

abondantes, soit dans ceux de mai et de juin, lorsque le

dégel commence.
Le grand opéra de Stockholm , où l'on n'a représenté

jnsqu'ici que des traductions d'opéra français et italiensy

a perdu, par la retraite des meilleurs sujets, presque toule

sa magnificence , et est entièrement destiné aujourd'hui à

la comédie et aux opéra bouffons. Le spectacle qui intéresse

le plus les Suédois , est celui des élèves de l'opéra, dont
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quelques-uns annoncent des dispositions. Outre ces llu'A-»

très royaux , il en est un dirigé par un particulier , où l'on

ne joue que l'opéra comique ; il est peu fréquenté et mérite

peu de l'clre.

Les principaux amusemens de l'hivép sont les bals à la

Bourse , où l'on a pratiqué, dans le centre , une grande

salle avec des apparlemens de chaque côté , pour le jeu.

Ij'entrée de ces bals est réservée aux personnes d'un cer-

tain rang; celle du "Waux-Hall, au contraire, est ou-

verte à tout le monde , et l'on y trouve, en général , mau-
vaise compagnie. Dans l'un et l'autre local, on a établi des

concerts. C'est dans les assemblées de la JSourse qu'on peut

voir toutes les beautés de la capitale. Les Suédoises, en

général, sont belles, mais ce sont des beautés du Nord:

leur figure n'a ni jeu, ni expression. Victimes du peu de

galanterie des hommes , elles se voyent seulement entr'elles

,

ou se concentrent dans l'intérieur de leur domestique. La
conversation de celles même qui ont reçu de l'éducation

,

est sens intérêt. La toilette est leur principal objet; néan-

moins, comme les distinctions, les égards publics sont leur

passion dominante, on parvient, en employant ce ressort,

à leur inspirer de vifs sentimens d'amitié, d'amour, dont

elles deviennent alors aussi susceptibles que celles qui

vivent dans les climats les plus chauds.

Les dames suédoises ont quelque talent pour la musique-,

mais elles chantent et jouent d'un instrument plutôt pour

surprendre par la facilité de l'exécution
, que pour plaire

et pour toucher par l'expression. '

La réserve propre aux femmes d'un rang élevé , ne se

trouve pas , à beaucoup près , dans celles d'une condition

inférieure. Chez celles-ci , la licence est extrême
, parce

que les devoirs ne sont pas les mêmes. Il n'y a point à

Stockholm de filles publiques, comme dans les autres

grandes villes de l'Europe. Les hommes y ont des maî-

tresses qui aspirent à un certain rang, à certains égards

dans la société : elles congédieroient à l'instant celui de

leurs amans qui hcsileroil en public à les saluer, ou même
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â leur saisir la main , dérérence qu'en Suède les hommes
Bont dans l'usage d'avoir pour les femmes d'un rang dis-

tingué. Malgré ces prétentions et leur apparente pruderie,

elles n'en sont pus plus fidelles> et ont plusieurs amans k
la fois.

Ce qu'Acerti a observé de 1 eiîquette des repas à Go-
theqibourg , et de la passion avec laquelle on s'y livre au
)eu à la campagne, est également remarquable à Stock*-

holm^ Cette passion y absorbe toutes les facultés de lame.

Le voyagewr rapporte à ce sujet une anecdote piquante.

Un homme de très-haute qualité, dit-il, vit un jour s'écou-

ler l'heure à laquelle il éloit dans l'habitude de dîner.

Etonné autant qu'impatienté de n'entendre faire aucuns

préparatifs , il descend dans ses offices po«r apprendre

de ses gens la cause de ce retard ; il les trouve tellement

occupés d'une partie de jeu, qu'ils avoient entièrement

oublié l'heure. Le sommelier tenoit alors la main ; il inter-

céda pour ses camarades et pour lui , et supplia l'excel-

lence de vouloir bien patienter encore quelques minutes ,

parce que le coup éloit important et décisif. L'excellence

se rendit à une si puissante raison ; mais pour que la- pré-

paration de son dîner ne souffrît pas un plus long délai

,

il ordonna au sommelier d'aller disposer le service , et se

chargea de prendre en son absence sa place et «^on jeu.

Quanta l'étiquette de Stockholm , elle ne se borne pas,,

à beaucoup près , à celle qui s'observe à table; elle se fait

remarquer dans tous les actes de la vie. Evidemment ell»

a pris sa source dans les usages de la cour de Suède, la plus

cérémonieuse de toutes les coiirs de l'Europe. Ce désagré'*

ment toutefois est compensé par quelques avantages. Cette

cour, par exemple, est celle où la dépense de la toilette»

est la moins onéreuse; trois ou (]uatre habits suffisent pour
plusieurs années j la couleur et la forme en sont fixées.

L'habillement des hommes est composé en partie du cos-

tume espagnol et du costume national des paysans de la

Suède, L'habit des femmes est semblable à celui des dames
anglaises, si ce n'est que les manches en sont tailladées à

t# • Gg
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l'espagnole : il doit être noir; tfe n'est qu'aux jours de gain

que le blano est k couleur d'obligation. La mode n'a d'em-

pire que sur la coift'ure, les rubans et les bijoux. Cetle

manière uniforme de se vêtir imprime à la cour de Suède

un air de magnificence et de grandeur que la bigarrure

des habits ne donne point aux autres cours : c'est que,

dans les grandes masses, l'œil est plus frappé de i'iiar-

tnonie que de la variété des objets.

La bienveillance , la bonté, les égards même pour ceux

que le prince admet dans son intimité, furent introduis

à la cour par Gustave m. Il y joignoit une aménité, un

lour agréable d'esprit qui ne le préservèrent pas des at-

teintes du poignard. Ce ton d'ail'abililé s'est soutenu sous

la régence du duc de Sudermanie , et continue stms le roi

régnant ,
qui , avec la même politesse et les mêmes grâces,

met seulement un peu plus de réserve dans ses manières,

et se renferme davantage dans sa dignité.

De l'exemple donné par le prince , résulte entre les chefs

militaires et civils dont est composée la cour, et les parti-

culiers qui sont le gros de la nation , un échange continuel

de respects et dé soumission féodale d'une part, et de l'autre

une déférence attentive pour les droits de toutes les classes

de la nation. C'est , dit Acerbi , une sorte d'hommage rendu

par l'autorité à cet esprit d'indépendance et dé liberté que

es fiers enfansdu Nord tiennent de leurs ancêtres, et dont

les traces sont encore très-sensibles.

Ces ménagemens ne s'étendent pas à la liberté de publier

sa pensée. Il existe en Suède une censure qui mutile les

ouvrages, ou ?es supprime même, comme bon lui semble.

Mais c'est peu encore, et chose inouie en tout autre pays

,

lorsque \e& censeurs ont laissé passer une production quel*

conque , le roi, peut encore en défendre la publication.

Acerbi en cite un exemple dont il fut témoin pendant son
séjour. Ainsi , tandis qu'en Danemarck , où la puissance

du prince est conslitutionnellement absolue, il circule

jusqu'à vingt papiers périodiques, où l'on exprime de»

opinions très-libre» mv diH'éiente» matières, il n'en exist»
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<>n Suède que deux , dont l'un est purement lilléraire, et

dont l'âulre, dan» le même genre, se permet quelquefois

de produire des essais philosophiques un peu hardis pour

le temps actuel. Ce dernier journal n'a échappé jusqu'ici

à la suppression dont ont été frappés deux autres journaux

fort estimés, que parce que ses rédacteurs ont un grand

crédit à la cour , et beaucoup d'influence sur les censeurs.

La Suède a une académie des belles-lettres et une aca-

démie de la langue, modelées toutes deux sur celles du
même genre qui existoient jadis en France , si ce n'est

que cblle de la langue n*est composée que de dix- huit

membres. L'académie des sciences , au contraire , qui

,

comme les deux autres, est établie aussi à Stockholm, en
compte cent qui sont indigènes ^ avec un grand nombre
d'associés pris parmi les nations étrangères. Elle est divisée

en huit classes, qui toutes possèdent des sujets distingués.

Cette académie tient ses assemblées à l'Observatoire , édi-

fice fort élevé , d'une belle architecture , et où l'on a ras-

semblé un grand nombre d'instrumens d'astronom>v Je

tout genre , parmi lesquels il s'en trouve d'invention nou-
velle. Le désir et le besoin même qu'a la nation suédoise

de porter à la plus grande perfection l'exploitation dea

mines, a tourné son génie vers la mécanique, çeiie des

sciences où incontestablement elle a obtenu lo plus de

succès. Aussi voit-on à Slockhohii la plus riche et la plu»

complète collection de l'Europe , en modèles et machines,

soit modernes , soit perfectionnés.

Outre ces sociétés savantes delà capitale, il en est encore

six autres en Suède, savoir: celles d'Upsal, de Gothem-
faourg, de Lund , de Carlstadl et d'Abo , et enfin la société

finlandaise pour l'économie rurale. Stockholm a aussi une
société patriotique d'agriculture, une académie de peinture

et de sculpture , et une société nommément établie pour
l'instruction de ses habitans.

Si l'on excepte l'Irlande , l'Ecosse et l'ancienne répu-

blique de Genève, dit Acerbi, il n'est point de pays en
Europe où l'instruction soit aussi généralemeiU répandue
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dans le peuple qu'en Suède. Ou enseigne à lire à tout le*

monde dans les villages et dana les hameaux , comme dans

les villes. Les paysans doivent à celte instruction dVtra

francs, ouvert», gais, compalissans, hospitaliers, coura-

geux et spirituel». Ce» qualités se rencontrent moins réu •

nies parmi les citadins. Ce n'est pas que l'instruction

manque dans les villes ; il n'est aucun pays du monde, au
contraire , où l'on ait plus pourvu qu'en Suède à l'avan-

cement de la science et à sa propagation dans toutes les

classes de la société ; ce qui , dit Acerbi , annonce dans ceux

qui gouvernent , de la philosophie , d^ la grandeur d'ame

,

et une sorte de respect pour la dignité des droits de la

nature : mais dans le» villes de la Suède , les bons effets de

cette instruction sont atténués,.comme par-tout ailleurs,

par l'influence du commerce et du luxe.

Indépendamment de l'instruction particulière que peu-

Tenl donner les parens, il y a dan» chaque paroisse une
école dans laquelle les enfans reçoivent les élémens de la

lecture et de l'écriture. Outre ces écoles particulières, le

gouvernement entretient à ses frais dans chaque grando

ville, une école publique où les élèves restent jusqu'à l'âge

de onze à douze ans ,
qu'ils sont envoyés à un collège :

c'est aussi une école publique, mais tenue d'une manière

plus pi"bpre que les précédentes à hâter l'avancement.

Presque toutes les provinces ont un de ces collèges, d'où

les jeunes gens, à l'âge de dix-sept à dix-huit ans, passent

à l'une des universités. Dans les collèges et dans la plupart

des écoles jjubliques , on enseigne aux étudians les langue*

mortes et la théologie. Les un» et les autres de ces élablis-

semens sont sous l'inspection des évêques,qui les visitent

à certaines époques. Le mode d'instruction et le choix des

livres d'étude ne sont point à la disposition des maîtres ;

c'est l'autorité publique qui les désigne.

; La Suède a trois universités , celles de Lund , d'Upsal et

d'Abo. Dans la première , moins fréquentée que celle

d'Upsal, quoique située dans un climat plus agréable ,ren-

teignement; uvoitélé originairement divisé en quatre classes
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on f,i;n!f('s , savoir : la lliéologie, la jurisprnclence , la

médecine, la philosophie. A ces quatre classes, on en a

ajouté une cinquième sous le nom d'artes curiosccy les arl»

curieux. On apprend clans celte dernière l'escrime , la

danse, le dessin et la musique.

Le mode d'enseignement est à-peu-près le même dans

les autres universités. Dans celle d'Upsal , la plus célèbre

encore des trois, le nombre des éludians est tellement

diminué
, que de deux mille à quoi il montoit en 1 780 , il

est réduit aujourd'hui à cinquan!e. C'est, dit Acerbi, une
preuve frappante d'une grande révolution dans l'esprit,

les vues et les projets des Suédois. Il est peu de pays néan-

moins en Europe, où les gouvernemens aient répandu

autant de protection et de faveur sur les sciences et la lit-

térature qu'en Suède. On y a donné à différens profes-

seurs le titre de chevalier, avec d'autres marques de dis-

tinction : l'exemple du célèbre Linné en fait foi. Peut-

être y a-l-on mis trop de profusion : mais en général tout

ce qui lient au caractère littéraire a droit à l'estime el au
respect ; c'est un objet d'ambition pour les nobles et pour

tous les gens aisés. On S2 rappelle encore qu'en 1 788, Gus-

tave III conduisit le prince royal , actuellement régnant

,

à l'université d'Upsal , et qu'il assista à tous les examens
publics et particuliers que ce prince subit pendant un
séjour de six semaines.

Depuis la mort de Gustave m, l'économie du régent,

celle du roi régnant , l'épuisement des finances , le peu de

luxe des particuliers, s'opposent aux progrès des arts et

découragent les artistes. Il subsiste toujours néanmoins une
académie de peinture el de sculpture; et tous les ans, eu
février, il y a une exposition publique de tableaux et

d'autres ouvrages de l'art. Les artistes les plus di.stingucs de

la Suède sont un sculpteur, dont on admire particiflière-

ment une statue colossale en bronze de Gustave m, un
groupe de Psyché et de Cupidon; et le premier architecte

du roi , le | lus grand décorateur de la scène qu'il 5'^ ait

peut-être en Lurope. Quelques peintres se sont distingués
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aussi, mais seulement dans les genres du i^aysage, du por-

trait, de la miniature.

Acerbi ne s'est point étendu sur le commerce et les ma-
nufaclures de la Suède ; il s'est borné à observer qu'ils

étoient dans un étal florissant : et pour les détails il s'en est

référé à ce qu'en a dit Coxet II s'est plu au resle à rendre

hommage à l'activité, au zèle de ce voyageur, quoiqu'il

lui reproche d'avoir tellement fatigué les Suédois par ses

questions sur l'économie publique , sans se mettre en peine

de répondre à celles qu'on lui faisoit à lui-même, qu'il a

laissé dans teur esprit une prévention défavorable pour

les voyageurs, dont Acerbi ne dissimule pas qu'il s'est lui-

même ressenti.

Relativement à l'esprit public, cet observateur déclare

que malgré les atteintes formelles portées à la liberté, la

peuple a conservé toute son énergie. Le gouvernement,

dit-il , respecte cet esprit public : on s'en apperçoit aux
ménagemens qu'il conserve pour l'opinion régnante, à

l'attention qu'il donne aux réclamations des individus, au

8oin qu'il prend souvent de melti'e la clémence à la place

de la sévérité des lois , et à la vigilance qu'il apporte à ce

que dans les hôpitaux et les établissemens de bienfaisance

,

on ait pour les infortunés tous les égards commandés par

l'humanité.

La Finlande , long-temps le théâtre dès opérations san-

glantes et dévastatrices des armées suédoises et russes, qui

s'en dispuloient la possession , n'avoit jamais pu être visitée

dans ces temps d'oi-age par des observateurs éclairés.

C'étoit un champ tout neuf pour un voyageur instruit

,

et il méritoit, comme on va le voir, d'être mis en œuvre.

Ce pays , avec le? provinces limitrophes , telles que la Both-

nie orientale et occidentale, ou les moeurs sont à-peu-près

les mêmes que dans la Finlande proprement dite, forme

la nuance entre un peuple civilisé tel que les Suédois, et

une nation abrutie , telle que le Lapon. Cette nuance a été

habilement saisie et fortement marquée par Acerbi.

La première viile qu'on trouve en Finlande , en quil-

w
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tant la Suède proprement dite, eslAbn. Sa bibliothèque

,

quoique peu considérable , mérite, par quelques objets d»

choix , Tattenlion de l'étranger. On y montra à Acerbi un
ouvrage qui rappelle les premiers rudimens de l'impri-

merie : c'est un livre de prières grdvées par un paysan sur

des tablettes de bois. Attenant celte bibliothèque, est une

assez belle collection de médailles de la Suède, tant an-

ciennes que modernes. L'université d'Aho ne compte que

trois cents ctudians. Les écoles d'anatomie de cette ville

jouissent d'une très-grande réputation. Il est remarquable

que pour les faire fleurir , il est dit
,
par un statut exprès

,

que toutes personnes tenancières de terres ou de pensions

de la couronne, sont astieinles à laisser leurs corps pour

. êtra disséqués au théâtre anatomique. La littérature , à

A^bo, ne paroît.pas jouir d'une grande faveur, puisqu'il

ne s'y trouve qu'une imprimerie et deux libraires. Dans

ce genre, on n'enseigne à Abo que le latin et l'hébreu;

mais en matière de sciences, on cultive avec succès'à Abo

,

outre l'anatomie ,
plusieurs branches de l'histoire natu-

relle et la chimie. Il y a aussi à l'université ou académie

,

un salon pour les exercices gymnastiques. En 1 790 , oh
comptoit à Abo huit mille cent quatre habitans. Le seul

édifice remarquable de cette ville est la cathédrale , beau

bâtiment gothique de ?5o pieds de long sur i5o de large :

c'est la seule église de la ville, et elle sert également an

rite finlandais et au rite suédois. L'administration de la

ville est municipale: les habitans y sont divisés en troi»

classes composées de négocians, de marchands et de bour-

geois : elles forment un corps de milice. Le commerce

d'exportation d'Abo est considérable : il roule principale-

ment sur le fer, le cuivre, le goudron , les bois de sapin ,

le sel et la poterie. Le commerce d'importation embrasse

le tabac, le café ^ le sucre, le vin, quelques partirs de

seigle , de blé et de chanvre, et une grande quantité d'épi-

ceries et de drogueries.

En quittant Abo vers la fin de mars, Acerbi etlecoV^nel

Sckiœldebrand,ofiicier suédois, son compaj^non de vo}'ag,«j
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pouvoient se flatler, après un hiver très -rigoureux, tlo

poursuivre sans interruption leur roule sur lu neige aveo

<\en traîneaux ; mais le soleil l'avoil déjà fait fondre en plu-

sieurs eiidroils, et ils se trouvoient forcés de faire une
partie du chemin à ]i'ted sur un sol tantôt marécageux

,

tantôt rendu très-glissant par le verglas. Le pays qu'on

traverse est plal en grande partie : les maisons des paysans

•ont bien bâties, quoiqu'en bois, et ils exercent envers

l'étranger l'hospitalité la plus affable. Les provisions qu'on

trouve chez eux consistent en lait caillé, en harengs fumés

et salés , en viande salée. On peut les considérer comme
riches , relativement aux bornes de leurs besoins. S'ils ont

quelque argent superflu , ils l'économisent pour des besoins

imprévus, ou le convertissent en vaisselle et autres usten-

siles de ménage. Il n'est point rare en Finlande , dans une

petite maison de bois où l'on ne trouve que des harengs

et du lait , de se voir servir Teau dans un vase d'argent.

Les femmes sont chaudement vêtues , avec l'apparence

de l'être à la légère, par l'habitude où elles sont de porter

«ur leurs habits des chemises de toile. Les hommes , au

contraire, n'ont à la maison que la chemise et la veste.

Ainsi vêtus , ils s'exposent au plus grand froid , en sortant

d'une chambre très-échauffée , sans craindre ni rhuma-
tisme, ni lièvres: c'est à l'usage des bains, comme on lo

verra ,
qu'ils doivent d'en être préservés.

En poursuivant sa roule, Acerbi fut frappé du spectacle

imposant d'une cascade formée par la rivière de Kciiro ^

et qui n'avoit rien de commun avec celles qui lui étoient

si familières en Italie. N'ayant pas les inslrumens néces-

saires pour mesurer exactement la chute de celte cascade,

il ne put qu'à vue l'estimer h, deux cent dix pieds. L'eau,

blanchissante d'écume , bondit de rochers en rochers

,

«'échappe au milieu d'énormes voûtes de glace hérissées et

comme fVangées de cristallisations de mille formes di-r

verses, La rigueur du froid étoil encore telle alors, qu«

les vapeurs de l'eau, réduites en une espèce de poussière

hwi«ide qui se géioità weeuve, fovmoieal au-dessus du cou-*
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rnnt de véritables ponts de glace, tellement glissuiiH , que,

))o(ir y passer, les paysan» éloient obligés do se coucher

ventre à terre, et de marcher sur leurs mains.

La traversée d'une grande fnrét exposa Acerbi et ses

compagnons à des dangers de plus d'un genre. Les loups,

qui y sont très-nombreux, n'attaquent guère un homme ,

mais ils en veulent à son cheval. Quelquefois
,
quand ils

•ont allâmes, ils »e réunissent plusieurs ensemble, et se

Jettent sur les chevaux altelés aux traîneaux. En pareil

cas , si la voilure so renverse , et que le chevnl effrayé

«'écliappe , le» loups voyant le voyageur sans défense

étendu par terre,.se jettent sur lui et le dévorent. Acerbi

faisant cette route en nombreuse compagnie , avoit moina

de périls à craindre. Le bruit de plusieurs traineaux et la

Toix des voyageurs mettent assez communément les loups

en fuite. D'autres dangers menaçoient Acerbi et aea com-
pagnons , tels que des ouragans terribles qui arrachent

les arbres les plus forts, et dont ils virent de toutes parts

des traces effrayantes; des incendies, qui se propagent

avec une rapidité incroyable par le moyen des mousses

et des herbes sèches , et auxquels il esî difficile d échapper.

On a assigné, dans le pays, des causes chimériques à ces

embrasemens redoutables , qui dévorent en un instant les

bois dans un espace de plusieurs milles. Les véritables

causes sont l'usage de fumer dans les forêts ^ celui d'y allu-

mer du feu pour se chauffer et cuire les viandes, et peut-

être plus fréquemment encore la perversité de quelques

riverains des forêts, qui mettent eux-mêmes le feu dans

les bois appartenant à la couronne. Celte perversité s'ex-

plique par le droit très - abusif qu'ont ces riverains de

s'approprier et d'emporter tout arbre que la flamme a at-

teint dans ce» forêts royales.

ffasa a reçu son nom de l'illustre maison de "Wasa :

c'est la première ville qu'on trouve en entrant dans l'OstrO"

Bothnie (Bothnie orientale). Cette ville, où l'on trouve

plusieurs établissemens publics, prospère autant par se»

«tgréroens qui s'accroissent de jour eu jour,quç par ::on

ii!'
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commerce extérieur , (jui est coiifcidéruble , et dont le»

articles sont à-peii-près le» mêmes qu'à Abo. Le dernier
roi y a établi un tribunal ou conseil suprême , pour le nord
de la i'inlande : il dispense les habitans d'aîlor , commo
autrefois

, plaider à Abo ; mais Acerbi s'est assuré que
celte facilité de plaider sur les lieux même a augmenté d'un
tiers le notnbre des procès. L'ancien port de la ville est

d'un accès difficile, on en a construit un nouveau plus

praticable.

Les voyageurs poursuivirent toujours leur route dans
des traîneaux mal construits , avec fort peu de relais qui
se faisoient attendre des heures entières : c'est ainsi que, tra-

versant les rivières, les bois et les bras de mer, tantôt sur

lu glace , tantôt sur des neiges glacées , ib arrivèrent à la

Gamba-Carleby : c'est une ville régulièrement bâtie , située

aur un golfe, et passablement commerçante, sur-tout en
vaisseaux construits pour l'exportation, en tanneries,

planches , beurre, suif et houblon. Un banc de sable barre

son port ; les gros vaisseaux sont forcés de rester en rade.

Gamba -Carleby possède quelques manufactures, et son

administration est municipale.

En sortant de cette ville , Acerbi vit avec surprise l'agi-

lité des pêcheurs, patinant ou plutôt volant sur la glace,

où ils font des trous p6i)r y jeter leurs hameçons à la pro-

fondeur d'environ vingt pieds. C'est dans ces divers pas-

sages que se trouvent souvent sur les bras de mer ce qu'on

pourroit appeler des diaceptions de glaces : elles forment

les apparences les plus fantastiques, par la ressemblance

qu'elles ont avec des châteaux ou autres édifices en ruines:

Acerbi . j^porte la cause de ce phénomène aux rochers

qui souvent sont à la profondeur de quelques pieds sous

l'eau. Quand* le froid est de la plus grande intensité,Teau
se gèle de trois pieds et plus en épaisseur : alors la mer,
moins nourrie par les fleuves et les rivières , arrêtés par la

gelée dans leur cours , diminue en volume : la glace , eut

perdant son équilibre et son premier niveau , se déprime

de que Iques pieds ; les rochers ne pouvant plus soutenir
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uno si pfMtito Hurfuce, la glace alors éclate en mille nior •

o'Riix de niaBSL-s et do formes diflérentes : il y a beaucoup

de danger à traverser de nuit la glace dans ces endroits.

Braheatad est une petite ville qui n'otlre pas beaucoup

d'intérêt ; cependant , malgré la vase dont son port est

tellement rempli, qu'il ne pt^ul y entrer que des navires à

demi-charge , elle fait un commerce des mêmes objels^quo

les villes précédentes : elle y ajoute d'asses forts articles eu

ferrures et en poisson.

Uléaborg , Hituée au 65* degré de l«liluJe-nord , est uno
•ville d'une bien plus gr&nde importance. Sa population

•'élève à près de 4,ooo anics. Ses exportalions, ses imporla-

tions sont les mêmes que celles d'Abo. Son port est ninti-

vais , et sa rade se remplit de sable et de gravii'r. Uléaborg

a des eaux minérales qui attirent quelques valéludinairos

du pays , mais où l'on voit peu d'étrangers. Le sol des en-

virons est sablonneux. L'argile, la marne, la glaise, y sont

rares. On y trouve une ocre ou terre ferrugineuse ,avec la»

quelle , sans aucun secours étranger, les paysans furg(?nt

autant de fer et d'acier que leurs besoins en exigent. Duuh
tout ce canton règne un* froid excessif, qui no peut pa»

s'expliquer uniquement par la latitude,etqu'Acerbi attribue

en grande partie aux forêts et aux déserts des environs ,

qui conservent de grands amas de glaces , même en été.

Aussi compte-t-on à Uléaborg deux mois d'hiver de plus

qu'à Stockholm , et un tiers de printemps de moins.

Acerbi trouva dans cette ville l'occasion de s'instruire

sur plusieurs objets relatifs à l'histoire naturelle de la La-
ponie ; il fut secondé par M. Julien, pharmacien de la

ville par état , et littérateur et physicien par goût. Le»

vsagesde la société , à Uléaborg, ressemblent à ceux de la

capitale; on y a h; même goût pour les jeux, pour les

grands repas, pour tout ce qui tient à la représentation :

les étrangère y sont bien accueillis. Une coutume particu-

lière à ceîle ^/ille, et assez bizuire , c'est que lorsque les

dames, jeunes ou vieilles, veulent vous donner dj preuves

du plaisir qu'elles ont trouvé eu votre compagnie , elles

1 i
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VOUS donnent à l'improvisle un |>elit coup de leur main sur

le doir. Plus la main se fait sentir fortement
, plus la décla-

ration de la dame est en. votre faveur.

La nourriture est à grand marché à Uléaborg , maïs il

y règne beaucoup de préjugés sur la nature des nlimens.

lies cervelles et les foies d'animaux y sont en horreur, et

les oiseaux les plus délicais n'y sont pas prisés. Comme
l'indifférence des habilans laisse cette espèce de gibier en

paix , la chasse en est très-facile. Acerbi et ses compagnons
»'y livrèrent pendant leur séjour à Uléaborg, et ils s'amu-

sèrent sur-tout de celle du coq de bruyère, dont le vo-*

lume, dans ce pays, égale celui du dindon, et qui n'est

pas indifférent aux habitans , comme le sont les petits

oiseaux.

M. Skiœldebrand jouoit du violon comme Acerbi de la

clarinette; s'étant réunis à deux amateurs du pays, dont

l'un jouoit du violoncelle et l'autre de l'allo, ils donnèrent

à Uléaborg un concert à quatre parties, qui étoit chose

toute neuve pour ses habitans. Ils observèrent que la mu-
sique exerce la plus grande puissance chez les Finlandais.

liOrsqu'ils jouèrent le runal , pièce de la plus ancienne

mélodie finlandaise , et appropriée à l'instrument national

appelé harpusy tous les yeux fondirent en larmes. Les

Finlandais, dit Acerbi , ont le sentiment inné de la mu-
sique et delà poésie, mais quoique ces deux arts aient tant

de relation entr'eux, ce peuple n'a pas fait les mêmes pro-

grès dans la musique que dans la poésie , sans doute à

cause de l'imperfection du harpus, qui n'est qu'une gros-

sière imitation de l'ancienne cylhare des Grecs. Cet instru-

ment n'a que cinq cordes, comme si les Finlandais n'a-

voient pas pensé à lui donner plus de cordes qu'ils n'ont

de doigts à la main. Toute l'étendue de leur musique est

renfermée dans cinq notes , et avec ces cinq notes ils

jouent , dansent et récitent leur poésie. Acerbi a donné

dans Im appendix qui fait partie de l'atlas de son Voyage,

quelques échantillons de celte musique nationale. On peut

y voir la nature de cette ancienne mélodie appelée runa :
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comme 1'»'!' particulier qui eirporie aussi le nom , elle a

tm caractère qu'on ne relrouve dans aucune autre es-

pèce de musique.

Pendant l'Jiiver, les Finlandais s'occupent de la pêche

et de la chassé. La pèche se fait , soit à l'hameçon, en for-

mant , comme on l'a vu , des trous dans la glace ; soit avec

des filets qu'on passe de l'une de ces ouvertures à l'autre ,

et qu'on ne retire qu'avec beaucoup de difficulté. Une au-

tre manière de pêcher très-singulière consiste , lorsqu'on

a observé un poisson sous la glace , de frapper perpendi-

culairement avec un maillet sur la glace , à l'endroit où

l'on a apperçu le poisson, de manière à casser la glace. Le
poisson , étourdi du coup qui lui a été communiqué par

l'eau , s'élève en peu de secondes à la surface, où le pê-

cheur le saisit avec un instrument préparé à cet effet.

t La chasse dont les Finlandais s'occupent le plus, est

celle de l'ours et du phoque , ou veau marin. La première

de ces deux chasses exige tout à-la-fois , dans l'agresseur
,

une grande présence d'esprit et beaucoup de courage ; et

il faut avouer, dit Acerbi , que les Finlandais déploient ces

qualités au plus haut degré. Ce n'est que depuis peu de

temps qu'ils emploient l'arme à feu pour cette chasse ; en-

core un grand nombre d'entr'eux
, qui trouvent cet inslru-

menl trop cher , répugnent d'ailleurs à exposer leur vie à

l'incertitude d'une arme qui , dans ces climats , fait souvent

long feu à cause de l'humidité. L'arme favorite d'un Fin-

landais est une lance de fer lixée à un bâton , et traversée

par une tige du même métal, pour empêcher l'arme de

pénétrer trop avant dans le corps de l'animal , ou de le

traverser entièrement; car, dans ces deux cas, l'animal

pourroit tomber sur le chasseur et l'étouffer; au contraire,

la tige de fer tient droit l'animal blessé, et donne la faci-

lité de le renverser sur le dos. C'est dans le moment où

l'ours étend ses grifï'es pour déchirer le chasseur, que celui-

ci lui perce le cœur avec sa lance ; mais ce qui paroîtra

fort extraordiiiaire , c'est que l'ours se sentant blessé , au

lieu de chercher avec ses pattes à arracher k lance , lu
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tient, ferme , et l'enfonce ainsi plus profondément tlaiw

l'endroit blessé.

La chasse aux phoque» se fait dans les hantes mers sur

de foiblés nacelles, entre des îles llollantes de glace sur

lesquelles les Finlandais se glissent avec adresse pour tirer

8ur les phoques lorsque ces animaux se reposent sur les

glaçons. Les dangers que les chasseurs ont à braver

dans celle chasse , sont de divers genres et presque in-

croyables.

Entre les usages particuliers aux Finlandais , et dont le

détail auroit été trop étendu, Acerbi s'est borré à ce qui

concerne leurs mariages et leurs bains. Dans la recherche

< de la jeune fille pour laquelle le jeune Finlandais se sent

du penchant , c'est une vieille femme qui est chargée de

la déclaration d'amour et des présens qui l'accompagnent;

si les présens sont reçus , leur demande est accordée. Le
refus qu'on en fait n'est pas toujours une déclaration dé-

cisive d'une rupture absolue. Ce qui la constate irrévoca-

blement , c'est lorsque la jeune fille , au lieu de remettre à

, la vieille les présens de la main à la main , ôte la ceinture

qui serre son vêtement, et la laisse tomber entre son sein

et sa chemise, jusqu'à terre. Le jour de la déclaration , un
paysan des environs, ayant le litre d'oraleur, improvise

des vers relatifs à la circonstance ou à quelqu'événement

fortuit. Mais la cérémonie la plus curieuse est celle qui

a lieu le leiiddlnain du mariage. Tous les convives étant

assemblés comme la veille , le nouveau marié déclare s'il

a trouvé ou non dans son épouse la faveur qu'il avoil droit

d'espérer qu'elle lui réservoit. Si la déclaration est pour

l'affirmative , l'orateur célèbre , ou en prose ou en vers ,

le bonheur des nouveaux époux , et vide une coupe à leur

sanlé. Si la déclaration, au contraire, est pour la néga-

tive , l'oraleur prend également un vase , mais percé dans

le fond. Pendant qu'il boit, la liqueur s'échappe, et fait

ainsi allusion à Timparfaite félicité de l'époux. L'orateuc

fait ensuitequelques remarques peu flatteuses pour la mariée,

el la frappe vigoureusement avec les vêtemens que l'époux:

partie

dansl



it't

ÏUtVO^E. VOYAC. t!V SU^DE ET EN LAP. 4/0
^enoit à dessein, en disant: Femme y sois féconde, et ne

manque pas de produire des héritiers à ton époux^

La manière de prendre les bains , chez les Finlandais ,

n'est pas moins extraordinaire que leurs usages relatifs à

l'union conjugale. La plupart des paysans ont un local

particulier destiné au bain; ce n'est qu'une petite chambre
dans le fond de laquelle sont amoncelées de petites pier-

res : on les chauffe jusqu'à ce qu'elles deviennent rouges ;

alors on y jette une certaine quantité d'eau , dont l'évapo-

ration forme un nuage épais. Pour contenir un plus grand
nombre de personnes , la chambre est coupée par une
espèce de soupente. Comme l'eau réduite en vapeurs s'é-

lève à la plus haute atmosphère^ celte soupente est commu-
nément la partie la plus échauffée. Les hommes et les fem-
mes sont indistinctement mêlés dans ces sortes d'éluves , et

tous sont nus. Qu'un étranger entrant à l'improviste dans

la chambre de bain, y introduise le jour, les femmes n'en

sont pas plus alarmées. Pendant tout le temps que les Fin-
landais restent dans le bain , ils ne cessent de se frapper

toutes le» parties du corps avec de jeunes branches de bou-

leau ; en dix minutes ils deviennent tellement rouges

,

qu'ils offrent un spectacle effrayant. Il est difficile de con-
cevoir comment ils peuvent passer quelquefois une heure

entière dans une chambre échauffée au 70" ou 76® degré

du thermomètre de Celsius. On conçoit encore moins qu'ils

puissent impunément sortir de l'étuve tout nus , converser

ainsi avec ceux qui les abordent, et se rouler même dans

les neiges lorsque le froid est à 20 et même 3o degrés

au-dessous de zéro. L'avantage de ces bains
, pour les

Finlandais, est de rétablir leurs forces autant et plus promp-
tement qu'elles ne le feroient par le repos et le sommeil.

La vapeur amollit tellement les pores
,
que les hommes se

rasent sans savon avec les plus mauvais rasoirs.

Acerbi a consacré un chapitre entier de son Voyage à

donner une idée de la poésie finlandaise. Les détails où il

entre k ce sujet ne sont pas susceptibles d'être extrails. Je

me boruem à observer que dans les temps les plus reculés^

11
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les Finlandais ont cultivé la poésie runiqne

, qui a pris c<!i

nom du mot goth runoot , par lequel on désignoitun vers

composé de liuit trochoès ou syllabes longues et com les >

qui doivent commencer par la môme lettre ou syllabe.

Acerbi en donne un exemple tiré d'un poëme imprimé

pour la seconde fois en i55o. On a inutilement fait la

Recherche de poésies runiques antérieures à celte époque

i

on n'en connoît point d'une date plus récente que la ré-

formation de Luther. Aujourd'hui des paysans finlandais
^

sans la moindre teinture des lettres , composent des vers

l'uniques sur une matière à leur portée , avec une facilité

comparable à celle des improvisateurs italiens. Tout évé*

nement public ou particulier est célébré par l'inprovisa-

téur finlandais. Pour réciter ses vers , il se place , assisté

d'un aide, au milieu d'un cercle d'auditeurs; et cet aide

lépète chaque vers de manière à laisser à l'improvisateur

le temps de préparer le vers suivant. Acerbi observe que

les Finlandaises ont un talent particulier pour les chansons

runiques, et il fait l'éloge d'une ode ou élégie composée

par une paysanne sur l'absence de son amant.

Quelque difiiculté qu'on fît envisager à Acerbi et à

M.Skiœldebrand,dansle projet de pénétrer jusqu'au cap-

nord dans la saison de l'été , ils persistèrent à l'entrepren-

dre f et ils engagèrent dans leiir expédition M. Julin , bon
naturaliste , et M. Castrein , ministre à Kemis , homme
très-instruit et fort versé sur-tout dans la botanique. L'ad-

jonction de ce dernier , qui se trouvoit alors dans sa pa-

roisse , ne s'opéra que îpar correspondance. Ces voyageurs

firent des provisions de bouche pour vingt jours, et y
ajoutèrent un fusil à deux coups , deux cartes du pays , un
compas qui marquoit l'heure , une boîte pour contenir

des insectes, du camphre et du soufre pour conserveries

oiseaux et les peaux , du tabac et de l'eau-de-vie pour faire

des présens aux Lapons. En quittant Uléaborg , ils reçurent

de tous les habitans les témoignages les plus touchans de

«ensibilité.

Le seulincident remarquable dansl«ur route decette ville
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ji Kemi , fut le speclacle d'une danse finlandaise en plein

champ , dirigée par un ménestrier aveugle. Four les fem-

mes comme pour les hommes , elle ne consisloit qu'en des

caula et des cabiioles rustiques , où les deux sexes dé-

ployoient toute leur force avec une attention au&i scrupu-

leuse que ai quelque salaire eût été le prix de cet exercice.

Arrivés à Kemi , les voyageurs logèrent chez M. Castrein ,

leur nouvel adjoint ^
qui ne démentit point l'idée avanta-

geuse qu*on leur en avoit donnée à Uiéaborg. A titre de pre-

mier ministre de cette paroisse , il 8ur\'eilioit une étendue

de pays d'environ neufcents milles carrés. Outre sa femme
et ses enfans , il soutenoit onze frères et sueurs.

Les environs de Kemi , comparés à ceux d'Uléaborg ,

parurent à Acerbi le jardin d'£den. La rivière sur laquelle

ce village est situé, offre une navigation qui n'est pas sans

danger. Elle abonde en saumons , et la pèche en est si lu-

crative ,
qu'elle forme un d^s principaux revenus du mi-

nistre. L'église du lieu, bâtie en pierres, surmontée d'une

coupole , avec tr^is principales entrées , décorées de co-

lonnes d'ordre dorique , qui lui donnent l'apparence d'un

temple grec , a été construite sur des dessins faits par l'aca-

démie de Stockholm. Placée dans ces régions sauvages , au

milieu d'une forêt de sapins , elle forme un spectacle vrai-

ment pittoresque , mais qui contraste singulièrement avec

les misérables huttes éparses à l'entour : elle doit avoir coûté

une somme immense , comparée au peu de ressources du

pauvre peuple de l'endroit , qu'on auroit pu dispenser des

frais d'un édifice si dispendieux.

Près de ce temple fastueux éloif la cabane d'un habi-

tant , le plus indigent , à la vérité , du lieu , qui n'avoit ni

chevaux, ni vaches, ni par conséquent de beurre et de

lait. Acerbi eut le cœur brisé de voir la femme de cet ha-

bitant faire du pain qui contenoit tant de paille et si peu

de farine ,
que pour lier la pâte, elle étoit obligée de se ser-

vir d'un moule de bois, tels que ceux qu'on e^^ploiepovr

faire les fromages.

De Kemi , les voy..geurs se mirent en roule pour Tar-
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jiL-a. Celk; vJilt; .'jortit de «on obscurité pour le centre rt

le midi de l'Europe , d'abord par le voyage de lie^rnard
,

puis par celui d(? La Mottraye, mais beaucoup plus encore

par la résidejicequ'y fil Maupertuis , avec d'autres acadé-

miciens, pour délerniiner la ligure (Je la terre. Ce savant

,

qui n'y ari.iva que le 3o décembre , époque où la ville of-

froit vérilablemeat un aspect aJDfreux , en fait une peinture

eirrayaulii. Acerbi, qui la vit en été, afFoiblil dans son ré-

cil les l);ial,e8 iu^pressions que celui de Maupertuisa dû

faire. La pqpidaûon de Tornea e;-.t, au plus de six ceuUs

âmes. Les n^çuchands habitent Ije midi de la ville , (ju'ils

cul embellie autant ([u'il étoit.pqss^lple,: ils y ont formé nue

promenade publique , plan,l,ée de quelque» arbres ; ils y ont

même créé des jardins. La trislçpee.des longues nuils de

riiiver, où les neiges tombent sans cesse , ou sans cesse

sont prêtes à tomber, ne.,.peni^ettent presque jamais de

voir le soleil, même à midi, pendant quelques minutes

qu'il paroil alors sur l'horizon. Mais la priA^ation de la vue

de cet astre en hiver, est compensée en quelque sorte par

sa présence presque continuelle pendant l'été, où on le

voit avec surprise luire à minuit. Ou oublie les 4o degrés de

froid de l'hiver
,
qui fait geler la liqueur des thermomètres

à Tesb/il-de-vin,,lorsqu'on voit cette liqueur monter à 27

degrés dans la belle saison.

Acerbi a donné la liste chronologique des principaux

voyageurs qui se sont rendus à Tornea , sur-tout pour y

voir ce phénomène. A leur tête, en 1G81 , est Regnard.

La liste est teruiinée en 1799, par Acerbi et ses compa-

gnons de voyage. Immédiatenient avant eux , en 1791) , sont

le duc de Chartres actuel , et M. Monjoie, sous les noms

de Muller et Froberg. Tous cos voyageurs ont inscrit

leur noiiï> sur \\\i livre déposé à cet effet dans l'église, et

plusieurs ont rais à la suite de cette inscription des notice»

sur leur personne, avec quelques vers- Acerbi a pris la

peine de cppierles unes et les autres.

Le nombre des voyageurs qui se proposoient d'accompa-

gner Acerbi au Cap-Nord , fut grossi à/* Tornea par h.*
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jteune (\ovlfur Dent.ic/i , iorl versé clans la connoîssnride de
riiibloire natiiiellc. Acerbi fàrl l'énumérafion de ces voya-

geura, avec l'indicaliori de leiirs divers emploi» dans les

savanles excursions qu'ils se projîosoienl de faire.

Du bas Tornea a, haut Tornea , l'on ne trouve aucun
changement dans !a nature du pays, ni dans le caractère

physique et moral des habitans. Le chemin est Wèd'eh-
trelenu , Von trouve des chevauK sur toutes les routes. Cet

agrément cesse lorsqu'on quitle le haut Tornea, où Tou
fail en quelque sorlo les adieux au moi de civilisé) Plus de

chevaux
,
plus de chemin /rayé

,
plus de logis phu'i' lès

voyageiu's , e:xceplé une sorte.de caravanserài élftbli pour
l'usage dt S marchartds de Tornea qui se rendent l'hiver k

des foires dans des distances très-éfoli^riées. ''* - ' «

En quillcllit le haut Torhea, les voyageurs' c'ureni le mal-

heur de perdre M. Caslrein , que des motifs irès-plausiblt='S

obligèreht de retourner dans le sein de sa' famille : C( Ite

perte étoii l'aVànt-coureur de plusieurs autres qui se suc-

cédèreilt.

Toute cohifi1iunicatiô'ri"ti'ar teiVe se trouvant désormais

fermée dan^'un pays où iT li'y avoît ni roules , ni chevaux
,

ni aucune voilure quel-^'ènqùe, et où l'on ne truuveroit pas

même dahStfn espacé de 5oo milles un siiïiiple senlier, il

fallut se décider à faire te voyagé par eau. Les calaiactea

sont'si Witillipliées sur la rivière, et |3résentent làul cl*bï>s-

tdclés et de dangers, (|ue pour les surmonter , il falloil loufe

l'adresse et là présence d'esprit, tout le sang-froid ef le cou-

îragft àe.^ Laponsfinlandais, couducleurs dés anots. Acerbi

surMohimè ainsi ces conducteurs, parce que celte partie

de la Finlande est considérée comme apparleuant à la

Laponië,fJuoiqu*elle forme véritablement ce qu'on appelle

la ff^est^û-Bothnie. Tandis qu'ils lulloient contre la violencei

des cataractes, leis voyagein\s éloient obligés de descendre à

terre et de suivre un petit sentier pratiqué sur le bord de

la rivière, caria traversée du bois éloil absolument im-

praticable , soit par les branches d'arbres et la mousse qui

«'élève jusqu'à la hauteur de deux pieds, soit par la naturel

i--
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du sol , qui est très-marécageux. Dans cette route , égale-*

ment fatigante et dangereuse, les voyageurs apperçiirent

la montagne de Kiltîs » fameuse pour avoir été le point ot\

Maupertuis termina ses opérations trigonométriques. Ou-
tre les dangers que faisoient courir aux voyageurs k vio-

lence du courant et la multitude des cataractes, ils com-

mencèrent à sentir incommodité d'une espèce de mou-
cherons particuliers à ces contrées , et qui dans la suite

leur devint plus insupportable encore. Ils arrivèrent enfin

à Keagis, où commence la Laponie proprement dite,

quoiqu'il se trouve encore au-delà quelques familles fin-

landaises : ils y furent bien accueillis par l'inspecteur des

fonderies, qui avoit formé en ce lieu une espèce de colo-

nie , ouvert une nouvelle branche de commerce , et amé-

lioré la Laponie par le produit de ses mines, tl s'étoit mé-

nagé à lui-même , mais à très-grands frais, une existence

agréaMe , en converlissant en prairies quelques terres du
voisinage , et eu y plantant des peupliers d'Italie. Cet

homme industrieux procura aux voyageurs tous les plaisirs

doîît uno. contrée si sauvage pouvoit être susceptible. Ils y
virent avec surprise danser la danse de l'ours, où celui

qui l'exécute au son d'une musique grossière, tient conti-

nuellement son corps , au milieu des danses et des ca-

brioles , dans une posture horizontale , semblable à celle

da l'ours ou de tout autre animal qui marche à quatre

pattes. Cette danse est si fatiganle, qu'il est difficile au dan-

seur
,
quelque robnste qu'il soit, de pouvoir la soutenir

ppiiclanL trois ou quatre minutes sans être inonde de sueur.

Comme b'^aucoup d'autres exercices auxquels se livrent

les naturels du pa)'», celui-là a le bon eflfet de fortifier

singulièrement les muscles des danseurs, et de leur donner
niiisi la force nécessaire pour remonter les cataractes.

Parmi plusieurs jeunes filles assez jolies, qiie la curiosité

attira autour des voyageurs, ils en distinguèrent une qui ,

à beaucoup d'agrémeus dans la figure , réunissoit une telle

force dans les bras
, qu'à la lutte elle auroit mis chacun

d'eux hors de combat. Par des raisons qui leur étoient
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parlirulières, MM. Julin , (Jastrein el Dantus, M. Belotii,

bon iiaturalisle, et qui, compatriote d'Acerbi, avoit été

d'origine son compagnon de voyage , renoncèrent à pous-

ser plus loin leurs excursions. Le colonel Skiœldebrand et

son domestique restèrent seuls fidèles à Acerbi. C'est donc
avec eux seuls qu'il s'avança dans la Laponie , vers le Cap-
Nord.

Tout le pays qu'avoit parcouru jusqu'alors Acerbi , à
partir de la Finlande proprement dite, n'étoit point en-

core la Laponie , quoi qu'en aient pu dire les précédens

voyageurs , et Maupertuis lui-même
,
qui ayant à peine

atteint dans le cours de con expédition les confins do la

liaponie , a néanmoins donné à sa relation le tilre de
Voyage aufond de la Laponie : ce pays éloit , comme on
l'a TU , la fVestro-ButJinie. La Laponie proprement dite

ne commence qu'à PallaJfwenaOf établissement de quatre

OU cinq familles de Finlandais
,
qui forment une petit*»

colonie. Les marchands de Tornea y ont établi un pied-

à -terre, consistant en une seule chambre, où ils ae

reposent quand ils vont aux foires. Les habitans de ce

lieu sont à l'aise ; leurs habitations sont décentes et pro-

pres, bien différentes en cela de la demeure des autrea

habilans de ces contrées. La rivière do PaUojoki , sur

laquelle Acerbi n.iviguoit pour s'ivancer dans le pays

,

lui offroit, ainsi qu'aux conducteurs de %oti canot , des dif-

ficultés qu'il n'avcit pas encore éprouvées. Outre les longs

circuits de cette rivière , ses eaux , à défaut de pluie

,

étoient si basse» , qu'il falloit sans cesse mettre pied à terre

et remorquer le canot. Un changement de scène subit

vint distraira le vovfl^ur de toutes ses fatigues. Le pay-

sage offroit pour perspective un sol uni , avec quelques

inonlicules enîièremenl couverts de l'espèce de mousse

qui. sert de nourriture aux rennes. Dans la partie plate du
terrein, le tapis de cette mousse formoit des compartimens

qui lui donnoient l'apparence d'une rrasaïque ou d'une

broderie , la mousse offrant un aspect blanchâtre entre-

luêlé de vert. Toute autre production végétale languissui^.

iil

ijj^
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jïix's de ctlUï-là ,

qui sttiihlnil de.sliiiéc |)<ir lu nalure i\ '^f>s

«aces d'IioirimoH el d'ariiinaiix eiitièieinent dilléieriles do

celle» (|ui existent eu Europe.

Ce fut dans un lieu appelé Lappajervi , (jue pour la pre-

mière foi» Acerbi trouva de vt-ri ta l)le» Lapons :c'éloienl deux

pêcheurs qui setoieul «'ndiMl la ligure avec <lii goudroi ',

et (jui ,
pour se pié^erver des eousins , avoietit la lele , les.

épaide», le corps, couverts d'un vêtement de laine. Leur

malpropreté, leur maigreur , leur laideur mdme , éloient

les fiyni[)|fune« de leur pauvreté. L'arrivée d'Acerhi , f'e

ses compagnons^ de ses bateliers, fut signalée par des my-
riades de cousins qu'ils trainoient après eux , el (pi'ils

ajoutèrent k celles qui loui-menloient déjà ces misérables

jîéclicurs, \\ leur fut impossible à eux-mêmes de ;;oraer

aucun repos, malgré les {l^xw allumés et la f':uiée qu'ils

se procuroieni en' taisant brûler des broussailles el des her-

bages secs. A chaque inslant ils éloient forcés de se bai-

gner, pour ainsi dire , dans celle fumée , ou de sauler

par-des.ius l»i flamme pour se débarrasser de ces terribles

insectes. Dans la visite qu'ils firent aux familles de ce»

deux pêcheurs, ils virent par -tout des feux allumés. Les

cochons, les vuclies , avoienl les leui-s : il y en avoil non-

seulement dans l'intérieur des maisons, mais en dehors,

près de la porte. Ces maisons laponaise» ne sorit pas aussi

grandes que celles des Finlandais. lia jmrle de celle où

Ton donna aux vo}ageurs l'iiospitalilé , n'{i\oit qjit< quatre

pieds de haut : ils y passèrent ia nin'l dans nny.^. petite cham-

bre enfumée , où ils trouvèrent des peaux de rennes éten-

dues sur des feuilles de bouleau dont le plancher éloit

joncht\

Les voyageurs reçurent dans ce lieu des renseignemensi

Irès-décoiuvigeans sur la possibilité de continuer leur roule

jusqu'à Kanto-Keino , (pii non est néanmoins éloigné que

de soixante-dix milles. 11 falloit remonter ou descendre

plusieurs rivières, se hasarder au milieu de plusieurs ma-t

yaîs,'èl V«noticer à l'e^spér/inee de trouver aucune hnf>i-

^alK 'i (rt' de rencontrer aucuuy créature humaine; niai*



runOPE. VOYAO. T.N SUKDE KT F.^ J.AV. /j^l^

on 11 ur laissa ccptmdfiul enlrovoir que le lac de Pollojervi

jiounoit leur oflVir quelques pôclieurs lapons rjni Icsgui-

tleioient dans ces sauvages conlrérs. Siii* la foi de celle

indication, ils rcmoulèrent , avec des difliciillés incroya-

bles , la rivière de Pollojcrvi, qui lire «a source du lac do

ce nom. Ils eu fureni dédonnnagés par leur séjour d;ins la

petile lie de Kintanovi , située sur ce lac. Il» s'y ciablirrnt

])endunt trois /ours sous leur lente, dont ils jonrlièrcnt

l'inlcrieur de feuilles de boulcati entrcnu''lé<'s de mousse
,

qui répandoienl \\\\ parluin ilélicieux. TiCs pcclieius la-

])on8, dil Acerbi, s'élonnoienl do la splendtMir d'un pa-

reil élablissemenl ; et, pour la prcmièic fois, ils eurent ,

jîar ce Irès-Foible écbantillon , nno idée du fasie d'uno

nation policée. La nouveauté des fleurs dont l'ile éloit

jîaiée , le ramage des oiseaux qui peuploicnl les bois , la

pôclie des ^{xm beaux poissons, la cbasse du gibier de plu-

sieurs espèces, les plaisirs du bain à l'ombre des berceaux,

firent fie celle lie, pour les voyageurs, un séjour "r.i.)irin-

teur dans ces lointaines contrées; ils ne furent jias niAme

troublés dans ces jouissances par les insecles , enijjorlés

loia de l'ile par un vent violent qui rafraîcdiit tellement

l'alniosplière, que le thermomètre de Celsius , qui quel<[Ue

temps auparavant marqnoil à midi vingt-neufdegrés , étoit

descendu dans l'île à sept.

Ce fui de ce lieu que les voyageurs dépêchèrent w\\ »'•'-"»

pécheurs lapons pour découvrir des LipoJis voyagciua qui'

pussent les aider à traverser les montagnes à l'aide do

leurs rennes, el qui leur indiquassent les passages par les-

quels ils pourro'înt suivre leur roule : cet exprès avoit

plein pouvoir de traiter avec eux aux conditions les plus

convenables. Après plusieurs jours d'une altonte pénible
,

il revint leur dire qu'.'l éfoil parvenu jusqu'à !a demeurH

de deux familles lapones, qui l'avoienl coniduit an 1)orci

d'un ruisseau, où il les avoit laissées allenclaiit les vo\a-

geurs iu'il leur avoit annoncés : ceux-ci eurent la salis-

larlion de les y trouver.

La troupe éloit composée de six hommes et d'une jeune

§1
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fille: ces Lapons éloienl presque tous d'une pctile laHIf».

jLeiirs traits les plus caraclérisliques éloient un menton
pointu , les joues plates , de la proéminence dans les poni-

mctles. Des six hommes , quatre avoient les cheveux noiis^

ne qui lit présumer à Acerbi que cette couleur prévaloit

parmi les Lapons , et les dislinguoit des Finlandais
,
paritii

lesquels, pendiinl tout le temps qu'il avoil vécu parmi

eux , il n'en avoit pas remarqué un seul qui eût des che-

veux do cette couleur. Leur personne, ainsi que leur ha-

billenuiil , étoienl d'une m dprop: été dont il est difficile

de se faire une idée , et ils exlmloient une odeur insup-

portable. La jeune fille, qui n'éioit rien moins que jolie
,

pnrui.NSoit avoir dix-huit à dix-neuf ans ; elle étoit d'une

coniplexion a-tsez robuste, ses cheveux éloient châtains:

elle paroissoit plus propre que les Hommes, et avoit quel-

que chose de celte décence qui fait lo plus bel ornement

du sexe; on le remarquoit particulièrement à sa manière

de refuser la boisson qu'on lui offroit, particulièrement

l'eau-de-vie, pour laquelle néanmoins elle avoil autant de

goût qu'en avoient les hommes.

Ce fut là que les voyageurs se séparèrent de ces bons

Finlandais qui les avoient servis avec tant de zèle. Les

témoignages de regrets , d'attendrissement , furent réci-

proques. Malgi-é le caractère flegmatique des Lapons , ils

ne "estèrent point insensibles à cette scène , et elle ne put

que !eur donner une idée avantageuse du caractère des

voyageurs auxquels ils alloient désormais servir de guides.

Ces bonnes dispositions de leur part furent entretenues

par de fréquentes distributions d'eau-de-vie qu'on leur fit ;

mais les voyageurs ne tardèrent pas à s'appercevoir qu'ils

n'avoient plus affaire à des Finlandais, toujourssobres au-

tant que robustes, hardis et actifs. La troupe des Lapons

et des voyageurs formoit une petite caravane qui mit six

heures à faire dix milles, parce que les Lapons se repo-

soient à chaque instant , et que quand l'un d'eux toniboit

,

tous se jetoient à terre et ne .no relevoient qu'à force de

supplications. C'est ainsi qu'on parvint à un lac où l'un
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trouva deux canots construils par des Lapons , et lello-

iiicnt délabrés
j
que ce ne fut pas sans beaucoup de risques

qu'on en fit usage pour traverser le lue. L'avidité avec

laquelle un des Lapons arracha et dévora une plante qui

végétoit avec vigueur sur les bords du lac, enjja^ea Acerbi

à examiner cette plante : c'éloil une angélique de la plus

belle venue , dont il trouva la saveur si agréable ,
qu'il en

devint aussi avide que les Lapons même. L'angélique ac-

quiert toute son excellence dans ces contrées australes :

c'est le meilleur anti-scorbutique connu. Acerbi paroit

convaincu que c'eftt à cette plante qu'il dut la bonne santé

dont il ne cessa de jouir pendant tout le temps qu'il sé-

journa dans ce pays. Skiœldebrand,qui négligea d'en faim

usage , éprouva souvent des douleurs d'estomac accompa-
gnées d'indigestion.

"roujours tourmentés par les cousins et fatigués par la

plus accablante chaleur , les voyageurs remontèrent une

rivière dont les cataractes n'étoient pas comparables à (telles

que leur avoient fait franchir avec tant d'adresse les Fin-

landais. La gaucherie, la stupidité des Lapons forcèrent

Acerbi et ses compagnons de faire une partie de la roule à

pied, le long de la rivière. Le plaisir de la chasse, où ils

furent singulièrement aidés par un chien appartenant aux

Lapons , et mille fois plus intelligent que ses maîtres , allé-

gea un peu les souffrances de la route, et l'on arriva enfin

à Kanto - Keino, Là , les voyageurs congédièrent leurs

guides : mais avant de s'acquitter avec eux, ils mirent en

usage , à différentes fois , le pouvoir de l'argent et de l'eau-

dc-vie> pour déterminer ces hommes à proférer quelques

notes, afin de parvenir à se former une idée de leur mu-
sique : tout ce qu'ils purent en tirer n'étoit que des hur-

lemens affreux, sans aucune espèce de mélodie ni d'har-

monie. Acerbi a noté' ces sons, qui n'ont ni tons ni

mesures : on les trouve dans l'appendice , mais beaucoup

plus courts que da^s le chant original , qui n'offroit qu'une

répétition continue des mêmes noies.

L'iutelligencé des Lapons pour la poésie ne surpasse
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j)oinl leurs moyens en musique. Les mois qu'ils crioient

,

plulôl qu'ils ne les exprimoieul, n'éloient qu'une mono-
tone et imbécille répélilion des mêmes idées , sur les-

quelles ils ne cesaoient de revenir d'une manière insup-

portable.

Kanlo-Keino n'est composé que de quatre famillies et

d'un prcire qui dessert l't^glise. Acerhi vit avec surpritie

un homme qui se qualifîoit maître d'école du lieu; c'est

que ce Lapon ayant passé quelque temps en Norwè^^e , en

avoit appris la langue , et servoit d'interprète au curé, en

transmettant aux paroissiens ses sermons en langue Iu])one.

Acerbi ne fut pas moins étonné de la fertilité des envi-

rons de ce lieu, dans un climat hypcrboréen. Oirlre de

belles prairies , il s'y trouve des terres labourables qui four-

nissent aux babilans autant d'orge et do seigle qu'ils peu-
vent en consommer pendant six mois , et qui leur en

fourniroient toute l'année s'ils ne préféroient pas les jîro-

duils éveiiiuels de la chasse et de 'a pêche, aux produits

plus certains de l'agriculture. Les diverses chasses , néan-

moins , sont très-pénibles, et celle du renmi sauvage l'est

à un tel point , qu'il n'y a qu'un Lapon qui puisse s'y

livrer. Les rennes , avec quelques ruches et quelques mou-
tons, forment toute la propriété des Lapons. Ceux d'en-

tr'euxqui sont sédentaires ne composent guère que douze

feux : tous les autres sont errans.

Dans la route que^suivirent les voyageurs pour gagner

de Kanto-Keino le Cap-Nord , ils rencontrèrent une su-

perbe cataracte , où la régularité qiie l'art auroit mise en

disposant les degrés de parois d'un temple , la nature, ici

,

l'avoit employée d'une manière bien plus imposante du us

l'aiTangoïnenl des rochers sur lescpiels couloit l'onde écu-

jnonse. Ce magnifique ouvrage des siècles conlrasloil sin-

guh'èrement avec une petite église élevée par la main des

liummes, qui s'oflVit le lendemain aux regards des voya-

geurs. On eut dit qu'elle avoit élé construite jjar des pvg-

ïnées. La porte étoit haute d'à-peu-près trois ])ieds, et

le toit élevé d'environ six pieds : enfin le vealibule, la nef,
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lf»rIioenr, n'avoient que vingt-Uo s pieds de long sur dou/t;

de large. '

Après avoir essuyé des fatigues de toule nature , dont la

relation donne le délail, les voyageurs arrivèrent au viU

lage d'^lten, silué sur la rivière de ce nom. Là, oiuleiir

déclara que la roule jusqu'au C;ip-Nord , de di ux cent

quarante milles encore , éloil impraticable eu élé
,
parce

que le pays qui forme une péninsule , e.st une chaîne con-

tinue de montagnes entrecoupées de lacs qui.inlerceple-

roienlleur marclieà chaque pas. lisse déterminèrent donc

H faire celle route par eau, et parvinrent enfui au Cap-

Nord , le dernier terme de leur pénible voyage.

Le Cap-Nord , situé à l'extrémité de la liapoiiiu , sur la

mer Glaciale, est im roc dont le front et les flancs énor-

mes se projettent au loin dans la mer. Toujours ballu

par les flots , il en est contiriuellement rainé. Chaque an-

née son antique caducité se prononce davantage. Les

]»rogrès , dit Acerbi , en sont frappans , et ce grand arc-

houtant du globe se détruit sans un seul témoin de sa lon-

gue et continuelle décadence. Là , tout est solitaire, (oui

est lugubre, tout est stérile. Nulle forêt sur la cime des

monts qui forment ce cap ; nulle verdure sur la grisâtre

aspérité des lacs dont ces monts sont composés ; nul oiseau

terresire dont le vol brise la moiu)lonie de l'air; nulle voix

que le sifllement des vents, que les mugiss'^mensde la mer.

Un océan immensurable, un ciel sans horizon, un soleil

sans repos, des nuits sans réveil , linfécoudilé , le silence
,

voilà le Cap-Nord. C'e^t |)ar celle éiu'rgicpie peinture d'ui! '

si imposante scètje, (ju'Acerlji termine la relation de son

Voyage à travers la l.Mponie jusqu'à celte extrémité del'lji-

rope sur les confins de la mer Glaciale. Son retour à Altcn

par une autre route , ofiVe encore (juelques incidens qui

ne sont pas dénués d'intérêt, il a légèrement glissé sur

ceux de son nldnr à Tornea , parce qu'il avoit fondu,

dans la narralion r,|e son Voyage dans la IJulande en cciic

ville , les observations les plus reniai (piables.

Acerbi a consacré le troisième volume de sou Vcj ugy
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HU Cap-Nord à une description de la Laponie ; c'est le ré-

snllal des i'en8eignemens qu'il avoil pris , des remarques
qu'il avoil laites en traversant cette sauvage contrée. £n
voici le lrc»-rapi(le apper^ni.

Après quelques réllexioiis sur les écrivains qui ont décrit

la Laponie , et particulièrement sur le missionnaire Canut
Leems , Âcerbi recherche l'origine des Lapons, et se livre

à ut) examen très-curieux de leur langue. A ces intéres-

santes notions , il fait succéder In peinture de l'habillement

de ce peuple chez les deux sexes, la description de leurs

logemens, la manière dont ils préparent leurs lits, lea

précautions qu'ils prennent contre les cousins , les diverses

substances qui entrent dans leur nourriture , et la façon

dont ils les préparent ; enfin , les diverses pièces de leur

ameublement, qui se réduit, comme on peut le croire , à

fort peu de chose.

S'occupant ensuite de la température de la Laponie,

Acerbi fait observer quelques circonstances relatives , soit

au solstice d'hiver, temps où le soleil ne s'élève jamais au-*

dessus de l'horizon *, soit au solstice d'été , temps où jamais

cet astre ne se couche.

L'histoire naturelle de la Laponie le conduit d'abord ù des

détails très-intéressans sur l'animal le plus utile aux Lapons,

aur les rennes apprivoisés ou sauvages , sur la manière de

traiter les premiers, de les enharnacher, de les atteler à
I des traîneaux , d'où il passe à la forme de ces voilures et à

l'usage qu'on en fait.

Du tableau des Lapon» errans et de leur migration ,

Acerbi rapproche la description des quadrupèdes de la

Laponie , des oiseaux propres à ce pays , des amphibies ,

des poissons , des diverses pèches , des insectes et des ani-

maux testacés de la Laponie , des plantes et des minéraux

qui s'y trouvent.

L'industrie extrêmement bornée des Lapons n'a fourni

à Acerbi qu'un chapitre très-court sur les manufaclurea

qui sont en activité chez eux : il a pu s'étendre davantaget

sur quelques usages particuliers à ce peuple. Il circonslau-

\
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cie, par exemple ,1a mnnièie rlonl le» Lapons font lu cotir

aux jeunes personnes qu'ils ont l'intention d'époiiaer. Il

détaille les cérémonies de leurs mariages et les diverlisse-

mena auxquels ils se livrent dans les temps d'oinivelé *, les

maladies auxquelles les Lapons sont sujets, et dont il fuit

l'énumérat on , le ramènent aux cérémonies de leurs funé-

railles.

Dans l'exposé que fait Acerbi de la religion des Lapons

,

il indique les divinités qu'ils adoroient avant l'inlroduc-

tior du clirialianisme dans leur pays , et le genre de sacri-

fict^ {ue plusieurs d'enlr'eux oITrent encore à ces divini-

té» Le chapitre des superstitions, déjà traité par les pré-

c'dens voyageurs > fournit à Acerbi des observations sur

l'ar* de la magie usité chez les Lapons , sur leur fameux

iAvahour runique, leurs mouches ^ara/^'^^s , leur Joingen

ou chanson. 11 termine ce tableau par des traits remar-

quablea de l'attachement que les Lapons conservent en

tout temps pour leur pays.

Le 3' volume renfenne encore quelques observations

relatives au climat et à l'histoire naturelle de la Laponie , et

deux calendriers de la Faune et de la Flore d'Utja»ky. Le
journal circonstancié de son Voyage de Stockholm à Ulen-

borg , el de cette ville au Cap-Nord avec son retour , a

été uniquement rédigé pour .servir de routier aux voyageurs

qui s'ongageroient , comme lui, dans ce pénible voyage.

Lettres sur la Suède et ses rapports actuels

,

écrites à l'occasion du Voyage d'Acerbi
,
par Frau-

çois Rihs : (en allemand) Briefe ûher Schweden^

und Schwedens neueste T'^erhaelnisse , (^ic... Halle,

Gebauer , i8o4 , in-S'*.

Ces Lettres ont été traduites sur le manuâcrit d'un sa-

vant Suédois. Ce savant reproche à Acerbi des erreurs do

noms dans la désignation de certains personnages de la

Suède ; cela n'est pas bien important : ce qui le stroit da-

vantage > ce seroit d'avoir, suivant ce critique, porté d^'s
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jiigHiiiens hasardés sur ces personnages, sur Gustave tft

et son Huccesineur ; ce seroil d'avoir, à tort, donné iirie)

idée désavanlagense de l'élat de» sciences et des aris en

Suède; mais le préjugé national ne peut-il pas faire voir

à un savant Suédois les objets autrement que ne les voit un
philosophe italien ? Gustave m et son successeur

,
qui sont

des prince» accomplis aux yeux des Suédois , sont-ils tels

aux re,î;ards d'un étranger impartial? Depuis le célèbre

Lin née, a-l-on vu beaucoup de bons ouvrages suédois

franchir les limite» de la Suède ? Le critique n'aHCque

jîoint ce qu'Accrbi a écrit sur la Laponie ; nç 8eis'«^<^e

point p?irce que des Lapons intéressent moins la vanité

nationale que la capitale delà Suède et ses souveraitis ^ff

Un reproche plu» grave que M. Rihs fait à Atiefbi
,

c'est d'avoir presque toujours copié, pour l'histoire natu-

relle de la Laponie et pour les r.iOeHr» des Lapons , le ïri^tt»

sionnaire iLe^/», sans jam^ais le citer. Acerbi paroi* avot^

encouru le même reproche, relalivement à la partie dcsa

relation qui embrasse la Finlande. Ort' aestire' ^iife tout* ce

tpi'il. a écrit «ur l'histoire naturelle dé celte contrée , est

extrait des ouvrages de Gald , c^u'îl ne cite point. On ajoi«tô

qu'il en est de môme quant à la partie liisVoriqne coiicefhàrt t

aussi la Finlande, pour laquelle il a recueilli beaucoup de

lumières dans ses entretiens avec l'évêque d'Abo , M. Por-^^

tank, qu'il ne nomme même pas*

Ces divers reproches, en supposant qu'ils soient fondés,

peuvent déprécier le mérite de l'écrivain voyageur, mais

n'affoiblissenl pas celui du Voyage même, dont l'auteur a

toujours puisé dans de bonnes sources.

liseroit difficile peirt-être de défendre Acerbi Contre le»

réclamations faites par le colonel Skrœlciebrand , danà

plusieurs journaux , sur la liberté que, suivant lui , Acerbi

a prise de s'approprier, pour en enrichir son Voyage,

une partie des dessins que ce colonel lui avoit fait faire de

plusieurs sites.

Voyage pittoresque de la Scandinavie , avee
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EUROPE. VOYAG. T.y SUKDE ET EN LAP. ^9^
'25 planches. Londres , Nicol et "Witli , 1802 , ui-4".

Lt'édileur de ce Voyage a conçu le plan de donner des

vues accompagnées de descriplions, de tous les pays com-
pris sous le nom de Scandinavie , c'esl-à-dire, de la Suède,

lieiâtlinlande , de la Laponie, &c. On doit y joindre des

observa, v/ris sur le caracière du pays en général, sur celui

de chaque scène efj pailiculier : on y trouve aussi les divers

costumes et les mo-ouniens de peinture, de sculplure et

d'art ^lilecfure. Le prer »ier cahier présente vingt -quatre

vue^'^fle la Laponie , les premières de celle contrée qui aient

été levées : elles sont gravées nii bistre (i).

VoYAGi ilans une partie de la Suède , sous le

rapport de rHistoire naturelle, par F. TFheler eiJ.

iMohr : (en alleniand) Natur Historische Heise durch

. "înen Tlieil Schwedens. Gottingue ,Dieterich , in-8".—— -1 —
(1) EllesVont deslinées à former l' Allas du Voyage de Scau-

(liiiavie.
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